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A NOS G0LLAB0RATEUR8 



C'est un devoir pour nous et encore plus un plaisir 
de nommer en t£te de cette Edition tous ceux qui nou ? 
ont aid6 k la faire : M ll0 Lapeyre, qui a gracieusement 
mis a notre disposition T^ditionchilienne de M. Konig, 
qu'elie est peut-etre la seule k poss^der en France; 
l'eminent bibliographe D. Angel P6rez Pastor, gr&ce 
a qui nous pouvons donner le texte de Facte de d6ces 
d'Ercilla; mon ami D. Jos6 Lomba y Pedraja, qui a 
feuillet6 pour moi les editions que renferment les bi- 
blioth&ques de Madrid; mon ami D. Ramon Menendez 
Pidal qui, aux biblioth&ques de Madrid, a ajoute celles 
de Paris, que j'ai harcele de questions quand il 6tait 
pres de moi, de lettres quand il aeu repasse les Pyre- 
n6es, et qui a repondu aux unes et aux autres avec la 
science que tous les hispanisants admirent et une 
patience que je suis le seui & bien connaitre ; enfin, 
notre savant et excellent maitre, M. Merimee, qui, lui 
aussi, a fait pour nous la chasse aux variaatcs a l'Ar* 
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II A NOS COLLABORATORS * 

serial, k la Sorbonne et a la Bibliotheque nationale,' 
raais qui a surtout revu avec le plus grand soin tout 
notre manuscrit et en a sou vent amelior6 Je fond et 
la forme. Je leur d6die a tous cette modeste edition, 
en regrettant de n'avoir pas su tirer iin meilleur parti 
de leurs secours et de leurs conseils. 
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CONSTITUTION DU TEXTE 



Nous n'offrons pas a nos lecteurs un texte critique- 
ment 6tabli. Les editions princeps n'6taient pas a 
notre disposition, et aucune des editions courantes ne 
saurait les remplacer. Aucun 6diteur ne s'est encore 
apercu qu'Erciila a fait des corrections dans la pre- 
miere partie de YAraucana , lorsqu'il publia la seconde ; 
dans la premiere et la seconde, lorsqu'il publia la 
troisi&me. Ferrer seul (t. II, p. 459) a soupsonn6 ces 
variantes, mais il croit qu'elles apparaissent pour la 
premiere fois dans l'6dition de Madrid 1597, chez Mi- 
guel Martinez. II ne les a pas d'ailleurs relevees. 

Nous avons eu entre les mains six editions de Ma- 
drid : Juan de la Cuestal610 ; Francisco Martinez Abad , 
1733; Antonio de Sancha, 1776; Rivadeneyra, 1866; 
Imprenta National, 1866 (edit. deTAcademie); J. Gas- 
par, 1884 (edition popuiaire illustree). Les cinq pre- 
mieres presentent des divergences entre elles, il n'en 
est pas deux qui soient absolument pareilles, et elles 
different profond£ment de l'6dition de 1884. 

Gr&ce a MM. M6rim6e, Pidal et Lomba, j'ai pu 
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IV CONSTITUTION DU TEXTE 

avoir pour les variantes les plus importantes les le- 
Qons des editions princeps de 1569 (Paris, Biblio- 
theque nationale, et Madrid, Murillo), 1578 (Ma- 
drid, Bibl. nat.) et 1590 (Paris, Bibl. nat.). II en 
resulte : 1° que beaucoup de ces variantes sont sans 
doute des corrections arbitrages ; 2° que les editions 
de 1610, 1733, 1776 et 1866 suivent ordinairement 
1590, et que 1884, chose curieuse, donne les lecons 
de 1569 et 1578. 

Quant a nous, nous avons, en regie generate, retabli 
la lec/m de 1590, puisque c'etait celle & laquelle s'e- 
tait defmitivement arr&te Ercilla, et que d'ailleurs, 
m^me litterairement, c'est d'ordinaire la meilleure. 
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TABLE DES ABR^VIATIONS 



ET NOTES BIBLIOGRAPHIQUES f 



= annee ou : analyse. 

Acad. = DictionnairedeTAcademie espagnole, 12* Edition, 1884. 

* Alvarez (Vicente) Relacldn del camino y buen viaje que 
hizo el principe de Espatla D. Felipe nuestro eenor ano... 
de 1548... que pasd de Espana en Italia y fue por Ale- 
mania hatta Flandes... (1551). [Cf. Gallardo, Ensayo, t. I, 
p. 187-8.] 

in* = Analyse. 

Antonio (Nicolas). Bibliotheca nova. 2" edic, t. I (a 1783), 
p. 21 [Les nouveaux editeurs se sont bornes sans doute a 
reproduire l'edition de 1672, et nous avons sur E. une notice 
Ires insufflsante, qui n'a pas profite du prologo... de 
Sancha 1776.] 

Ar. = Araucana. 

Arch. = Archalsmc. 

Ant. = Dictionnaire des Autoridades. 

Paena. Los Hijos de Madrid, t. I (a. 1789), p. 32-5. [se sert 
de Sancha qu'il cite, et qu'il complete et rectifie sur quelques 
points.] 

Hello (Andres). Opusculos literarios, t. I. 

W * * (1) Nous marquons d'une etoile les ouvrages que nous avons cru 
** devoir citer, quoique nous ne les ayons pas eus entre les mains. 
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VI TABLE DES ABBEV1ATI0NS 

Boletin = Boletin de la Real Academia de la Historia, 
Madrid. 

Calancha = Crdnica moralvsada de la orden de San 
Agmtin en el Pirti, con sucesos ejemplares eistos en esta ^ 
monarquia por fray Antonio de la C. — Barcelona 1638, * 
Lima 1653. [Cf. Gallardo, Ensayo, t. 2, p. 166. — C'est dans 
cet ordre qu'entra Pineda, l'adversaire d'Ercilla a la Impe- 
rial.] 

talvete (Juan Cristobal C. de Estrella). Viaje de Felipe II a 
Flandes. Anvers 1552 (1). 

Cf. = Conferez. 

Ch. = Chant. 

Cuervo = A. Bello et R. J. Cuervo, gramdtiea castellana. 
Paris, Roger et Chernoviz, 1898. 

Cuervo die. = Dicvionarlo-.de- contruccidn y regimen. 

Deelaraeion = Petit lexique fait par Ercilla et publie avec 
YAraucana. 

Dedleatoria = Dedicace de la premiere partie de YAraucana 
a Philippe II. Cf. appendices. 

Didot (biographic), 1. 16 (a. 18T2), p. 227 [peut rivaliser avec, 
Michaud et Larousse]. 

Dollfus (L,.)Dans la Grande Encyclope'die, t. XVI (a. 1892 
ou 93), p. 166-7 [notice insuffisante et qui n'est pas compl6- 
tement au courant]. 

E. = Ercilla. - 

Edit. =. Une ou plusieurs ou l'ensemble des six editions que 
nous avons eues entre les mains. Cf. p. in. 

En. = Eneide. 

Ferrer. = La Araucana de D. Alonso de Ercilla, edicidn de 
de la Real Academia eBpaiiola par Antonio F. del Rfo, 
1866. [La se trouve la meilleure biographie que je connaisse 
d'Ercilla, la plus complete et la plus documentee. Les 61e- 
ments en avaient ete reunis par D. Jose Vargas Ponce (cf. 
Advertencia p. V sq. et cf. encore Recue hispanique, n° 17, 
l« r trim. 1899 p. 95.) En appendice de tr6s utiles ilustra- 
cione8]. 

♦Figueroa = Crist6bal Suarez de F. Hechos de D. Garcia 
Hurtado de Mendoza cuarto marques de Canete. Madrid, - 
1613. 

Fomcron = Histoire de Philippe II. 4 vol. in-8. Paris, 
1881-2. 

(1) Sancha, p. IV, cite ce- chroniqueur en lui donnant le rtora d6: Juan 
Bstebdn C. * 
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ET NOTES BIBLIOGRAPHIQUBS VII 

Crassner = Das Altpanische Verbum. Halle, Niemeyer, 1897. 

* Genealogias par Esteban Garibay, t. Ill, libro 23, tit. 8* : 
caballeros Ercillas. [Cette oeuvre inedite encore en 1866 
(Ferrer, t. II, p. 415), Test encore aujourd'hui, croyons-nous. 
Elle ne donne de renseignements que jusqu'a la publica- 
tion de la 3* partie de VAraucana. Salcuar (cf. infra) s'en 
est servi.] 

* Gillbert de Merlhlac. UAraucana, poeme heroT-eomique 
tradult pour la premiere jbis et abre'ge' du texte espapnol. 

, 1824 [cf. Nic. t. I, p. xix]. 
*Herrera y Tordesillas (Antonio). Historia general de los 

hechos de los Castillanos en las islas y tierra flrme del 

mar Oce'ano desde el ano de 1492, hasta el de 1554. 

Madrid, Impr. real 1601-15; 8 decades, 4 vol. f« ; 2" edit. 

1728-30. [C'est sans doute cette derniere que cite Sancha. 

Dans la derniere decade il est parle de l'expedition de 

D. -Garcia au Chili]. 
Hierosme Victor = Tesoro 1644. 
Infbrmacl6n = Inf. que Su Majestad mandd hacer de la 

limpieza del linaje de D* Alonso de Ercilla, afio 1571. 

[Publiee dans le Boletin, t. XXXI, a. 1897, p. 65-220]. 
•K. = Konig (Abraham). La Araucana de- D. Alonso de 

Ercilla i Ztiniga, edicidn para uso de, los Chilenos, con 

noticias histdricas, biogrdficas i etimoldgicas... Santiago de 

Chile, Cervantes, 1888. [Suit tant6t Sancha et tantdt Ferrer 

f>our la biographie; renferme, dans son commentaire, d'in- 

ter#6sants renseignements historiques.] 
Konig cf. K 

Lafuente =± D. Modesto L. Historia general de Espana. 
Madrid, 1850-62. 26 vol. in-8\ 

Larousse (encyclopedic) t. VII fra. 1870), p. 790. [L'auteur 
de la notice paralt ignorer profondement et Ferrer, et Baena, 
et Sancha, et meme VAraucana. Sa biographie est si remar- 
quablement mal ecrite et si fantaisiste qu'elle en devient 
amusante a lire.] 

Lex. = Lexique. 

Lex. n. pr. = Lexique des noms propres. 

Hadoz = D. Pascual M. Diccionario geogrdftco,.. de Es- 
paka... Madrid, 1848-50; 16 vol. in-K 

* Manuel de Melo (Francisco). Avisos para palacio [anec- 

dote relative a Ercilla. — S'il est vrai, comme le dit Sancha 
p. 14,*n. 2, que cette oeuvre ait ete imprimee a la suite do* 
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VIII TABLE DES ABREVIATIONS 

la Carta y guta de casakos du meme auteur, Teiition 
princeps est de 1651 (cf. Grundriss, t. II, p. 354, n.) et nous 
en avons une autre edition de Lisbonne, 1665 (cf. Nic. An- 
tonio). — L'anecdote en question est donnee par Ferrer, t. IJ, 
p. 424]. 

* Marino de Lovera. [Chroniqueur cit6 par K5nig.] 
*Marmolejo = Capitan Alonso G6ngora M. historia de todas 

las cosas que han acaecido en el reino de Chile, detde 1536 
hasta 1575. [Manuscrit de la bibl. Salazar aujourd'hui a la 
bibl. de la Real Academia de la Historia. Cf. Gallardo, 
Ensayo... t. Ill, p. 82. ^Au chap. 29 est raconte le fameux 
incident de la Imperial.] 
Martinez de la Rosa = Apendice [a la Poetica] sobre la 
poesia e'pica espanola. Paris, Didot; t. II, a. 1839. 

* ffleinhard. Charaktere der cerschiedenen Dichter aller 
Nationen. Leipzig, 1793. [Vol. 2, part. 1, p. 140 et 349, etude 
litteraire sur Ercilla. Cf. Ticknor, t. II, p. 106, n. 2]. 

Memorias = M. de la Real Academia de la Historia. 

* Menendez y Pelayo (D. Bffareelino). Antologia de poetas 
hi8pano-americano8 t t. IV, Madrid 1895, p. v-xv [petite 
bibliographic de VAraucana], 

Miehaud (la biographic; t. XIII (a. 1815), p. 239-12 [ignore 
egalement Sancha et Baena et sa notice biographique est un 
tissu d'erreurs] . 

*Mila y Fontanals. Obras completas, t. V, p. 255-9 [Compte 
rendu de Tedition de Ferrer]. 

Mosquera = Elogio del licenciado D. Cristdcal M. de Figue- 
roa... a D. Alonso de Ercilla y Ztiniga (1585), [Nous le 
citons d'apres Sancha. La premi6re edition dc VAraucana 
qui le renferme est, dit-on, celle de 1590. Neanmoins J. T. 
Medina decrit une edition de 1589 ou il serait deja. Cf. xv, 
. p. xli, n. 5. — Morceau dc rhetorique pompeux et vide 
qui ne nous apprend presque rien.] 

* Hniloz (A.) Viaje de Felipe 11 a Inglaterra (impreso en 
Zaragoza en 1554) y relaciones varias relativas al mismo 
suceso. Dalas a luz la sociedad de bibli6filos espaiioles. 
Madrid, Aribau y C«, 4« de XXIX-226 p. No se ha puesto 
a la venta. [Parmi ces relaciones carias se trouve sans doute 
celle de Juan de Barahona (mss. de la bibliotheque de VEs- 
corial), citeepar Lafuente, t. XII, p. 419, n. 1,] 

n. g. = Notes grammaticales. 

n. xerult. = Notes de rersification. 



d by Google 



ET NOTES B1BLIOGRAPHIQUES IX 

t. = Alexandre Nicolas : Traduction de VAraucana. 2 vol. 
fr Paris, Delagrave, 1869. 
^(M. Fur. = Orlando Furioso. 
ifotdln = Nomenclature 1647. 

Up — Pag e - 

Mh». = paragraphc. 

pastor = D. Cristobal Perez P. Bibliografia madrilena... 

stglo XVI. Madrid 1891, in-4«. 
f jfrescott = HUtoire du regne de Philippe II. (Traduction) 

Paris, 1860, 5 vol. in-8». 
< £«ij = D. Quijote. 

^^oiHtana = Sobre la poesia 4pica castellana (Rivad., t. 19, 
V p. 158-73). 

|jk? feankc. = LEspagne sous Charles-Quint, Philippe II... 
traduction francaise par J.-B. Haiber. Paris, 1873. 
tfllvad. = Rivadeneyra, ooleccidn de autores castellanos. 
> kom. = Romances escogidos, collection Merimee. 
^Hosell (fcayetano). [Dans la notice biographique qu'il a 
mise en tete de son edition de VAraucana, coll. Rivadeneyra, 
t. 17 (a. 1$66), p. 1-2, il suit Sancha et ne connalt pas les 
'* corrections de Baena.] 

* ftosseuw Saint-Hllaire=//i££oi>e cVEspagne. Paris, 1844-79, 
\ 14 vol. in-8*. 

?' Roycp = Etude litte'raire sur VAraucana d'Ercilla, Dijon, 
jfe" 1879. [Bonne etude et la seule un peu 6tendue qui ait ete 
faite sur notre poete.] 
. t. = sub. cerbo : sous le mot. 
|* * Salazar =•• Adcertencias histdricas sobre las obras de 
dlgunos doctos escritores modernos, donde con las crd- 
nicas y con las escrituras solicita su mejor inteligencia 
D. Luis Salazar y Castro, caballero de la orden de Cala- 
trava y cronista del rey nuestro senor. Ano de 1688. 
| $alva = Gramdtica de la lengua castellana, 12« edit., 
Paris, Gamier, 1897. 
fgalva die. = Diccionario. 

vSancfaa = Edit, de VAraucana, Madrid, 1776 : Prdlogo del 
K ; - impresor sobre la mda de D. Alonso de Ercilla y Zuniga. 
^'"* [Malgre le titre que porte cette notice biographique, la pre- 
miere 1 un peu serieuse que nous connaissions, Ferrer, t. II, 
p. 416, Tattribue a D. Francisco Cerda y Rico.] 
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X TABLE DBS ABBREVIATIONS 

Sanchez Bfoguel = Espafia y Camoens {Boletin, a. 1894, 
p. 115-24) [rapprochements interessants entre Ercilla et Ca- 
moens.] 

Sedano = Parnaso espanol, t. II (1770) [p. xxvi^xxix notice 
biographique pleine d'erreurs.] 

Sismondi= De la litte'rature du midi de VEurope, 3 - edit., 
1829. [Jugement d'une partialite revoltante.] 

sq. •= suivant. 

t. = tome. 

Ticknor = Litterature espagnole. [Cet ouvrage est cite d'apres 
la traduction allemande de Julius, 1852. — Ticknor suit 
Baena dans sa notice biographique.] 

v. = voyez ou vers. 

Vapereau. = Dictionnaire des litte'ratures, 1876. [Connalt 
Baena et Ticknor, niais expedie la biographic en dix ou 
douze lignes.] 

Velazquez = Origenes... 1754. 

Vicente de la Fnente = Historia de las Universidades de 

Espafia. Madrid, 1884-9; 4 vol. in-4% 
Virg. = Virgile. 
*Vidart (D. Luis). Article sur Ercilla dans YAlmanaque de Id 

Ilustracidn espanola y amerlcana de 1882, p. 58-68 
Vinaza = Filologia castellana. 
Vivien de Saint-Martin = Nouveau dictionnaire de ge'o- 

graphie unwerselle. Paris, 1879-95; 7 vol. in-l°. 
♦Wintcrling (C. M.) Die Araucana aus dem Spanischen des 

Alonso de Ercilla zum ersten Mai ilbersetet. Nuremberg 

1831. [Trad, en octaves allemandes. Cf. Nic. f t. I, p. xxxii.J 
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INTRODUCTION 



1 

Biographic. 



Alonsode Ercilla y Zuniga naquit a Madrid, le7 aout 1 1533, 
ct fut baptise dans la paroisse dc Saint-Nicolas, le neuf du 
m6me mois 2 . II etait le sixierae et dernier enfant 3 du 

1. Je ne sais sur quo! repose cette date. Le P. Fita, Boletin, t. XII, 
a. 1888, p. 448, dit : Es comun y fund ad a opinidn... et ii cite Baena, 
Rosell, Ferrer, ce qui justifie l'epithete de comin, car tous ces auteurs 
donnent en effet cette date, mais non ceile de fundada, car ils ne disent 
pas d'ou ils la tirent. — M. Koenig, p. xix, cite le passage suivant de 
iarros Arana, Hist, general de Chile, t. II : En el registro de pasagew 
que salieron para America en 1555, hay una partida correspondiente d 
Ercilla... en que se dice que era natuml y vecino de Valladolid. M. Koenig 
crOit que Facte de baptime tranche la question en faveur de Madrid. 
Nous le croyons egalement, quoique le pere d'Ercilla, en sa qualite de 
membre du conseil royal, habitat le plus souvent Valladolid et qu'il eut, 
sans doute, sa fern me avec lui. Mais je crois que natural etait souvent 
synonyme de oriundo (cf. lnformacidn ou Ercilla est dit : natural de Ber- 
meo) et qu'on etait assez porte, comme cela se ferait peut-Stre encore au- 
jourd'hui, a considerer quelqu'un comme natural ou oriundo de Pendroit 
dont il etait vecino ou habitant, et Ercilla devait habiter Valladolid vers 
1555, car cette ville etait, a cette epoque, la residence habituelle de Phi- 
lippe II, & la personne de qui il etait attach6. 

2. L'acte de bapteme a ete publie dans le Boletin, t. XII, a. 1888, p. 447. 
II commence ainsi : sdbado XI dias de Agoste aflo de M. D. XXXUI... Le 
P. Fita remarquant avec raison que le 11 aout 1533 est un lundi, voit dans 
ce XI une erreur de plume pour IX. Done encore une date qui n'est pat 
absolument sure. 

3. II avait deux frires et trois sceurs sur lesquels on trouvera quel* 
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XII INTRODUCTION 

docteur Fortunio Garcia de Ercilla et de Leonor de Zutiiga. 

D appartenait par son pere a Tune des plus anciennes et 
des plus nobles families de Biscaye. Ses aieux etaient chefs 
d'un des quatre quartiers (barrios ou bandos) de Bermeo 1 , et 
leur manoir seculaire, celebre dans les vieux chants du pays 2 y 
dressait ses vieilles mliraiiles sur le port de Verentro 3 de la 
meme ville. Le docteur Fortunio lui-meme fut un des juris- 
consultes les plus fameux de l'epoque, dont les ecrits furent 
lus et commentes dans toutes les ecoles de droit de TEurope, 
et il occupa en Espagne les postes les plus importants. II fut 
regent de Navarre et membre du conseil de Castille. Charles- 
Quint Tavait choisi comme precepteur du prince des Asturies, 
le futur Philippe II, lorsqu'il mourut prematurement a Tage de 
quarante ans a Duenas 4 (Palencia) en septembre 1534. 

Notre poete n'etait pas moins bien partage du cdte ma- 
ternel. Les Zunigas se rattachaient au meme tronc genealo- 
gique que les duos de Bejar (qui portent le patronymique de , 
Zuniga) et les comtes de Nieva, et Topinion courante au xvi e 
siecle 5 etait qu'ils descendaient des rois de Navarre. Sa 
grand'mere maternelle, Catalina de Zamudio, etait fille d'un 
illustre docteur de Najera, qui fut peut-6tre medecin des Rois 
Catholiques 6 . 

ques renseignements dans Ferrer, t. II, p. 408-9. II est a noter que plu- 
sieurs teraoins etdes mieux informes lo donnent dans V In formation pour 
Taine de sa famille, ce qui est materiellement impossible, puisqu'il na- 
quit en 1533 et que son pere mourut en 1534. Gette confusion sezplique 
peut-etre en remarquant qu*apres la mort de l'ainft D. Francisco de Ercilla, 
en 1545, qui ne parait pas avoir lai&se d'enfants, comme le second fils 
4uan de Zuniga etait entre dans les ordres pour recueillir certains bene- 
fices ecclesiastiqucs qui appartenaient a la famille du cdte maternel, 
Alonso berita du mayorazgo et devint le chef, l'aine de la famille dans le 



1. Informacidn, p. 72 et 75. 
1. Mosquera, p. xu. 

3. Informacidn, p. 79. — A r., 27, 30. 

4. Ou s'etait transporte le conseil royal fuyant la peste qui sevissait a 
Valladolid. Ferrer, t. II, p. 408. 

5. Information, p. 118 et passim. 

6. Nous disons peut-Stre, car cela n'est afflrme que par un seul temoin 
dans YInformacidn, p. 205. Ce docteur appartenait a une famille qui se 
rattachait aux Galabazas de Fromista (Palencia), qui descendaient eux- 
memes d'un Galabaaa venu de France. Ges Calabazas avaient pour armes 
trois fleurs de lys d'ou pendaient trois calebasses. Information, p. 161 et 
passim. 
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Par elle pourtant la purete et la noblesse de race de notrfc 
poete faillirent 6tre entachees. Son pere, en effet, et son grand- 
pore Fernan Martinez Calabaza, furent accuses d'avoir ete 
4° de la classe des pecheros, c'est-a-dire des gens taillafcles et 
non nobles; 2° de la race des ciudadanos roanos ou conver- 
sos, juifs ou maurcs convertis. Mais le proces, une premiere 
fois perdu, parait avoir ete definitiveraent gagne par le frere 
de Catalina, Pero Arys Martinez *. 

Le grand-pere maternel, D. Alonso de Zuniga, passait pour 
la meilleure lance de tout le pays 2 . Telle etait l'estime ou on 
le tcnait, qu'il put, grace au seul prestige de son nom, marier 
ses filles presque sans dot et que, lorsqu'il venait a Najera le 
due Manrique se portait a sa rencontre et all ait le recevoir 
hors des portes 3 . La meilleure preuve, dit un des temoins de 
YInformacidn, que les Martinez sont nobles, e'est que Alonso 
• de Zuniga s'est allie avec eux. 

Apres la mort du docteur Fortunio, nous disent Sancha 
(p. n) et Ferrer (t. I, p. xn) on reunit a la couronne la seigneurie 
de Bobadilla, qui appartenait a sa femme, et on donna a celle- 
ci, comme compensation, une charge a la cour. VInformacidn 
nous presente les faits d'une tout autre facon. Apres la mort 
de D. Alonso de Zuniga, sa veuve se rtfmaria avec un certain 
Puelles de Frias, hidalgo de Bobadilla. Les habitants de cette 
ville, me*contents de leurnouveau seigneur, pretendirent qu'ils 
deyaient 6tre legalement vassaux de la couronne, et gagne- 
redl leur proces 4 . II est probable, quoiqu'on ne nous donne 
par les dates, que tout ceci se passait avant la mort du docteur 
Fortunio et peut-etre meme avant son mariage avec Leonor. 

Quoi qu'ii en soit, celle-ci fut guardadamas a la Cour de 



1. Cf. Information, passim. — A propos de cette affaire il nous est 
donne des details tres interessants sur un proces entre les trois fitats de 
Najera, hijosdalgo, labradores cristianos viejos, ciudadanos roanos qui forme 
un episode typique et curieux de l'antisemitisme espagnol au xyi° siecle. 

2. Information, p. 179. 

3. Information, p. 104. 

4 Informatidn, pp. 108, 109, 128, 130, etc. II fut etabli que Bobadilla 
appartenait aux Zunigaspar une merced enriquefia, c'est-a-dire un don de 
Henri de Trastamara el de las mercedes. II les avail tellement prodiguees, 
qu'elles etaient, sans doute. nulUs, ou du moins, annulablcs. 
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Charles-Quint l et c'est \k sans doute 2 que fut eleve son jeune 
fils. 

II nous serait precieux de savoir en quoi consista cette Edu- 
cation, quels furent les maitres d'Ercilla, quels auteurs on mit 
plus particulierement entre ses mains et quelles furent les ian- 
gues et les litteratures qu'on lui enseigna. La plupart des bio- 
graphes, entre autres Ferrer, resolvent le problerae en admet- 
tant qu'il fut 61ev6 avecle jeune Philippe, dont on connait les 
precepteurs et le plan d'etudes. Mais cela n'est pas possible 
materiellement. Ge prince commence son education en 1533, 
Tannee m6me ou naquit notre poete, et l'avait finie en 1542, 
annee ou il fait ses premieres armes en Roussillon, est reconnu 
comme roi par les Aragonais aux cortes de Monzdn et va se 
marier avec Maria de Portugal. Or, a cette epoque, le jeune 
Alonso n'avait que neuf ans. On peut supposer seulement que, 
eleve a la Cou r, il y fut soumis a un systeme d'education a 
peu pres semblable a celui que Ton avait applique a Philippe 
II et qu'on lui enseigna surtout le latin, dont Tetude avait ete 
mise k la mode par Isabelle la Gatholique 3 . De la lecture de 

i. Des dames de Fimperatrice Isabel, d'apres Sanoha, de celles de 4'in- 
fante D« Maria, d'apres Ferrer. Si D« Leonor entra en fonctions de suite 
apres la raort de son mari, D* Maria etait bien jeune pour avoir une 
« maison » ou « chambre » personnelle aux environs de 1534. Je ne con- 
nais pas la date exacte de sa naissance, mais Philippe II, son aine, na- 
quit le 21 mai 1527. II est probable que Leonor fut d'aborcl yuardada- 
m&s d'Isabel, et qu'a la mort de celle-ci, en 1539, elle passa au service 
de Tinfante D« Maria. 

2. Nous disons sans doute, car si tout le monde 1'afflrme, et si E. lui- 
meme le dit, Ar., 1, 5, 1, il n'en est pas moins vrai que dans sa Dsdica- 
toria, cf. infra, p. 306, il declare qu'il entra pour la premiere fols au 
service du jeune Philippe lors de son voyage en Flandres, c'est-a-dire 
en 1548, a une epoque oil son education etait bien flnie. Neanmoins, 
meme sans avoir ete menino du prince des Asturies, il peut tres bien 
avoir passe son enfance a la Cour, a cote de sa mere, et cela est meme 
fort probable. 

3. Lucio Marineo, dans la derniere partie de son discours (latin), adresse 
a Charles-Quint sur les lettres qui fleurirent a cette epoque en Europe, 
{kemorias, t. VI, a. 1821, p. 609, col. 1), nous dit : « la reine Isabelle, 
malgre les nombreuses et importantes affaires dont elle s'occupait, se mit 
a etudier la grammaire (c'est-a-dire le latin) depuis ses premiers* elements, 
et elle confiait reducatton des jeunes gens de sa maison, de Tun et de 
l'autre sexe, fils de parents nobles, a des precepteurs qu'elle payait 
largement. C'est ainsi que sous les Rois Catholiques on se mit a cultiver 
en Espagne les lettres latines et les belles manieres ». II est probable 
que Charles-Quint continua a prendre le meme soin de 1'education des 
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VAraucana on peut conclure qu'il connaissait.tres bien cette 
langue et qu'il avail etudie P&£tjculteremej|y^^^ 
Mais rien ne TOtirlJulorise J aMrmer ^qifbn lui apprit, comme 
a son royal maitre, le francais et Titalien. II cite dans son 
poeme ^ Dante, Petrarqiie, rArioste et s'insj^ireTncTne de £&* 
dernier ; mais il a pu Tes connaitre plus tard, lors de ses 
voyages en Italic, ou meme, notamment l'Arioste, par des tra- 
ductions espagnoles 1 . En resume nous ne savons rien de pre- 
cis sur les enseignements querecut Ercilla. 

II se vante 2 d'avoir suivi Philippe II dans Jous s^e& yayages. 
Mais par la Dedicatoria nous voyons qu' il n'entra a son ser- 
v ice qu'en 1548 . Cette annee-la, il accompagna le jeune prince 3 
loTs^TTinr^J^ndre^rendre possessioauiu duche de Bra- 
bant. Nos voyageurs, partis de Valladolid le l er octobre 1548, 
^paslferent par Saragosse, visiterent le Monserrat et s'embar- 
querent a Barcelonne le 19 du m6me mois 4 . lis debarquerent 
a Genes et traverserent l'ltalie, TAllemagne et le Luxembourg, 
an milieu de fiHes eblouissantes : bals, fetes de nuit, tournois. 
II .y eut meme des representations feeriques, veritables mises 
en action de romans de chevalerie, ou le jeune Philippe jouait 
les principaux rdles 5 , et ou parut sans doute aussi son jeune 
page. 

On quitta les Flandres avec Charles-Quint pour se rendre a 
la diete d'Augsbourg, le 31 mai 1550 6 , et de Id on rentra en 
Espagne a peu pres par le meme chemin qu'on avait suivi a 

jeunes nobles de sa Cour. En tout cas, il continua a y avoir des precep- 
teurs speciaux pour les pages attaches aux personnes imperiales, notam- 
ment le docteur Bernabe Busto, qui dans ses divers t rakes grammati- 
cal^ Vintitule : Maestro de los pajes de Su Majestad (l'imperatrice). 
Cf. Vinaza. De plus, je lis dans Ranke, p. 155 : « On elevait toujours qua- 
rante pages aupres de cette Cour (de Charles-Quint). . . Leur instruction se 
composait des exercices modcrnes ordinaires aux jeunes gens des pre- 
mieres families, savoir : la danse, Tequitation, l'exercice et un peu de 
belles lettres.» 

1. Dante fut traduit des 1428 par Enrique de Villena ; en 1515 (YEnfer) 
par Pero Fernandez de Villegas. V Orlando Furioso le fut vers 1550 plu- 
sieursfois, cf. infrd,p. lxxix. 

2. Ar., 37, 67. 

3. Dedicatoria et Ar., 37, 67. De plus Calve te le mentionne parmi ceux 
qui prirent part a ce voyage sous le nom de : Alonso de Zuniga. 

4. Lafuente, t. XII, p. 402. 

5. Ticknor, Supplementbana\ p. 25. „-. 

6. Lafuente, t. XII, p. 405. . 
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Taller, par Mantoue, Milan, Genes, et le 12 juillct 1551 on 
debarquait a Barcelone l . 

Ercilla repartit bient6t aprespour accompagneren Boheme 3 
sa mere qui y suivait Tinfante D* Maria, dont elle etait guar- 

dadamas, et son mari l'archiduc Maximilien 3 . A cette occa- 
sion, il visita TAuUiche, la Hongrie et d'autres pays du Nord 4 . 
II quitta l'Espagne une troisieme fois, en 1554, pour suivre 
en Angleterre le prince Philippe, deja veuf de sa premiere 
femme, et qui allait epouser Marie Tudor 5 . On s'embarqua a 
la Corogne, le 13 juillet 1554 6 . Huit jours apres on debar- 
quait a Southampton et on se rendait a Winchester ou atten- 
dait la reine anglaise, entouree de toule la noblesse du pays. 
Les noces se celebrerent dans cette ville le 25 juillet, et le 31 
on partitpour Windsor 7 . 

(Test a re moment qu'arriva a Londrcs la nouvelle du sou- 
levement dc PArauco et des troubles du Perou, ceux-ci pro- 
TOques par un aventurier espagnol du nom de Francisco Her- 
nandez Giron. I). Andres Hurtado de Mendoza, marquis de 
Cariete, fut nomme vice-rpi du Perou et Geronimo de Alderete, 
qui revenait d'Ameriquc 8 , el qui etait renomme pour son in- 
telligence et son courage, y fut renvoye avec le titre d'adelan- 
Jado* du Chili. Ge dernier etait alors a Londres, dans la 

1. Lafuente, t. XII, p. 407. 

2. Ferrer (p. xii) est le premier des biographes que nous connaissons, » 
qui nous parle de ce voyage, sans nous clter ses autorites. II est pro- 
bable qu'il l'a trouve mention ne dans les Genealogias oil la notice relative 

a Ercilla se terraine (cf. Ferrer, t. II, p. 415) ainsi : Estaes lasumamuy 
sumada de las peregrinaciones de este muy noble y generoso caballero. D'ou 
nous concluons que tous les voyages de D. Alonso y sont enumeres. 

3. D a Maria epousa son cousin a Valladolid, le 17 septembre 1548. 
Philippe II, et sans doute Ercilla avec lui, assista a ses noces avant de 
partir pour les Flandres. 

4. Ferrer, p. xni, qui ne nous dit pas quels sont ces autres pays. 
E. fait aussi allusion a ce voyage vers le Nord y mais n'est pas plus ex- 
plicite, Ar., 37, 66, 2; Cudntas tierras corri % cudntas naciones, Bacia el 
helado norte atravesando! 

% Ar n 37, 67. 

6. Lafuente, t. XII. p. 417. 

7. Lafuente, t. XII, p. 419-20. 

8. II avait ete capitaine sous les ordres de Pedro de Valdivia, le con- 
querant du Chili, et avait fonde Villarica en 1552. Konig, p. 12. 

9. Les adelantados etaient des chefs militaires a qui on assurait par 
avance la proprilte, ou du moins 1'administration des terres qu'ils pour- 
raient decouvrir, conquerir ou reconquerir. 
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aven- 
iere^\ 
ir des D 
, son J 



brillante escorte de Philippe K C'est la que le con nut Ercilla et 
sa jeune imagination s'enflamma sans doute au recit des aven 
tures de ce hardi cap i tain e. Orphelin de pere et de mere * 
sans rien qui le retint en Europe, pousse par 'son amour 
combats et de la gloire, avec la permission du prince, 
maitre, iljgajaiL4Ktt*^i^J»&^^ 
mdroeflot| fi potlail la mm rni rip PfrniP 

Nous n'avons guere de details sur ce voyage. Nous savons 
seulement qu'Alderete mourut en route et fut enterre a Ta- 
boga, petite Ho au S.-O. de Panama. Cost ainsi du moins que 
s'expriment tous les biographes depuis Sancha, sur Tunique 
autorite semble-t-il de ce vers de YAraucana, 13, 30, 4 : le 
(Alderete) deje en Taboga sepultado. Aucun d'eux, d'aillcurs, 
ne s'etonne de voir dans ces parages une expedition destinee 
au Chili et au Perou, et meme d'une facon plus precise, au 
Callao de Lima. Cette*expedition a dusuivre la route ordinaire, 
decrite dans Fernandez de Oviedo au debut de son Sumario, 
c'est-a-dire passer par les Canaries et de la se laisser porter 
par les courants jusqu'aux Antilles. Puis (Oviedo n'indique le 
chemin que jusque-la) on contournait TAmerique du Sud en 
passant par le dctroit de Magellan, ou en doublant le cap 
Horn, ce qui fut le cas pour notre flotte (cf. Ar., 1, 9). Mais 
pourquoi seraient-ils remontes jusqu'a Panama, a 2,300 ki- 
lometres, en droite ligne, au Nord du Callao de Lima ? On 
ne peut admettre une erreur des navigateurs, qui serai t par 
trop grossiere, et il nous parait qu'une tempete, pour si forte 
fut-elle, n'aurait pas pu ecarter les vaisseaux de leur route 
d'une facon aussi considerable.. Je croirais plus volontiers que 
Taboga, dans le vers d'Ercilla, est une erreur typographique 

1. Ar., 13, 8 et 9. — K., p. xxi, dit qu'Alderete avail et6 charge par 
Valdivia d'obtenir de la couronne des titres, des preeminences et des 
honneurs, mais qu'ayant appris sur ces entrefaites la mort de ce gou- 
yerneur, il venait demander au prince le gouvernement du Chili. II ne 
fautt>as oublier, pour com prendre ceci, que Philippe etait, depuis le 
33 juin 1551, regent avec pleins pouvoirs de Castille et Aragon et des 
possessions qui en dependaient. Lafuente, t. XII, p. 407. 

2. Dedicatoria. Ferrer ne l'avait pas lue, ou l'avait mal lue, lorsqu'il 
nous dit, p. xxiii, qu'a son retour d'Amerique en Espagne en 1562, E. 
apprit la mort recente de sa mere, survenue a la Cour de Vienne. 

3. Konig, p. 90. Alderete, des qu'il fut nomme, vint organiser son ex- 
pedition en Espagne, et c'est de la qu'il partit. 

A. Konig, p. 90. 
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qui s'est eternisee (comme Am6n pour Amor, Ar., 1,10, 7) et 
qu'il faut lire Tabago, une des petites Antilles. Taboga, pour- 
rait ctre encore une erreur de notre poete qui aurait confondu 
les noms si voisins de deux iles qu'il connaissait egalement, 
Tune, pour y avoir enterre Alderete ; Tautre, pour avoir assez 
longtemps habite Panama (cf. infra, p. xxvm). 

Ercilla y arrive au Perou ? le 6 ju illet 1966 1 v aida le marquis 
de^anetejians ^ en " 

sujt^ux^jjl ^^ enyoja_aux Espagnot^du 

Chili, debordes par l'insurrection araucaine, so^§Ja , Qonduite 
de sonTnsTTr^aTcia^Jeune^liomme de 21 ans 3 . Notre poete 
pouTatTpenser que la fortune, qui lui avait cruellement enleve 
son protecteur Alderete, lui souriait encore une fois, en lui 
donnant ce nouveau chef qu'il avait connu a Madrid et a 
Londres 4 . 

/ .Le jeune capitaine divisa ses troupes eii deux parties, dont 
Tune devait se rendre en Arauco par terre, tandis que lui- 
m6me s'y rendait par mer avec 1'autre, qui comprenait lea 
gens de qualite 5 . D e ce nombre etait Ercilla, qui nous racpnte 
aejtejravejrsee ajejcTassez ife Kt21s^r'l ,l artis de'TIma, le 2 fe- 
vrier 1557 7 , ils toucherent terre iine premiere fois a Co- 
quimbo 8 et se rendirent a La Serena ou ils recurent un excel- 
lent accueil et une hospitalite tres large 9 et ou Garcia resta 



1. Cest la dale que flxe la Grande Encyclopddie pour Tarriv^e du mar- 
quis de Caiiete au Perou. Elle porte en realite 1555, mais c'est la un lap- 
sus manifeste. 

2. La Dedicator ia le declare formellement et de mfeme Ar., 37, 67-8. II 
est vrai que d'apres Ar., 13, 30, il semble qu'il arrive juste a point pour 
se joindre a TannSe que D. Garcia conduisit au Chili. C'est sans doute 
d'apres ce passage, moins explicite pourtant que les autres et dont U 
nous parait qu'il faut tenir un moindre compte, que Ferrer qui, selon 
son habitude, ne cite pas ses sources, nous dit, p. xv, qu'E. arriva a 
Lima alors que Giron avait deja pay6 ses trahisons sur l'echafaud et que _ 
le vice-roi s'appretait a envoyer des secours au Chili. Mais puisque E. 
arriva en Amerique avec le marquis de Canete, ou.se serait-il arrete potir 
arriver au Perou avec autant de retard? 

3. II etait ne a Cuenca le 21 juillet 1535. 

4. Ferrer, p. xvi. 
' 5, Ar., 13, 28. 

6. Ar., 13, 3340; 15, 56-83 ; 16, 1-20. 

7. K., p. 109. 

8. Fin avril. K. p. 109. 

9. Ar., 15, 62, 
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le temps necessaire pour faire reconnaitre et respecter de tous 
son autorite. 

Voici, en resume, la situation politique du Chili au raomenP^ 
ou y arriva D. Garcia, en avril 1557, telle que nous la trou- I 
vons exposee dans Konig, p. 89 et passim. Pedro de Valdivia, 
conquerant et gouverneur du Chili, laissa a sa mort, 1554, un 
testament ou ii designait pour lui succeder Jeronimo de Al- 
derete, ou Francisco de Aguirre, ou Francisco de Villagran. 
Alderete etait en Espagne, Aguirre absent, les colons du Sud 
proclamerent Villagran, qui se trouvait en ce moment au S.de 
Valdivia. Aguirre, averti par ses amis, rentre et se fait recon- 
naitre a la Serena. Santiago ne reconnut guere ni Fun ni 
l'autre, conformement d'ailleurs aux instructions de Taudience 
de Lima. En 1556, on apprend la nomination d'Alderete. En 
attendant qu'il arrive, Taudience de Lima charge Villagran de 
rinterim du gouvernement. Alderete etant mort, le nouveau 
vice-roi du Perou, qui appartenait a une des plus grandes fa- 
milies d'Espagne et qui etait imbu de prejuges nobiliaires au 
point de croire que les Araucains ne se revoltaient contre 
leurs conquerants ou gouverneurs que parce que les uns et les 
autres n'avaient ete jusque-la que % d'obscurs soldats, roturiers 
ou de petite noblesse, crut devoir leur envoyer son propre 
fils, sans aucun 6gard pour les merites de Villagran et d'A- 
guirre, qui depuis longteraps arrosaient le Chili de leur sang 
et de leur sueur. On pouvait craindre le mecontentement de 
ces capitaines. Aussi, en arrivant a la Serena, D. Garcia fit ar- 
r6ter Aguirre, et envoya de la le capitainc Juan Rem6n a la 
t6te d'une colonne, avec mission d'aller a Santiago s'emparer 
de Villagran, qui vint bient6t rejoindre a Coquimbo son an- 
cien competiteur, dans sa prison, a bord d'un navire. « Sei- 
gneur Villagran », lui dit celui-ci en le recevant, « que vous 
semble de l'inconstance des choses de cemonde? Hiernqusne 
contenions pas tous les deux dansun royaume si grand, et au- / 
jourd'hui D. Garcia nous fait tenir dans un morceau de plan^^/ 
che ».*(Figueroa). 

On leva de nouveau Tancre, et apres avoir essuye une epou- 
vantable temp^te, on atterritenfin a l'iledelaQuiriquina,dans 
la baie de Talcaguano 1 , le 28 juin 1557 2 . Leur descente a 

i. E. Tappelle is la de Talcaguano du nom de la baie ou elle se trouve. 
2. E. ditqu'ils partirent de la Serena quand : El sol del comHn Geminis 
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terre fut signalee par un prodige ou phenomene meteorolo- 
gique extraordinaire quieffraya les Indiens et facilita l'etablis- 
sement de Pennerai sur leur territoire 1 . Les Araucains, un peu 
decourages par Tarrivee de ces nouvelles forces, et par le bruit 
d'une nombreuse artillerie qu'on fait tonner a dessein, envoient 
le rus£ Millalauco porter des offres de paix 2 . On les accepte 
avec une jusle mefiance. Cependant les Espagnols re6tent plus 
de deux mois dans Tile, inactifs, attendant la belle saison 3 . 
Enfin, dans les premiers jours d'aout 4 , on entre en operations. 
Ercilla ne perdit jamais Toccasion, comme il le dit lui-meme, 
« de tftter la fortune » 5 . II fut du nombre des cent trente jeu- 
nes gens les plus intrgpides et les plus robustes que D. Garcia 
envoya en avant-garde sur le continent, qui, sur les hauteurs 
de Penco, eleverent un fort avec une rapidite inouie (sep- 
tembre 1557), et la soutinrent les assauts furieux de fennemi 
jusqu'a Farrivee des troupes qui avaient gagne le Chili par la 
voie de terre 6 . II se signala encore a la bataille du 7 no- 
vembre 1557, sur les bords du Biobio 7 , et a celle de Millarapue, 
le 30 du meme mois 8 . Dans une embuseade qui leur fut tendue 
dans les gorges de Puren, il sauva les siens d'une perte 
certaine par son sang-froid et son habilete strategique, le 

salid (Ar., 15, 65), c'est-a-dire le 21 juin. lis out, avant d'arriver & la 
Quiriquina, six jours de temps favorable et un jour de tempete. 
i.Ar., 16,234. 

2. Ar., 16, 85 sq. 

3. Ar., 17, 18. 

4. II y a contradiction dans les dates donnees par E. Nous avons vu 
qu'ils arrivent a la Quiriquina le 28 juin. lib y passent plus de deux mois: 
ce qui nous mene jusqu'au 28 aout au moins. lis prennent pied sur le 
continent et elevent leur fort sous le eigne de la Vierge (Ar., 17, 23), 
c'est-a-dire du 20 aout au 20 septembre. Jusqu'ici les dates s'accordent. 
Mais bientdt apres E. nous dit qu'ils essuient dans ce fortle premier as- 
saut des Araucains, le jour meme ou se livrait la bataille de Saint-Quentin, 
c'est-a-dire le 10 aout 1557 ! Marino de Lovera, d'ailleurs (K.. p. 118), place 
cet assaut le 7 septembre, date, en effet, tres satisfaisante. Mais comment 
espliquer l'erreur de E. ? 11 a voulu sans doute etablir une concordance 
pureroent poetique pensant que les indications precedemment doimees 
suffiraient pour retablir la date historique. 

5. Ar., 17, 19. 

6. Ar., 17, 19 sq. , ch. 19, ch. 20, ch. 21. 

7. Ar., 22, 7 sq. La date est donnee par Kl, p. 135. — Ferrer, p. x?i, 
la flxe au 10 octobre. 

8. Ar., 26, 13 sq. La date dans Ferrer, p. xvu. 
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20 Janvier 1558 1 . Puis, revenu au fort de Tucapel, il prend 
part a plusieurs escarmouches et a une grande bataille que les 
Espagnols gagnent encore 2 . Apres ce succes, il aceompagne 
D. Garcia a la Imperial 3 . Mais apprenant que la petite gar- 
nison laissee a Tucapel court de grands dangers, il part a son 
secours avec trente compagnons et traverse hardiment tout le 
paysinsurge. II arrive a point pour prendre part a un horrible 
carnage que Ton fait des Araucains, trompes par un faux 
espion, fin Janvier ou premiers jours de fevrier 1558 4 . Apartir 
de ce jour, il bat quelque temps le pays a la recherche du 
generalissime Caupolican, qui erre avec quelques fideles par 
les bois et les montagnes. Puis, il part avec D. Garcia pour 
un voyage de decouverte vers le Sud 5 . 

L'ilineraire que suivirent nos explorateurs n'est pas tres net- 
tement trace par Ercilla. Mais il donne, chemin faisant, une 
foule de details accessoires dont pourrait tirer un meilleur 
parti que nous quelque lecteur mieux inform e de la geogra- 
phic physique et politique de ces regions, de leur faune et de 
leur flore. 

lis traversent 6 d'abord la plaine fertile de Villarica, qui a 
pour voisin au sud un volcan toujours en eruption. [II faut 
entendre sans doute par la la vallee assez large du Tolten, 
par ou le lac de Villarica se deverse dans FOcean, et le volcan 
de Villarica, un des plus actifs de la Cordillere des Andes], lis 
prennent ensuite a droite, c'est-a-dire a POuest, et arrivent 
au vaste lac et au large estuaire qui forment lalimite extreme 
du territoire de Valdivia. C'est la aussi la fin du monde 
connu. [Nous sommes ici a Valdivia, sur le bord du large 
estuaire (que Ton peut a la rigueur appeler lac) peuple d'iles, 
ou viennent aboutir plusieurs fleuves. V. la carte]. Puis ils 
s'engagent dans un etroit sentier et avancent peniblement 



1. Ar., 28, 63, sq. La date dans K., p. 155. 

2. Ar , 30, 26-7. 

3. Ar., 30, 30 sq. 

4. Ar., 30, 32 sq. ; 31, 5 sq.; 32, 6 sq.Ladate dans K., p. 174. 

5. Ar., 34, 31; 34, 45 sq.; 35, 4 sq.; 36, 2 sq. 

6. Ceci etait ecrit, lorsque nous avons pu consulter 1'edition de M. K. 
Nous avons vu qu'il etait en somme du memo avis que nous. Nous lui re- 
procherons seulement d'avoir ete trop sommaire : il etait mieux place 
que personne pour donner un itineraire bien detaille. II aurait dfi aussi se 
tenir plus pres du texte de E. et ne pas le m6connaitre parfois. 
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pendant quatre jours a travers un pays montagneux et boise, 
egares, trompes et abandonnes par leurs guides. [Cette des- 
cription du pays convient egalement, encore aujourd'hui, aux 
trois provinces de Valdivia, de Llanquihue et de Chiloe. Elle 
n'a done rien de caracteristique et qui puisse nous guider. 
Nous ne saurions dire, par consequent, en quel endroit, en 
descendant une pente abrupte, ils rencontrent le quatrieme 
jour le ruse Tunconabal *]. Gelui-ci essaie de les faire revenir 
sur leurs pas, et, voyant qu'il ne peut y reussir, il va tacher 
de les egarer et de les faire perdre dans d'inextricables foreMs. 
[Geci se passe en fevrier. Nous ne sorames pas loin de la 
mer, sans doute, car les sauvages se servent de paniers fails 
d'algues marines, mais nous sommes toujours dans les bois|. 
Tunconabal leur dit que, par la bande Ouest 2 , en laissant 
lamontagne a gauche, ils trouveront un ancien chemin plus 
praticable, quoiqu'un peu efface, pour lequel il leur donnera 
un guide. Ils se mettent en marche et sont abandonnes par 
leur guide le soir du quatrieme jour. Ils restent perdus sept 
autres jours dans un pays plein de precipices, marecageux et 
couvert d'impen&rables forSts 3 . Enfin, un matin, ils decou- 
vrent la spacieuse et fertile plaine d'Ancud, et au pied de la 
montagne abrupte un vaste lac et une plage eUndue. lis 
voient encore un vaste archipel, forme d'iles innombrables et 
delicieuses, sillonne de toutes parts de gondoles et de pirogues. 
[Nos explorateurs sont arrives sans doute au nord du golfe 
de Reloncavi, a peu pres a Tendroit ou est le Port-Monti. Ce 

1. D'apres K., p. 185, dans les environs du lac de Banco. 

2. M. K. dit, p. 185, que « les Indiens conseillerent a D. Garcia de 
prendre a l'Est. » Pourtant' le texte de E. est forrael. Ar., 35, 24 : Que 
por labanda diestra del poniente Dejando el monte del siniestro lado... 

3. K., p. 187, reproduit un passage du chroniqueur Marino de Lovera, 
qui dit : « qu'etant arrive a un grand lac, pres de la cute, ou entre un 
fleuve tres abondant appele Purahilla, D. Garcia battit le pays avec ses 
gens a la recherche d'un passage qui lui permit de poursuivre son expe- 
dition. » Le Purahilla, dit M. K.. e'est le Maullin, qui sort d'un grand lac 
non loin de la cdte. Les Espagnols suivirent la berge occidentale du lac 
de Llanquihue, et, apres avoir traverse le Maullin en barque, allerent 
tout droit, jusqu'a ce qu'ils arriverent a la plage de Reloncavi. Ge che- 
min est 1 'unique qu'aient pu suivre nos explorateurs, car les bords 
orientaux du lac de Llanquihue sont abrupts et impossibles a franchir. 
La Gordillere des Andes s'eleve des eaux meraes du lac. — Cette expli- 
cation est tres plausible, quoiqu'elle ajoute beaucoup texte d'E. et 
meme un peu a celui de Marino. 
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golfe, bouche d'iles a son entree, forme comme un vaste 
bassin interieur de 40 kilometres du nord au sud et de l'est 
a Fouest, et a tres bien pu <Hre pris pour an lac immense. De 
plus, il est peuple d'iles (rarchipel en question) : les iles 
Maillen et Tenglo au Nord, les iles Haar au centre. Ce qu'Er- 
ciila appelle la plaine d'Aneud, doit 6tre le plateau qui s'etend 
entre le rivage Ouest du golfe de Reloncavi, le lac de Llan- 
quihue et le rio Maullin au nord-est d'Ancud). lis continuent 
leur route vers le sud, en suivant la plage qui fait des con- 
tours. Mais plus ils s'avancent, plus 1'archipel s'elargit et plus 
ils yoient d'iles. [En effet, en partant de Port-Montt les iles 
deviennent de plus en plus nombreuses a mesure qu'on s'ap- 
proche de I'entree du golfe. La Tarchipel s'evase et deborde 
sur la cdte nord. Ce sont les lies Cullin, Aulen, San Ram6n, 
Chilhuappi, Tabon, Quenu, Caicaen, Quilhua, etc., etc.]. 
Ercilla avec quelques compagnons se rend en gondole dans 
Tile principale [Tile San Ram6n probabiement] qui parait etre 
un pays de plaine. II descend dans deux autres encore, en 
contourne plusieurs, et revient enfin au rivage d'oii il etait 
parti l . On se remet en route et le troisieme jour, apres trois 
journees de marche, on s'apercoit que ce grand lac se jette 
dans la mer par un canal profond au courant si rapide qu'on 
ne pouvait pas songer a le traverser. [G'est certainement le 
canal de Chacao qui fait communiquer le golfe de m6me nom 
et la mer, et qu'ils prennent pour l'estuaire du golfe (qui leur 
parait lac) de Reloncavi. Les forts courants qui regnent dans 
ce chenal devaient leur faire commettre cette erreur]. II 
fallait done renoncer a aller plus loin. Ils fremissent a la 
pensee de refaire, pour retourner sur leurs pas, le terrible 
chemin qu'ils ont suivi pour venir. Heureuscmcnt un jeune 
Indien leur indique une route meilleure. Cependant, Ercilla 
avec quelques camarades intrepides franchit sur une mauvaise 
barque le redoutable estuaire et aborde sur une lerre sablon- 
neuse, pierreuse et boisee [qui ne peut etre que Tile de GhiloeJ 
et, sur le plus grand arbre qu'il trouve, grave l'octave vingt- 
neuvieme du chant trente-six, le 28 fevrier 1558, a deux heures 
du soir 2 . 

1. D'apr^sK., p. 192, il a visit* les iles de Maillen, Guar, Tautil, Pu- 
luqui, Quenu, Tabon, Calbuco, Abtao. 
% Nousne nous expliquons pas plus quo M. K., p. 101, que quelqies 
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J'avoue qu'il est un peu etonnant que envoyes a l'ouest par 
Tunconabal, Us viennent aboutir a l'est, presque dans la Cor- 
dillere des Andes ; mais ceci peut s'expliquer par ce simple 
fait qu'ils sont restes^gares sept jours et qu'ils ont eu large- 
ment le temps de devier de leur route primitive. II est eton- 
nant encore qu'ils mettent trois jours pour aller de Port-Montt 
a Ghacao; mais si Ton prend garde qu'ils suivent les sinuosites 
du rivagc, que le pays est encore quelque peu accidente, nous 
arrivons a un parcours assez difficile d'une centaine de kilo- 
metres; ce qui suffit sans doute a des explorateurs, mdme a 
cheval, epuises par plusieurs jours de fatigues et de privations, 
et qui, de plus, s'avancent en dressant la carte des pays qu'ils 
parcourent 1 . Enfin l'endroit ou nous avons conduit nos explo- 
rateurs est le seui ou ils doivent forcement, n'ayant pas les 
embarcations sufh'santes, renoncer a aller plus avant, entoures 
qu'ils sont de tous cdt6s par la mer : a Test le golfe de Re- 
loncavi, au sud le canal de Ghacao, a l'ouest 1'Ocean. lis ne 
peuvent que revenir sur leurs pas et remonter au nord. Par- 
tout ailleurs ils auraientpucontinuer leur voyage vers le sud 2 . 

lis reviennent sans incident notable a la Imperial. Ils y re- 
coivent un excellent accueil et corame on voit reunis un si 
grand nombre de vaillants jeunes gens, on decide de donner 
des joutes 3 . Au jeu du faquin (estafermo), Ercilla se prit de 

6crivains chiliens aient pu croire qu'il s*agissait ici du rio Maullin. — 
Nous lisons dans Vivien de Saint-Martin, s. v. Chiloe : « L'ile de Chiloe a 
ete decouvertc en 1558 par l'expedition dont Alonso de Ercilla faisait partie. 

1. Ar. 36, 17, 4. 

2. Ferrer, p. xix, quoiqu'il merie nos voyageurs a Tarchipel Cbonos 
est en realite, au fond, de notre avis, car pour lui Tile Chiloe fait partie 
des iles Ghonos, comme cela se voit a la p. xx, ou il fait traverser h 
Ercilla desireux d'aller plus loin que le reste de l'expedition : « el 
desagUadero impetuoso, que separa del continente a la isla de. Chiloe », 
c*est-a-dire le detroit de Chacao. 

3. Ar. 36, 32. — Figueroa (cf., Ferrer, t. II, p. 427) dit que ccs fetes 
furent donnees parce qu'on recut a ce moment la nouvelledu couronne- 
ment de Philippe II (proclame roi a Valladolid, le 28 mars 1556. Li- 
fuente, t. XII, p. 433). Ferrer trouve impossible qu'un fait aussi impor- 
tant n'ait pas ete connu plus tdt mdme au Chili, et il croit que Ton : fela 
la victoire de Saint-Quentin (10 aout 1557). Nous ferons rcmarquer que 
d'apres K., p. 90, on apprit a Lima au commencement de 1556 seule- 
ment la nomination d'Alderete faite en juillet ou aout 1554, c'ost-a-dirc 
au bout de dix-sept mois seulement. Si Ton ad met, que faute d'occasion 
favorable, une depeche pouvait tarder encore un peu plus a aller d'Es- 
pagne au Perou, si on reflcchit qu'entre Lima et la Imperial la distance 
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querelle avec un autre gentilhomme, Juan dc Pineda, sur la 
question de savoir lequel des deux avail frappe au meilleur 
cndroiL 

Notre pbete ne nomme pas son adversaire et ne dit pas le 
motif de la brouille. II est tres succinct sur cette affaire qui 
parait pourtant avoir fait grand bruit d'apres ce qu'il nous dit 
lui-mdme 1 . Ne serait-ce pasparce que tousles torts etaient du 
cdte de Pineda (qui, d'apres les diverses relations, fut 1'agres- 
seur), par generosite, et peut-6tre aussi parce que ce dernier, 
des 1559 avait pris l'habit dc saint Augustin, a Lima, a la 
suite de cet incident (Antonio de laCalancha le declare expres- 
sement 2 ) et lui paraissait, en expiant ainsi sa faute, avoir 
merite qu'il n'en parl&t point. Devant ce mutisme d'Ercilla, 
nous avons cru devoir suivre de preference Figueroa, historien 
officiel de D. Garcia, et dont la relation est la plus conforme 
au peu que dit 1' Araucana 3 . 



etait encore grande, les communications difflciles, on arrivera sans peine 
a parfaire les vingt-deux mois necessaires pour admettre la version de 
Figueroa : do fln mars 1556, a fin Janvier 1558, epoque vers laquelle 
D. Garcia part en exploration. Je croirais neanmoins assez volontiers 
que Ton celebra tout simplement le retour du gouverneur et peut-etre 
encore la mi-careme qui commenca a etre fetee des le xv« siecle. Or elle 
torn bait le 17 mars 1558, date a laquelle nos voyageurs, to us montes, de- 
vaientetre rentresde Tile de Chiloe dont ils sont repartis le 28 fevrier et 
qui n*est distante de la Imperial que de 350 kilometres a peu pres. Or il 
semble, d'apres ce que dit E., que ces rejouissances furent donnees do 
suite apres leur retour, et, d'apres ce que dit Marmolejo, qu'il y eut des 
masques. Ferrer dit bien, t. II, p. 430, que D. Garcia fonda le 27 mars, 
la ville dJOsorno (id. K, p. 193), et passa le dimanche des Rameaux, c'est- 
a-dire le 3 avril, a Valdivia. II en conclut que les joutes en question 
n'eurent lieu qu'en avril et peut-etre en mai. Mais en supposant que 
ces renseignements soient exacts (on ne nous en donne pas la source), 
D Garcia peut tres bien fitre rentre a la Imperial d'abord et etre revenu 
a Osorno ensuite. En tout cas, il semble, d'apres le recit d'E., qu'ils 
retournerent directement et rapidement a la Impe"rial, et il est etonnant, 
par suite, qu'on ait mis vingt-sept jours pour aller du canal de Chacao 
a Osorno (130 kilom.)- 

1. Ar. 36, 3?, 6. 

2. Cf. Ferrer, t. II, p. 430. 

3. D'apres Calancha, ils se prirent de querelle sur la question de sa- 
voir lequel etait de plus noble souche. Marmolejo raconte que Ercilla ac- 
compagnait D. Garcia qui, masque, allait prendre part a certains diver- 
tissements, lorsque Pineda vint se mettre entre eux deux. D. Alonso 
mit la main a Tepee et D. Juan de mfime. Le gouverneur, outr£ de ce 
manque de respect, prit une masse d'armes qui pendait a sa selle, et 
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Plusieurs epe"es furent degainees en faveur de chacun des 
adversaires. En peu d'inslants le tumulte et la confusion fu- 
rent a leur comble 1 . D. Garcia supposant que c'etaU la une 
mutinerie premeditee, condamna les deux adversaires a 6tre 
decapites sur la place publique. II fut peut-<Hre mal conseille 
par son secretaire Ortigosa 2 qui ne pouvait pardonncr a Er- 
cilla certains propos peu elogieux qu'il aurait tenus sur son 
. corapte. Quoi qu'il en soit, l'echafaud fut dresse, nos duellistes 
en gravirent les marches et se virent « la gorge deja livree au 
tranchant du glaive 3 . » Tout porte a croire qu'ils ne durent 
leur salut qu'aux clameurs menacantes de leurs compagnons 
d'armes dont ils etaient fort aimes pour leur vaillance et leur 
liberalite 4 . Le jeune Mendoza, selon une relation 5 , qui s'etait 
verrouille chez lui, Yit entrer par les fenGtres les solliciteurs 
et meme les solliciteuses qui n'avaient pu forcer sa porte, et 
qui lui arracherent la grace de nosjeunes heros. 



a*en pre nan t a Ercilla, lui en porta deux coups sur lesepaules. Les deux 
gentilshommes s'enfuirent alors et se refugierent dans l'eglise de Notre - 
Dame. 

1. D'apres Calancha (cf. Ferrer, t. II, p. 429), il y eut deux querelles : 
la premiere aux joutes, sans grande consequence et qui fut vite apaisee. 
Mais les deux adversaires se trouvant en presence le lendemain dans une 
eglise, en vinrent de nouveau aux mains, malgre la presence du gouver- 
neur, malgre les ecclesiastiques qui leur criaient qu'ils etaient en pre- 
sence du Tres Saint-Sacrement. Les deux partis se chargerent avec au- 
tant d'acharneraent dans le saint lieu que s'ils avaient eu en face d'eux 
des infldeles ou des Araucains. Je remarque que Marmolejo nous dit 
egalemcnt que les deux rivaux se refugierent dans une eglise. Peut-dtre 
est-ce la la vraie version. 11 est pourtant bien etonnant, comme le fait re- 
marquer Ferrer, t. II, p. 431, que Figueroa ail neglige cet incident nou- 
veau qui aggravait les torts d'Ercilla et diseulpait d'autant son heros. 

2. Ferrer, 1. 1, p. XX. —D'apres Figueroa (Ferrer, t. II, p. 428), E. au- 
rait dit publiquement qu'Ortigosa ne faisait pas bonne figure sur lo 
champ de bataille, et etait incapable de bien remplir sa charge de se- 
cretaire. MaisD. Garcia ri'eut peut-etre que le tort de trop se rappeler ce 
qui se passait autour de lui, oil plus d'un adelantado etait destitue ou 
meme mis a mort par tel ou tel de ses subordonnes, a la faveur de 
quelque mutinerie habilcment preparee (lex. n. pr. V° Aguirre). 

3. Ar. 36,33. --Leur situation dut etre en efifet bien critique pour que 
Calancha attribue leur salut a un miracle de saint Augustin, lcquel mi- 
racle, sans doute, determina Tentree dans l'ordre des Augustins do 
Juan de Pineda et de son ami D. Diego de Arana, qui avait ete present a 
tous ces incidents. 

4. Calancha (Ferrer, t. II, p. 430). 

5. Marmolejo (Ferrer, t. II, p. 427). 
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• II n'y eut d'ailleurs que commutation de peine, pour Er- 
cilla du moins, qui fut emprisonne pendant longtemps 1 . Des 
qu'il fut remis en liberte, il reprit Les armes contre les Arau- 
cains et se troava a une infinite d'escarmouches, d'assauts, de 
batailles, dont il nous parle seulement en gros, sans les de- 
tainer 2 . Mais apres la sanglante affaire de I'albarrada de Qui- 
peo 3 , rong« par le ressentiment qu'il nourrissait contfe 
D. Garcia et qui, loin de s'affaiblir avec le temps, se fortifiait 
de plus en plus 4 , il quitte cette terre ingrate du Chili, s'em- 
barque sur un navire de commerce et arrive au Callao de 



1. Ar. 36, 34.— Ce passage n'est pas clair en somme:«te succso, Fue 
fortosa ocasion de mi deMierro, TenUndotne despuis gran tiempo preso y Por 
remendar con ette el primer yerro. Le premier sens qui se presente est 
qu'E. fut exile d'abord et puis emprisonne. Mais, a la reflexion, il n'est 
pas possible qu'on 1'ait fait rentrer d'exil pour le jeter en prison. II est 
probable qu'a ces conditions, il ne serait pas revenu, et en fait, il ne 
quitta pas le Chili a ce moment, com me on le voit par la suite. Nic. 
comprend, que la peine de mort fut commuee d'abord en exil et cet exil 
lui-meme, avant d'avoir eu son effet, en prison. Pour ma part, je crois 
.qu'il faut comprendre *• este suceso fue" forzosa ocasidn de que yo me des- 
terrase (plus tard, lorsque je crus les Araucains deflnitivement battus), 
jf mds dado que me tuvo despite* gran tiempo preso... en donnant a des- 
lierro un sens actif et non passif. C'est la traduction qui nous parait le 
mieux convenir au conte.xte et a la grammaire. — Figueroa ne parle ni 
d'exil ni d'emprisonnement. Marmolejo et Galancha disent que la peine de 
mart fut commuee en exil et le dernier semble meme laisser entendre 
que l'srret de bannissement fut aussitot mis a execution : « Tr.co la 
ientenciade muerte en destierro del reino y sacoles de la cdrcel para un 
navio. » Mais ceci est en contradiction formelle avec le recit d'E. que 
nous suivons de preference a tout autre. Cet emprisonnement n'a pas pu 
d'ailleurs durer plus de huit mois, puisque les incidents se passent dans 
la seconde quinzaine de mars 1558 au plus tot et que nous retrouvons E. 
libre et en operations au mois de decembre suivant. Cf. infra, n. 3. 

2. Ar. 36, 35. — Ferrer dit t. I, p. xxi-xxii : « Une autre relation plus 
detaillee etablit qu'E. eut de nouvelles occasions d'augmenter ses titres 
de gloire et dans une embuscade, et en resistant a un assaut furieux 
donne a la Imperial par les Araucains, et en conduisant un brillant esca- 
dron de vingt jeunes gens contre un nombre superieur de Puelches, sur 

' les bords du Maule, d'Andalicans sur leur propre territoire, et en sou te- 
nant un combat singulier contre le cacique Elicura qu'il etendit mort dans 
la derniere et decisive journee du 13 decembre 1558, dans laquelle peri- 
rent tous les chefs ennemis les plus renommes. » — Cette relation dont 
Ferrer fait mystere, tout en nous la resumant, n'est autre que la cuarta y 
q uinta parte de la Araucana de Osorio. 

3. Le 14 decembre 1558, d'apres K., p. xxvn; lex, n. pr. s. v. Quipeo. 

4. Ar. 36, 36, 7. 
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Lima 1 . Toujours avide cTaventures, comrac il apprend que 
Lope de Aguirre '* commet des cruautes inouies dans le Vene- 
zuela, il veut etre du nombre de ceux qui lc chatieront. II re- 
prend la mer, mais arrive a Panama le jour m6me ou s'y re- 
pandart la nouyelle que le monstre venait d'etre battu et mis a 
mort 3 . Une longue et etrange maladie, sur laquelle nous n'ayons 
pas d 'autre renseignement, le retint dans Fisthme 4 . Des qu'rl 
fut gu6ri, il s'embarqua, et apres avoir touche aux Acores ou 
iles Terceras 5 , il rentra en Espagneen 15631 6 . 

D. Fadrique de Portugal, cabatlerizo mayor (grand ecuyer) 
de D a Isabel de la Paz 7 , voulait epouser en secondes noces 
D a Maria Magdalena de Ereilla qui etait alors en Autriche 
comme dame dlionneur de rimp6ratrice D a Maria. Aussi D. 
Alonso, a peine eut-il rendu compte au roi de ses campagnes 
et de ses fatigues, se remit en route pour aller chercher sa 
soeur. II traversa la France et TAutriche et revint au com- 
mencement de 1564 par les cantons Suisses et le Languedoc 8 . 
« Les neiges, dit Ferrer, obstruaient le port de San Adrian 9 . 

1. Ar. 36, 36, 7. — Ou il fut tres bien recu par le pere de D. Garcia, 
vice-roi du Perou, d'apres Marino de Lovera (K., p. xxvn). 

2. Lex. n. pr., s. v. 

3. Ar. 36, 39. — Aguirre fut tue en 1561, d'apres Sancha, p. xi, qui 
renvoie a Fr. Pedro Simon, Noticias his tor ia les, 1" partie, p. 563-4 et en 
octobre d'apres K., p. ixvm, qui en conclut qu'E. dut arriver a Panama 
dans les premiers jours de norembre 1561. Mais si E. est parti du Chili 
aprcs la bataille de Quipeo, il a du arriver au Callao dans les derniers 
jours de decembre 1559. II ne parait en etre reparti qu'en octobre 1561 ; 
il y a done passe pres de deux ans, ce qui laisserait croire, en efifet, que 
le vice-roi lui avail fait bon accucil. (Cf. supra, n. 1.) 

4. Ar. 36, 40. 

5. Ar. 36,40. 

6. Cette derniere date donnee par Ferrer, 1. 1, p. xxiii, est conforme a 
ce que dit Mosquera, p. xxxv, a savoir qu'il revint en Espagne <e avant 
d'avoirvingt-neufansaccoraplis,)) e'est-a-dire avant le 7aoutl562. 

7. De la maison des Valois, troisierae femme de Philippe II. Ilavait ete 
auparavant caballerizo mayor de 1'imperatrice D« Maria et e'est ainsi, 
sansdoute, qu'il avail fait la connaissance de la soeur rt'E. (Ferrer, t. II, 
p. 409.) 

8. Ferrer, p. xxui. C'esl sans doute a ce voyage qu'il est fait allusion. 
Ar. 36, 40, 6 : Corri La Francia... C*esten efifet, semble-t-il, la seule fois 
qu'E. ait traverse notre pays. 

9. Dans la sierra de San Adrian, qui forme la Iimite entre la province 
d'Alava et celle de Guipuzcoa. C'est par ce port que passait autrefois le 
cherain royal de Madrid en France que suivait ia poste. Cf. Madoz, t. I, 
p. 98. 
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INTRODUCTION XXIX 

II dut rester quelques jours a Mondrag6n (Guipuzcoa) et dans 
quelques localites de l'Alava 1 . Peut-6tre fut-il connu alors de 
Garibay... et sans y penser le mit-il a m6me de raentionner 
avec eloge plusieurs de ses exploits dans les Genealogias 2 ». 
Cela est possible, mais le gentilhomme de Philippe II dut lvoir 
bien d'autres occasions de lier amitie avec le bibliothecaire de 
son maitre et Thistorien du royaume. 

Apres ce voyage, il resta quelques annees a Madrid 
cupa sans doute alors de revoir, polir et completer ] 
deja ebauches de son Araucana. II eut aussi des aventures 
galantes et de ses amours illegitimes il luinaquit, en 1566, un 
fils qu'il appela Diego 3 . 

En 1569 4 , il J^jpa raltrejaj^rejgjgrej^^ 
qui MB'flgl grafe ]ffjpfSK8. *-****•** 
^EnTanvler^ 1570, if se maria avec D a Maria de Bazan, qu'il 
a chantee dans son poeme 6 et qui etait fille de Gil Sanchez de 
Bazan et de D a Marquesa de Ugarte" 7 . II eut pour parrain Tar- 
chiduc Rodolphe 8 . On lui a donne pour marraine tour a tour 
ta. reine Isabel de la Paz 9 et la reine Anne d'Autriche 10 . Mais 
la premiere est morte en 1568 et la seconde n'arrive en Es- 
pagne, a Santander, que le 3 octobre 1570 et n'epouso Phi- 
lippe II que le 12 novembre suivant 11 * 

1. Une fois qu'il eut franchi le port de San Adrian. 

2. Ferrer, xxm-xxiv. 

3. D'apres Sancha, p. xv, qui s'appuie sur Luis de Salazar, qui s'ap- 
puierait lui-raeme sur Garibay, E. aurait eu plusieurs enfants illegitimes. 
Mais ce biographe prend pour sa fille, sa soeur Maria Magdalena, qu'il 
appelle Maria Margarita, et k qui il fait d'ailleurs epouser D. Fadrique de 
Portugal, ce qui serai t materiellement impossible, si elle etait la fille d'E. 
II est incroyable que M. Konig se separe ici de Ferrer, son guide habituel, 
pour reproduire Terreur de Sancha. 

4. Et non en 1570 comme le dit encore Ferrer, p. xxrv. cf. p. xu. 

5. Sancha, p. xu, d'apres Salazar, qui cite Garibay. Ferrer, p. xxiv, 
dit seulement : d principios de 1570. 

6. Ar. 18, 72-3. 

7. Sancha, p. xi, d'apres Salazar et Garibay. 

8. Fils de l'empereur Maxirailien II. Ce prince, d'apres Sancha (p. xu), 
etait a cette epoque a Madrid ou il etait eleve a la Cour de son oncle 
Philippe II. 11 etait ne le 18 juillet 1552, et n'avait pas encore 18 ans 
C'etait un bien jeune parrain pour un marie de plus de 36 ans. 

9. Garibay et Salazar. 

10. Sancha et Ferrer, qui notent l'erreur de Garibay; et K., qui suit 
Ferrer. 

41. Lafuente, t. XIII, p. 373-4. 
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En 1571 % ie roi lui donna 1'habit de Santiago, et ilfut 
amTcram^aairTa^^ Justo de Madrid, pari 

le futur due de Lerme, le jour anniversaire de la sanglante ba- 
laille de Miliarapue, que sa bravoure avait decidee en faveur 
des Espagnols, le 31 novembre 2 . 

II est a noter que D. Alonso que nous avons vu jusqu'ici re- 
chercher toutes les occasions de se couvrir de gloire militaire f 
et que nous verrons encore plus tard dans les memes dispo- 
sitions, n'assista pas a la bataille de Lepante, le 17 octobre 1571 
et qu'il ne nous dit pas la raison de son absence quoiqu'il ait 
corisacre tout un chant a ce triomphe des armes chretiepnes. 

Le 4 mai 1574, il tint sur les fonts baptismaux un fils du 
secretaire d'Etat Juan de Vivanco, D. Bernardino, dont Facte 
de baptGme se trouve dans les livres de la paroisse de San- 
tiago (Madrid). Ge serait la, d'apres Ferrer 3 , une preuve qu'il 
jouissait de la faveur royale a cette epoque. 

Bientdt apres, desireux de conquerir de nouveaux lauriers 
sur le champ de bataille, il passe en Italie, avec le dessein de 
s'embarquer sur la flotte de D. Juan d'Autriche qui devait allef 
au secours de Tunis et de la Gouiette assieges par les Turcs 
(juillet 1574 4 ). En am van t a Naples, il apprend que les deux 
places sont deja tombees au pouvoir de Tennemi (milieu de 
septembre 1574 5 ). II se rend alors a Rome ou Tambassadeur 
espagnol, Juan de Ziiniga, son parent 6 , le presenta, le 
6 avril 1575, a Gregoire XIII. Ge pape, originaire de Bologne, 
avait connu le pere de notre poete, lorsque ce dernier etudiait 
dans cette ville* 7 , et il fut enchante de voir le fils, qu'il prit 



1. Baena, 1. 1, p. 33, dit : El rey por cedula dada enelEscorial a A de junto 
ie 1571^ le concedio el hdbito de Santiago..* L'ordre d'informer sur. la; 
purete de noblesse et de race d'E. est date de Madrid, 12 juillet 1571 (cT. 
Information, p. 67) et Fenquete commencee le 10 aoftt, n'est terminee que 
le 22 novembre 1571. La cedula de Philippe II ne prejugeait sans doute 
pas absolument l'octroi du titre, qui n'etait deflnitivement acquis qu'apres 
Penqueto. 

2. Ferrer, p. xxiv. — Francisco -de Sandoval y Rojas, marquis de 
Dertia, le futur favori tout puissant de Philippe III. > ■> 

3. T. I, p. xxiv-xxv. 

k. Lafuente, t. XIV, p. 49. . : , 

5. Prescott, t. V, p. 127. 

6 T ' Ferrer, t. I, p. xxv. Le fonds de : tout ceci. est pris d'ailleurs k ce 
biographe. E. ne parle pas de ces faits. 
7. Le pere d'E. avait ete eleve du celebre college espagnol de San Cle* 
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INTRODUCTION XXXl : 

d*abord pour le petit-fils de l'illustre D r Fortunio. 11 se fit ra- 
conter ses aventures, surtout son voyage d'exploration, et le 
congedia muni de sa benediction et d'indulgences exlraordi- 
naires 1 . 

•Ercilla revint une quatrieme fois en Allemagne 2 et fut tres 
gracieusement accueilli par Pempereur Maximilien II et par 
rimperatrice Dona Maria qu'avaient longteraps servie, com me 
on se le rappelle, sa mere et sa soeur 3 . II fut egalement fort 
bien recu par son parrain de noce, Rodolphe , deja roi de 
Hongrte 4 . Le 22 septembre 1575, il assista a son couronne- 
ment corame roi de Boheme a Prague, et le 27 octobre sui- 
vant a son election comme roi des Romains a Ratisbonne, et 
sans doute a son couronnement dans la m6me ville, le l er no- 
vembre de la m6me annee 5 . 



mente, fonde au xiv e siecle par le cardinal Gil de Albornoz. Cf. Vicente 
de la Fuente, t. I, p. 153 sq. Mais il avait auparavant, semble-t-il, etudie 
a Salamanque, cf. Informacidn, p. 74. II fallait d'ailleurs etre bachelier 
pour entrer au college de San Clemen te. — Gregoire XIII, ne en 1502, dut 
connaitre tout juste, et peut-etre seulement de reputation, l'illustre etu- 
diant que fut le D r Fortunio, ne en 1494 (il mourut en 1534, age de 40ans), 
arrive a Bologne le 14 aout 1510, et qui devait avoir flni ses etudes ou i 
peu pres (les bee as ou bourses au college de San Clemente duraient huit 
ans), lorsque le futur pape com men$ai ties siennes. 11 ne rentra en Es- 
pagne qu'a l'age de 28 ans (cf. Ferrer, t. II, p. 408), c'est-a-dire en 1522, 
mais il parait avoir voyage assez longtemps en Italie et n'etre pas tou- 
jour reste a Bologne. (Cf . Ferrer, ibid.) 

1. Ferrer, p. xxv. — II est a noter que 1575 est une annee do jubile et que 
celui-la fut particulierement brillant et attira a Rome plus de 300,000 pe- 
lerins. II ne sera it pas etonnant qu'E., qui etail profond6ment croyant, fut 
alle a Rome gagner les indulgences, que le pape, d'ailleurs, ne luimenagea 
pas, s'il faut en croire Ferrer. 

2. Ferrer, t. I, p. xxv, qui ne cite pas ses sources, et nous laisse 
igtiorer le motif du voyage. 11 ne nous dit pas non plus si E. revint en 
Espagne, ou s'il alia directement d'ltalie en Allemagne. 

3. Cette soeur devait Stre morte a cette epoque, car elle mourut nous 
dit Ferrer, t. II, p. 409 : « a los pocos ailos de su boda, » qui eut lieu 
en 1564, sans doute, cf. suprd, p. xxvm. 

4. II fut elu le 2 fevrier 1572 et couronn6 le 25 septembre ou le !•* oc- 
tobre de la meme annee a Presbourg. 

5. Ferrer, p. xxv. — Le meme Ferrer, p. xxvi dit: « Rodolphe l'avait 
deja cree gentilhomme de sa chambre et en cette qualite, i J porta la 
traine de son manteau dans les ceremonies. » C'est, en elTet, le titre que 
prendra B. des l'6dition de 1578 et dans les editions suivanles. Mais deja 
sur la portee de l'ddition de VAraucana de 1669 (Pastor, p. 400), nous 
lisons: LaAraucan* de D. Alonso de Ere ilia y Zimiya, gentil hotnbrc de Su 
Majestad y de la boca de los Serenisimos Principes de Htingrda, et i'al- 
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Apres ces fetes, il alia visiter la Styrie, la Carinthie et jus- 
qu'a la Croatie d'ou il obtint la permission d'amener douze 
chevaux 1 . Rodolphe etait deja empereur 2 , lorsque par le 
Frioul et Tltalie il revint en Espagne en 1577 3 . 

C'est la le dernier voyage connu d'Ercilla hors d'Espagne. 
Garibay k declare : « qu'Ercilla, par terre et par mer, et Juan 
Sebastian de Elcano, de Guetaria, par mer, sont les deux 
hommes, depuis Adam jusqu'aujourd'hui, qui ont le plus 
voyagS et navigu6 dans les deux hemispheres ». 

La meme annee le 14 decembre, il alia a Ucles 5 (Nouvelle 
Gastille) faire profession de chevalier de Santiago entre les 
mains de Diego Aponte de Quinones, qui fut plus tard eveque 
d'Oviedo 6 . 

II fait imp ri mer J a^ ^^Q^j^^o6^J^Qi^^mk Madrid, 
en l578r* etesTTientoT apreschaTge^ d'une 

mission diplomatique a Saragosse aupresdu due Eric de Bruns- 
wick 7 , qui voulait a toute force venir sur-le-champ a Madrid, 
se jeter aux pieds du roi pour lui demander le prix de ses ser- 
vices dans les Pays-Bas, et que celui-ci ne voulait recevoir que 



caide de Najera declare, Informacidn, p. 119, qu'E. est gentilhorame de 
la bouche des princes de Boheme. II ne faut pas entendre certainement 
par la Maximilien II et sa femme, deja empereurs en 1569, mais Rodolphe 
et son frere Ernest, qui, en 1569, se trouvaient a Madrid (Sancha XII). On 
voit done que deja depuis longtemps E. etait attache, quoique a un autre 
litre, a la personne de Rodolphe, et c'est peut-etre pour ce motif et a l'oc- 
casion des fetes du couronnement de ce prince qu'il entreprit son qua- 
trieme voyage en Autriche. 

1. E. parait avoir ete des sa jeunesse un hardi cavalier et sans doute 
aussi un amateur de chevaux. Dans le questionnaire de VInformacidn figure 
cette demande : Ercilla sait-il monter a cheval? Un des temoins Juan 
de Izaguirre de Bermeo y repond, p. 80 : ... dijo que sabe, y ha vtsto 
andar a eaballo al dicho D. Alonso de Ercilla, y le ha vis to siendo paje de 
Su Ma jest ad en Flandes, hacer mat a sut eaballo s. 

2. Maximilien II mourut le 12 octobre 1576 et Rodolphe lui succeda 
immediatement. 

3. Ferrer, t. I, p. xxvi. 

4. Ferrer, t. II, p. 415. 

5. Cabeza de 1'ordre, a cette epoque. 

6. Ferrer, 1. 1, p. xxvi.— Etre arme chevalier, et faire profession, etaient 
deux degres differents, dont le second obligeait aux prieres et aux rites 
canoniques et etait exclusif du mariage, aux origines de 1'ordre. 

7. Dae allemand fort devoue a la cause espagnole. II avait epouse la fllle 
de la duchesse de Lorraine, cousine de Philippe II. Cf. Ferrer, t. II» 
p. 434. 
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plus tard. Ercilla devait faire prendre patience a notre sollici- 
leur, qui en avail fort peu cT habitude, et le decider a rester 
quelque temps dans la cap i tale de l'Aragon en lui faisant croire 
que Philippe II etait a la yeille de s'y rendre. II part de Ma- 
drid, le 26 octobre 1578 et trois jours apres arrive a Sara- 
gosse. II reussit dans ses negotiations a force de tact et d'ha- 
bilete et trouva moyen de sausfaire son souverain sans froisser 
le moins du monde le prince allemand, en egayant, au con- 
traire, constamment sa mauvaise humeur toujours renaissante. 
Lorsqu'il croit tout termine, il rentre a Madrid rendre compte 
a son roaitre de ses negotiations. Mais bient6t la me fiance du 
due est eveillee de nouveau et son impatience reparalt. II veut 
partir a toute force et avec toute la rapidite possible arriver a 
Madrid. Ercilla revient a Saragosse le 5 decern bre et plus fin 
et plus souple que jamais, il retarde si bien notre voyageur 
sok avant le depart, soit en cours de route qu'il ne lui est pas 
possible d'arriver a Madrid avant l'annee nouvelle, comme le 
desirait Philippe II 1 . 

A la suite de ce succes tout parait sourire a notre poete : II 
jouissait de la confiance du roi. II avait de plus en Cour un 
puissant protecteur, son frere Juan, grand aumdnier de la 
reine Anne d'Autriche et precepteur des infants D a Isabel, 
D* Catalina et D. Fernando 2 . La succession a la couronne de 
Portugal paraissait devoir amener la guerre et Ercilla se pro- 
mettait d'y faire bonne figure 3 . Mais le Portugal est conquis 
en un clin d'oeil 4 sans qu'il ait pris part a cette brillante cam- 
pagne. II avait promis de chanter la gloire des armes espa-\ 
gnoles; mais las et ddcourage, il jette sa lyre pour consacrerl 
a Dieu et a la priere le reste de ses jours 5 . Que s'etait-il donci 
passe? Ferrer veut voir ici une consequence de la brouille 
d'Ercilla et de D. Garcia. Mais rien n'est moins sur et nous 
n'entrerons pas dans le detail de cette hypothese purement 
. gratuite 6 . 

1. On trouvera des details plus abondants sur ces negociations, dans 
Ferrer, p. xxvi-xxxiii. On a sur ce sujet des lettres de Brunswick, de 
Philippe II, du comte de Sastago, vice-roi d'Aragon, d'Ercilla lui-meme, 
qui sont conservees aux Archives de Simancas et dont Ferrer donne des 
extraits dans le cours de son recit ou en appendice, t. II, p. 433-42. 

2. Ferrer, 1. 1, p. xxxiv et t. II, p. 409. 

3. V. le debut plein d'enthousiasme belliqueux du ch. 37 de VAr. 

4. De juin a octobre 1580; V. Lafuente, t. XIV, chap. 16. 

5. Fin du ch. 37. 

6. Ferrer, t. I, p. xxxv-xxxvn. Di sons -en pour tan t un mot ; il suppose 
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Notons que pendant cette guerre D. Alonso perdit son frere 
Juan, qui mourut en 1580, a Almaraz (Caeeres) pendant qu'il 
accompagnait Philippe II, en route pour le Portugal 1 . Cette 
perte dut i'affecter profondement 

D'autre part, cette campagne n'offrit rien de particuliere- 
inent epique : ce fut presque une promenade militaire que; 
notre poete dut renoncer bien vite a vouloir chanter. Enfin les 
yers decourages qui terminent VAraucana n'ont peut-6tre ete 
Merits qu'en 1588, alors que la mortvenait de lui enlever coup 
siircoup le marquis de Santa Cruz et son tils unique. (Cf. infra.) 

D'ailleurs Ercilla ne parait pas 6tre a cette epoque aiissj 
mal en cour qu'on veut bfen le dire 2 . En tout cas, le conseil 
de Castille le designait frequemment pour examiner des livres 
nouveaux ou qu'on voulait reimprimer. Ceci prouve au moins 
que D. Garcia n'etait pas parvenu a faire suspecter son ortho- 
doxie, comme le suppose Ferrer 3 . Nous avons de lui des ap-~ 
probations datees du 13 juillet 1586; du 7 Janvier, du 27 juil- 
kt 1587; du 17 novembre 1589. D'autres qui ne portent pas 
de date propre, tigurent dans des ouvrages parus en 1580, 
1582, 1586, 1592, 1594 4 . ! 



p. xxxv, que D. Garcia, apparente avec le due d'Albe, qui commanda 
Fexpedition, put faire rejeter les services d'E. Mais le due d'Albe, 
a cette epoque, etait Iui-meme en disgrace, et Philippe II, qu'il avait 
gravement offense, tout en le mettant a la tele de ses troupes, refusatte 
he recevoir au moment meme de l'entree en campagne (Lafuente, I. XIV, 
ehap. 16). D'autre part E. pouvait tou jours servir sous D. Alvaro de Bazan, 
son parent, protecteur de son fils D. Diego, et qui dirigeait en chef les 
operations maritimes. Enfin notons que si E. etait brouille avec D. Garcia, 
H parait avoir eu des amis et meme des parents dans la famille des 
Mendoza, cf. infra. L'edition de 1569 est preceded d'un sonnet de D. Fran- 
cisco Ramirez de Mendoza, celle de 1578 de sonnets de D. Garcia Hurtado 
de Mendoza et de D. Felipe Hurtado de Mendoza. II est a noter pourtant 
que dans l'edition de 1590, aucun personnage de ce noro ne figure parmi 
les admirateurs du poete. Mais dans son testament E. fait un legs de trois 
Mille ducats a D. Pedro Hurtado de Mendoza, son neveu, et it ne Ini 
laisse pas davantage, est-il dil, parce qu'il doit lui succeder dans son 
mayorazgo. Ferrer, t. 2, p. 455.. 

1. Ferrer, t. II, p. 409 

2. On sait qu'Ercilla figure dans la Galatea (1584) sous l'anagramme * 
peu presparfait de Larsileo. Or Cervantes (liv. 4, edit. Rivad, p. 53, col.,1) 
1'appelle le: tfamoso Larsileo que en los negocios de la corte tiene l*rgay 
tjercitada experiencia ». 

3. T. I, p. xxxvi. 

'4. On trouvera le texte de ces approbations dans Ferrer, t, II, p. 443-6. 
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, En 1585, 1'empereur Rodolphe II, fort ami, comme on sail, 
des savants et des gens de lettres, lui fit demander son portrait 
pour le mettre dans une sorte de galerie d'Espagnols contem- 
po rains illustres. C'est a cette occasion, et pour accompagner 
la peinture, que fut ecrit YElogio de Mosquera 1 . 

Le 9 fevrier 1588 2 , il perd son parent et protecteur D* Al- 
varo de Bazan, marquis de Santa Cruz qui mourut a Lisbonne 
au moment ou il allait lever Fancre avec Ylnvencible Armada. 
La m6me annee, son fils D. Diego, jeune homme d'une ving- 
taine d'annees, perit dans le dSsastre de la fameuse flotte espa- 
gnole, aout 1588. Ges deuils redoubles entrerent certain^meqt 
pour beaucoup dans la tristesse que respirent les derniere? 
octaves de YAraucana, ecrites vers cette epoque 3 . C'est dans 
les environs de 1589 que dut mourir aussi la derniere soeur 
qui restait a Ercilla'*, D* Maria de Ercilla y Castilla, de telle 
sorte qu'il restait seul avec sa femme, au seuil de la vieillesse, 
sans posterile et sans proches parents. 

II n'en reste pas moins vrai qu'Ercilla ne dit rien de ces ) 
deuils de famille et qu'il se plaint, au contraire, fort explicite- / 
ment d'etre laisse a Tecart par Philippe II et de ne pas 6lre/ 
appele auxhonneurs dont il.croit s*6tre rendu digne 5 . 

Comment expliquer cette disfavor? D.. Francisco Manuel de 
Melo, Thistorien bien connu de la guerre de Catalogne sous 



1. Les portraits donnes par le Parnaso espaflol (1770, t. II, p. 175) et par 
Sancha (1776, t. I, frontispice) sont copies du merae jpriginal, et con- 
formes a la description, qu'en fait Mosquera : barbe crepelue, cheveux re- 
leves, regard ferme, air determine et sans peur, et, sur lacuirasse, la croix 
de Saint-Jacques. Le meme Mosquera nous avertit qu'il est represents en 
fantassin,mais qu'il a fait campagne en Arauco comme cavalier. Ou done 
E. avait-il servi a pied vers 1585? 

2. Cf. Boletin, t. XXVIII, a. 1697, p. 6. — Le testament de D. Alvare 
qui est publie dans ce volume, p. 5*27, par Imminent bibliographe D. Cris- 
tobal Perez Pastor prcsente au nombre des temoins qui font signe (p 22) : 
un D. Diego de Zuniga, qui est peut-Stre le flls d'E. Nous y voyons encore 
(p. 16), que le marquis de Santa Gruz avait ete marie en premieres noces 
avec une Juana de Zuniga, qui elait peut-etre parente de notre poete. 
Mais il ne faut pas oublier que ce nom de Zuniga est tres frequent em 
Espagne. 

3. Puisqu'elles figurent dej'a dans l'edition del589. v?p. xui. 

4. D. Francisco etait mort en 1545, D. Juan en 1580, Maria do Castilla 
en 1555 a Vienne, Maria Magdalena quelques annees apres son manage 
(cf. supra) et Maria de Ercilla «ntre 1589 et 1594. Cf. Ferrer, t. II, p. 409. 

W.Ar.Zl, 72, 7 et 8. . . 
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Philippe IV, raconte dans ses Avisos para palacio qu'Ercilla, 
chaque fois qu'il paraissait devant Philippe II, malgre son 
habitude du monde, etait tellement im press ion ne par l'air 
austere du monarque, qu'il balbutiait, nc pouvait jamais ar- 
river a dire*ce qu'il voulait, et que le roi lui aurait dit un 
jour : « D. Alonso, parlez-moi par ecrit. » Ferrer 1 , apres avoir 
raconte la mission de notre poete en Aragon, et avoir mis 
sous nos yeux un passage d'une lettre d'Ercilla a Philippe II, 
d'un tour tres aise, et qui se termine par ces mots : estas y 
otras cosas entenderd vuestra merced mas particularmente 
cuando le bese las manos, s'ecrie que Tanecdote de Melo est 
surement controuvee. La demonstration reste a faire. Voici 
d'autre part un passage que nous empruntons a Ranke (p. 129) : 
« Tous ceux qui approchaient Philippe II se sentaient glaces 
malgre eux par rimmobilite de cette froide et impassible phy- 
sionomie; les orateurs, meme les plus exerces et les plus 
celebres perdaient le fil de leur discours en sa presence, quand 
il les toisait, selon sa coutume, de haut en bas. II disait alors: 
Tranquillisez-vous (So^ao*), etrepondaitparunleger«ourire.» 
Or, notre historien ne s'appuie pas sur Melo, mais sur la Rela- 
zione della Spagna de Tiepolo 2 . Ne pourrait-on pas trouver 
un temoignageen faveur deD. Manuel dans Ercilla lui-meme, 
et dans la facon dont il parle (Ar. 12, 93, 5) de la terreur 
qu'inspire la Yoix des rois et leur nom seul : 

Puesjqui, cuando la vox del rey se siente! 
no hay son tan dkro y dspero al oido> 
que tiene solo el notnbre fuerza tanta 
que lot huesos le oprime y le quebranta. 

Mais, meme en admettant que Melo ait raison, et que 
D. Alonso se troublat reellement en presence de Philippe II, 
puisque c'etait la le fait de tous ceux qui paraissaient devant 
lui, nous ne saurions y voir la raison de la froideur du roi a 
son egard, et cette raison resto a trouver 3 . 

1. T. I, p. xxxm-xxuv. 

2. Qui fait partie des Relations des ambassadeurs veniliens sur D. Carlos 
et PMlippe 11, publiees a Bruxelles, en 1855, par M. Gachard. 

• 3. Peut-6tre lui reprochait-i! les fredaines de sa jeunesse. Je lis dans 
Ranke, p. 131 : « II (Philippe II) connaissait dans le plus grand detail, et 
avant m£me qu'ils ne se Assent presenter a lui, ceux qui sollicitaient un 
emploi ; il avait des renseignements sur leur caractere, leur conduite 
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gn_1589, il fait imprimcr l a'troisieme et derniere partie de 
YArauca^Zs^ le^ pQome enuer .camprejttl ^^e^jnjjctnfitts. 
I T JeHaTodaas k s dernieres octaves qii'il ue chanteraj^lus. 
(! ependant, en 1500, parait une nouvelle edition augmentee de 
de\u. f.lmnlsT 

Pour Tannee 1593, nous avons quatre lettres de lui 2 adres- 
sees a Valladodid, a son ami D. Diego Sarmiento de Acuna, 
commandeur de Calatrava, et datees du 8 mai, du 31 octobre, 
des 22 et 29 decembre. Elles sont, Tune d'elles du moins, sur 
un ton tres gai. II rcssort de certains passages qu'Ercilla est 
grand ami du secretaire d'fitat Paredes et familier du prince- 
cardinal Albert 3 . 

Le 24 novembre 1594'*, il fut terrasse par une grave maladie 
qui ne lui permit ni de se confesser, ni de tester. Sa femme 
fit testament en son nom en vertu d'une autorisation en due 
forme et d'apres ses volontes connues d'avance 5 . 

D'apres les extraits que nous en donne Ferrer 6 , il semble 
qu'Ercilla etait, au moment de sa mort, dans une situation de 
fortune assez brillante. II a un train de maison fort complet, 
car il nomme un page, six domestiques, un repostero 7 , un 



privee et leurs qualites ; et, corame on lui vantait un jour la science et 
la cap a cite d'un particulier, il repondit: « Mais vous ne me ditcs rien 
de ses amourettes. » 11 aurait tres bien pu faire la meme reponse aux 
protecteurs d'Ercilla.— Ticknor, Supplementband, p.l34,dit : « L'ingratitude 
de Philippe II ne doit pas nous etonner ; il n'avait rien de poetique dans 
son caractere. Paton nous ditqu'il etait : « enemigo de la poesia » (Avis au 
lecteur, dans les Proverbios morales de Alonso de Varros, Baeca 1615). 
Paton savait ce qu'il disait. » Mais Ercilla n'etait pas que poete, et, de 
plus, Philippe II etait grand admirateur de Camoens, et, lorsqu'il fut 
maitre du Portugal, il fit continuer une pension, minima il est vrai, a la 
mere de lauteur des Lusiades. 

1. Cf. infra, p. xlh. 

2. Le texte s'en trouve dans Ferrer, t. II, p. 451 sq. 

3. Sirieme Ills de Maximilien II, cardinal- archevSquc dc Tolede. 

4. Ferrer, p. xl. 

5. Cf. Acte de deces, p. 308. 

6. T. II, p. 455 sq. 

7. Les Aulorldades le definissent : < El oftcial, en las casas de los se- 
fiorest, a cnyo cargo estd el guardar la plata y servicio de mesa, como tam- 
bicn ponerla y liacer las bebidas y dulces que se han de servir al seiior. » 
Hierosme Victor : « maitre de la garde-robe, c'est aussi celui qui a la 
■charge de la vaisselle d'argent. » Oudin, chap. 29, traduit par : repos- 
tero le frangais : « valet de garde-robe. » En ancien francais « repositoire » 
mot de la mSme famille, signifle : a buffet, dressoir. » 
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manoeuvre *, un laquais, une duegne et sa tille, en tout douze 
personnes. 11 leur laisse quatre cent soixante deux ducats et 
deux mille trois cent soixante reaux 2 , sans compter divers dons 
en nature et des remises de dettes. II observe, en plus, qu'il 
no leur donne pas da vantage parce qu'ils restent tous aij 
service de sa femme qui, il le sait, se montrera, elle aussi, 
liberate envers eux. 

II fait a des nieces ou neveux des legs pour plus de cinq 
mille ducats, sans compter une rente viagere de trente ducats. 
Tout en instituantsa femme sal egataire universeile, il lui laisse 
nommement une sonime de dix mille ducats pour 1'aider a 
construire un monaslere ou ils devaient ctre enterres tous deux. 
II fait encore une aumdne de cinq cents ducats aux benedictins 
de Nuestra Senora de Valvanera 3 (pres de Najera, province 
de Logrono). 

Enfin,on n'a pas pu retrouver un memorial dont il est ques- 
tion dans le codicillejointau testament et qui renfermait peut- 
(Hre d'autres legs importants. 

II designe comme executeurs testamenlaires, en union avec 
sa femme, de hauls personnages, notamment le comte de 
Frankenburg 4 , ambassadeur de l'empereur, D. Sancho de la 
Cerda, majodorme de l'lmperatrice 5 . 

De sorte que nous ne savons que penser de cette disfavor et 
encore moins tie cette miseria suma dont nous parle Ercilla 6 . 
Sa situation s'etait-elle amelioree depuis 1589 7 , annee ou il 
faisait entendre au public lettre ses plaintes ameres ? Gela est 

1. Mozo de plaza ; Qui}. 1, 1 : « Tenia... un mozo de campo y plaza que 
asi ensillaba el rocin como tomaba la podadera. » Mais son office propre 
etait de : « tomar la podadera ». 

2. Le ducat, depuis Charles-Quint, valait un peu plus de 393 maravedis 
(a peu pres 2 fr. 40) ; le real, a son tour, valant 34 maravedis, 462 du- 
cats font a peu pres 5,340 reaux. Nous avons done en tout 7,500 reaux 
de gratifications ou 1,925 francs, qui en vaudraient beaucoup plus au- 
jourd'hui. 

3. Dans le couvent desquels etaient enterres son pere et sa mere. 

4. Cf. Acte de deces. Ferrer, le nomme Francambuz. Cf. Appendice 
p. 308, n. 3. 

5. Gertainement de rimperatrice D» Maria, veuve de Maximilien II, qui 
vivait a Madrid et y mourut en 1603. 

6. Ar. 37, 73. 

7. M. Konig, p. xxix-xxx, croit qu'Er»illa vivait a cette epoque dans la 
pauvrete et declare, p. xxxn, que TEspagne le laissa mourir dans la mi- 
sere (!) et l'oubli (!!). 
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peu probable. Nous croyons plut6t qu'il s'agit d'une de ces 
u miseres extremes » dont se desesperaient aussi les gentils- 
hommes de la cour de Louis XIV lorsqu'ils n'etaient pas admis 
au petit couclier ou n'etaient pas employes par leur monarque. 
Ercilla revait d'occuper un poste important dans l'fitat et il 
etait tres malheureux de n'y point parvenir, d'autant plus que 
tout paraissait lui en faciliter l'acces. II etait fils d'un regent de 
Navarre, conseiller de Charles-Quint, il appartenait a deux fa- 
milies des plus nobles d'Espagne, il avait dans sa parente Til- 
lustre amiral D. Alvaro de Bazan ; des son enfance presque, il 
avait servi son roi et s'etait fait egalement remarquer par sa 
valeur guerriere et son genie poetique ; on lui avait uno fois 
contie une mission diplomatique et il s'en etait fort bien 
acquitle. Neanmoins Philippe II no voulut de lui ni pour con- 
seiller, n i pour secretaire d'fitat. II avait merite les honneurs 
qu'on lui refusait. Voila ce qu'il faut entendre sans doute par 
ce disfavor et celte miseria suma : une ambition politique de- 
£iie, comme nous y invilent d'ailleurs les derniers vers de 
i'oct. 72 du ch. 37 :" 

I" las honra* consisten no en lenerlas 
aino en solo arribar a merecerlas *. 

son qu'il occupait en face de ceTTe'dite du Cord6n,el son corps 
fut depose au couventdes carmelites dechaussees 3 , vulgairement 



1. Ferrer dit, p. xlii : a Philippe appela ton jours Ercilla son gentil- 
homme, mais celui-ci ne voulut jamais prendre ce litre. II voulut sans 
doute protester par la coritre l'oubli du monarque. » Ferrer se trompe ; 
Ercilla s'intitule : gentilhombre de Sh Majeslad dans l'edition de 1569 (V. 
Pastor, p. 400). Dans les editions suivantes, il est vrai (1578, 1590 et 
rn£me 1597), il s'intitule seulement gentilhombre de la Cdmara de la Ma- 
jestad del emperador, et c'est ce litre aussi que lui donne l'acte de de- 
ces ; mais peut-etre cette dignite primait-clle I'autie. En tout cas, s'il y 
avait eu la une sorte do vengeance a 1'adresse de Philippe II, Ercilla se 
la serait-il permise sur la couverture d'un livre qu'il lui dediait? II est 
vrai cependant que, posterieurement a l'edition de 1578, dans les lettres 
relatives a I'affaire du due de Brunswick, Philippe II appelle encore 
Ercilla: « gentilhombre de nuestra cam. » 

2. Cf. Acte de deces. Ferrer (t. I, p. xlii), qui l'avait vu, le fait 
mourir lo 29. Est-ce une erreur de lecture, est-ce une faute typogra- 
phique ? 

3. Acte^e deces. 
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appelees baronesas, jusqu'a ce que sa veuve en fondat un autre 
sous l'invocation de saint Joseph, dans les maisonsqu'elle pos- 
sedait a Ocana (Tolede). Elle deploya une telle activite que, le 
22 novembre de i'annee suivante, les soeurs s'y installaient 1 . 

Avant de terminer cette notice biographique, nous croyons 
devoir nous demander quel etait le grade de notre poete dans 
l'arm6e de D. Garcia, et si m6me il avait un grade. Nous n'a- 
vons pu trouver aucun detail precis sur cc point et nous ne 
pouvons que consigner les renseignements assez vagues que 
nous fourmi VAraucana.Au chant 20, octave 21, dans le fort de 
Penco, au debut de Texpedition, nous le trouvons montant la 
garde. Mais il semble que ce fut par extraordinaire, parce 
que:... el tiempo estrecho a nadie reservaba, comme il le 
note lui-meme. Chant 23, octave 23, ildirige une expedition noc- 
turne contre des villages indiens : En medio del silencio y 
noche escura Di sobre algunos pueblos de repente. Au chant 26, 
octaves 23 sq., il intervienf pour sauver la vie a Galvarino. 
Dans le meme chant, oct. 40 etch. 28,46; 32,31, il commande 
des patrouilles qui battent le pays a la recherche de 1'ennemi, 
et il dirige l'avant-garde, 27, 61. Chant 34, octave 31, apres 
avoir raconte l'execulion de Caupolican, il declare que s'il 
eut ete present, cette execution- ne se serait pas faite. Dans le 
voyage d'exploration aux iles Chiioe, nous le voyons jouir 
d'une certaine liberte d'allure, prendre avec lui des soldats et 
s'ecarter deux ou trois fois de l'expedition. Enfin, dans la con- 
tinuation de VAraucana par Osorio (cf. p. xxvn, n. 2), il com- 
mande un escadron de cavaliers. Ercilla avait done une certaine 
autorite et une cerlaine independance, mais nous ne saurions 
dire s'il les devait a un grade ou seulement a sa naissance 2 . 



1. Ferrer, p. xlii. — Madoz, v° Ocaiia,dit que e'est la que se trouvent 
encore les cendres de notre poete. 

2. Le Varnaso Espaiiol, t. II, p. xxvn, dit : no consta que obtuviese nin- 
gun cargo dislintivo... » 
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II. Etude bibliographique : 
publication et composition de 1' « Araucana 1 . » 

1° Publication. — La premiere partie de V Araucana 
(ch. 1-15) jaajr.uLa. Madf J4U»»^4^a xU^ m PiiUX^ilQ^ia >> . 
Elle etait deja preHe, et peut-etre meme deja sous presse, a la 
fin de 1568, car le permis d'imprimer est du 23 decembre 
de cette annee. Quoi qu'il en soit, elle parut au plus t6t en 
avril 1569 ; la dedicace a Philippe TI est du 2 mars 1569, le 
privilege du 27 et le certificat de taxe du 28 2 . 

La seconde partie (ch. 16-29) fut editee en 1578 dans la 
m6me ville et chez le m6me editeur, apre$ Te"15 juin, date 
que porte la dedicace 3 . 

La troisieme etderniere partie fut publiee a Madrid en 1589, 
chejJE^kaJdaclnfiaL et de^nouveau, avec quelques additions, 
enJUi&O '*. L'edition de 1589 nous est peu connue. Nous en 
prenons la date dans Tedilion Rivadeneyra, p. 2. On Irouvera 
la encore quelques indications assez precises sur son contenu 5 . 

1. Ercilla composa sans doute dans sa jeunesse un certain nombre 
de poesies lyriques ; il ne nous en est parvenu qu'une glosa, signalee 
par Lope de Vega dans le Laurel de Apolo (a. 1630, SUva, IV; edit. Rivade- 
neyra, p. 201, col. 2), publiee parSedano, comme inedite, dans son Par- 
naso Espafiol, t. II (a. 1770), p. 199, et depuis par Hivadeneyra, t. XLII, 
p. 510 et Ferrer, t. II, p. 412. Sur la fin de sa vie, d'apres le Jemoi- 
gnage de Mosquera do Figueroa dans son Comentario en breve compendia 
de disciplina militar... Madrid, 1596 (cf. Pastor, n° 516, qui donne le pas- 
sage ou se trouve ce renseignement), il aurait travaille a un poerae sur 
les exploits du marquis de Santa Cruz ; il n'en est rien reste. Nous 
n'avons a nous occuper ici que de V Araucana. 

2. Cf. Pastor, p. 401. 

3. II y eut, en 1578, deux editions de la l ro et 2« parties chez le m6me 
imprimcur et on ne sait pas au juste laquelle est la premiere. M. Pastor, 
n° 12i, suppose que c'est celle qui ne porte pas le privilege pour les 
Indes. 

4. Date donnee par la portee generale. Les porlees particulieres des 
2« et 3 e parties ont 1589. II est probable qu'elle parut tout a fait au com- 
mencement do 1590. Elle porte un privilege pour le Portugal du 30 no- 
vembre 1589 et c'est la date extreme que Ton y releve. 

5. M. Konig donne, p. xxxm a xxxvni, la notice consacree par M. J.-T. 
Medina aux editions de Y Araucana dans sa Bibliotheca Americana, Elle 
decrit, n° X, une edition in-4° de la troisieme partie toute seule parue 
chez Pedro Madrigal en 1589, dont la licence est datee du 13 mai 1589, 
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M. Pastor ne la connait pas. Elle a ete reproduite par l'edi- 
tion d' Andreas Bacxius a Anvers (1597), dont un exemplaire 
se trouve a la Bibliotheque Nalionale de Paris, R-8885. C'est 
la que Ta vue pour nous notre ami D. Rani6n Menendez Pidal, 
a qui nous devons de pouvoir contr61er et completer les ren- 
seignements deja fournis par Rivadeneyra. 

Elle renferme de moins que Tedition de 1590, que reprodui- 
sent nos textes modernes, d'abord au chant 32, les octaves 
48-53 (Rivadeneyra, p. 119), c'est-a-dire depuis : Cuento una vida 
casta, una fe pur a, jusqu'a : Y para decir bien sempre es buen 
tiempo. Le chant 34 ne concorde avec les reimpressions mo- 
dernes que jusqu'a Toctave 44 y comprise (Rivadeneyra, p. 128) 
qui commence : Pero si no os cansdis, senor, primero, et il 
se continue et finit par les quatre octaves qui terminent actuel- 
lement le chant 36,44-7 (Rivadeneyra, p. 133-4) de : Qu6 hago, 
en que me ocupo fatigando, a : Hasta que saque fuerzas del 
sujeto. Le chant 35, qui etait le dernier, correspondait a notre 
chant 37. 

Par consequent, la h'n de notre chant 34, octaves 45-66, 
en tout 22 octaves, depuis : Mas si tne dais licencia yo quer- 
ria a : Lo que el canto dird vuelta la hoja, tout notre 
chant 35 qui comprend 50 octaves, le chant 36, moins les 
4 dernieres octaves, ou soit 43 octaves, paraissent pour la 
premiere fois en 1590, sans oublier les 6 octaves du chant 32, 
ce qui nous donne 121 octaves nouvelles ou 968 vers nou- 
veaux, malgre la decision prise par Ercilla, des 1589, de ne 
plus chanter. 

Ges additions se decelent a nous par des souclures mal 
faites, surtout au chant 34, et par plusieurs details encore. 
Nous n'en citerons qu'un. Les nouveaux chants 35 et 36 nous 
racontent le voyage d'exploration d'Ercilla vers les iles Chiloe. 
Notre poete declarait, dans sa premiere version, a Philippe II, 
qu'il ne le lui raconterait pas, pour ne pas le fatiguer, et ccs 
vers (ch. 37, oct. 68, 7 et 8 ; oct. 69) ont ete conserves dans 
Tedition de 1590, ou rien ne les justifle plus 1 . 



contenant YElogio de Mosquera, et, n° XI, une edition des trois parties 
de la meme annee, chez le mfime editeur, in-8°. II ne dit pas combien 
de chants ces editions renferment dans la 3 e partie. II ne donne pas 
d'edition parue a Madrid en 1590. 
4. Dans l'ediiion de 1590, le 37 e ch. continue a porter son ancien 
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Nous ne saurions terminer cette notice bibliographique sans 
parler des oeuvres epiques, dramatiques et historiques que fit 
eclore VAraucana, et qui avaient pour but toutes, a l'exception 
d'une, de reparer l'oubli. d'Ercilla envers son chef D. Garcia. 

Cette intention est hautement affichee par la premiere partie 
p ^JJtohanTfi $*- v ^TMQQ.&Q'P ul,in -i oeuvre mediocre du Chilien 
Pedro de Ona, irnprimee a Lima en 1596, a Madrid en 1605 1 , 
qui n'a jamais ete confirmee. Elle est donnee par Rivadeneyra 
dans le tome II des Poemas tpicos. 

La^uarta y quinta parte de ,£JzQUQM<L#Q* 33 ■ fthfl nUs jje 
D^^iegCU-d^ Santisteban Osorio (originaire de Leon), parue a 
Barcelonne en 1598 (imprim.ee a la suite de \'Araucana y Ma- 
drid, 1733), continue le poeme d'Ercilla avec beaucoup moins 
de genie, mais dans le meme esprit et en ne faisant pas la 
place plus grande a D. Garcia. 

Pur $ ft ind dmito , de Fernando Alvarez de Toledo, chronique 
rimee inspiree a un soldat espagnol par le sanglant soulcve- 
ment de 1598, et publiee seulement de nos jours, Paris, 1862, 
1 volume. C'est, dit M. Vivien de Saint-Martin, s. v. Arau- 
canie, un utile et copieux document pour l'histoire de ce pays. 
M. Domingo Amun£tegui a fait paraitre a Santiago de ChiJe, 
en 1898, une elude de 20 pages in-4° sur ce mediocre imita- 
teur d'Ercilla. (Cf. Rev. de Archivos, 1898, p. 233.) 

En 1613, quatre ans apres la mort de D. Garcia 2 , son fils, j 
D. Juan Andres Hurtado de Mendoza, desireux de restaurer sa 
memoire, en confia le soin a la plume medisante mais tivs 
elegante du D r Cristobal Su&rez de Figueroa, qui ecrivit alors 
un ouvrage historique intitule : Los Hechos de D. Garcia Hur- 
tado de Mendoza cuarto marquis de Canele (Madrid, 1613), et 
le dedia au favori de Philippe III, le due de Lerme 3 . 

Philippe III mort, et Philippe IV ayant une grande predi- 
lection pour la poesie dramatique, Juan Andres jugea que son 

numero : 35. Enfin quelques Editions modernes, notamment celle de 
Rivadeneyra, conservent, dans le titre du chant 34, une phrase qui ne 
correspond plus a rien dans le chant lui-merae : « Man da el rey D. Fe- 
lipe levant ar gente para entrar en Portugal », phrase qui ne se justifle 
pas d'ailleurs completement, meme dans la premiere version. 

1. Les frais de cette edition de 1605 furent fails par D. Garcia. 

2. Qui mourut a Madrid le 15 octobre 1609. 

3. Cf. Fernandez Guerra y Orbe : D. Juan Ruiz de Alar con y Mendoza 
(Madrid, 1871, p. 357, sq.). — Ibid, pour: Algunas haxafias... 
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pcre devait paraitre sur la scene et il chargea cl'iine comedie 
en son honneur le poete Luis de Belmonle Bermiidez, qui 
avait connu D. Garcia et lui avart du quelques favours lorsqu'il 
etait vice-rei du Perou en 1605. Gelui-ci prit huit collaborateurs 
et ils furent ainsi neuf (sans doute en Thonneur des neuf muses) 
a forger, d'apres le livre de Figueroa, la comedie : Algnnas 
hazanas de las muchas de D. Garcia Hurtado de Mendoza 
marque's de Canete, representee avec grand apparat en 1622 
et imprimee avec grand luxe 1 . Les noms des neuf poetes 
nous sont donnes par la portee 2 , ce sont : Luis de Belmonte, 
D. Antonio Mira de Amescua, el conde del Basto 3 , Luis Velez 
de Guevara, D. Fernando de Lodena, D. Jacinto de Herrera, 
D. Diego de Villegas, Guillen de Castro (derniere scene de 
Tacte 3) et D. Juan Ruiz de Alarcon (l re scene de l'acte 2). II 
est a noter que la collaboration de ce dernier parait ignoree 
de Ticknor (t. II, p. 107, n. 1) et qu'elle a ete niee par plu- 
sieurs, notamment par A. Royer (traduction d'Alarc6n,p.489). 
Ercilla n'est raeme pas nomme dans cette piece. 

Lope de Vega ecrivit sur le m6me sujet, en s'inspirant, lui 
aussi, du livre de Figueroa, une comedie intitulee : Aram 
d omado , imprimee en 1629. Guerra suppose qu'elle elaitcfeja 

etSVifo lorsque parurent les Hazanas... ou que notre poete se 

mit alors a l'ecrire « a vuela pluma », car, parait-il, il existait, 
a cette epoque, une certaine animosite et rivalite entre le groupe 
des neuf auteurs ci-dessus nommes, d'une part, Tirso et Lope, 
de l'autre. Ercilla joue ici un r61e, mais insigniiiant. 

Gitons encore avec Ticknor (t. II, p. 108 n.) deux autres 
pieces de theatre relatives aux memes evenements : El gover- 
nador prndente [D. Garcia] de Gaspar de Avila, t. XXI des 
Comedias escogidas, 1664 ; Los Espanoles en Chile, de Fran- 
cisco Gonzalez de Bustos, Comedias escogidas, 1665 4 . 



1. On en trouvera la description bibliographique dans le livre deja cite 
de Guerra, p. 502, n° 455. Le texte se trouve Rivadeneyra, t. XX, 
p. 487 sq. 

2. Qui indique egalement la part qui revient a chacun d'eux dans la 
comedie. 

3. D. Francisco de Tapia y Leiva, petit-flls du fameux capitaine D.An- 
tonio de Leiva, premier prince de Asculi, marquis d'Atela et comte de 
Monza. 

4. II faut peut-etre voir encore un continuateur ou imitateur d'Ercilla 
dans le capitaine D. Melchor Jufre del Aguila, auteur d'un Compendio 
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2° Composition. — Ign snmm^ \ Arrf^^nn a ete don nee 
mi j mjhiip. pj ij^iiat.rfi fois fitdans iirm^p£rior1p de Virigt-deux ans, 
a*e 1569 a 1590. Gela seul nous donne deja a comprendrej 
qu^elTe Va pas ete ecrite d'un effort suivi, en plus ou moins del 
temps, et que le poete s'est interrompu plus d'une fois. * 

Voyons d'ailleurs ce qu'Ercilla nous apprend sur ce point. 
Nous lisons dans son prologue : « Le temps que je derobais 
(aux occupations de la guerre au Chili), je l'employais a ce 
livre-ci qui, pour que ses informations fussent plus sures et J 
plus veridiques, fut compose pendant la guerre mcme, pen- 
dant les combats et les sieges. J'ecrivais souvent sur du cuir, J 
faute de papier, et aussi sur des fragments de papier, quel-| 
ques-uns si petits qu'il y contenait a peine six vers, et je n'ai| 
pas eu peu de peine ensuite a les mettre bout a bout. » Au 
ch. 17, 34, alors qu'il vient de debarquer en Arauco, il nous 

dit : 

A que 11 a noche yo mal sosegado 
reposar un moment o no podia 
6 ya fuese el peligro, 6 ya el cuidado 
que de escribir entonces yo tenia : 
asi imaginativo y desvelado 
revolviendo la inquieta fantasia 
quise de algunas cosas de est a his tor ia 
descargar con la pluma la memoria 

Au chant 20, 24, il se represente : 

Armado siempre y siempre en ordenanza, I 

la pluma ora en la mono, ora la lanza '. * 

Et au ch. 22, 61, il nous apprend par la bouche de Gua- 
ticol : 

Que estando asi una noche retirado 
escribiendo el suceso de aquel dia 
siibito fue en un sueno arrebatado. 

hUtorial del iescubrimiento y conquista del reino de Chile, seguido de dos 
discursos : Avisos prudenciales de gobierno y guerra ; De la Astrologia judi- 
ciaria; Santiago de Chile, 1897, in-4° de xiv, xi, 353 p. ; Edicion de la 
Universidad de Chile ; Poema histdrico en prosa y verso, dont nous ne sa- 
vons rien d'ailleurs et dont nous prenons l'indication dans la Rev. de 
Archivos, 1898, p. 237. 

1. M. Konig fausse facheusement la pensee d'Ercilla, p. vih, lorsqu'il 
nous le represente « tenant Tepee d'une main et la plume de l'autre. » 
Cela supposerait que notre poete etait ambidextre 

c. 
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Done, d'apres Ercilla lui-meme, X^ Araucm a sejaft nnft.snrl,e 
dc journal en vers de la guerre contre les Araucains. Son 
telnTfign^ge est conffmie par quelques vers du chant 9, 18. II 
vient de raconter un miracle qui arreta les Indiens victorieax 
dans leur marche sur la Imperial, et il nous en donne la date 
de la fagon suivante : 

A veinte y tres de abril, que hoy es mediado 
hard cuatro a no 8 eierta y justamente 
que el caso milagroso aqui contado 
acontecid, vn ejercito presente, 
el aflo de quinientos y cincuenla 
y cuatro sobre mil por eierta cuenla. 

Nous avons done ici un morceau qui a ete ecrit le quinze avril 
1558, a i'epoque ou, probablement, Ercilla etait en prison a la 
Imperial *. 

II est certain , pourtant, que lesjaj&«MOifln^.,de. notrejgoite 
I ne sont valables que pour les parties de YAraucana relatives 
| aux evenements d'Arauco, dont il a ete temoin et dont il s'est 
informe sur les lieux m6mes, et encore faut-ii faire de grandes 
restrictions. Car ce n'est pas pour rien , sans doute , que les 
quinze premiers chants qui roulent en entier sur ces evene- 
ments n'ont ete livres a l'imprimeur que fin 1568 2 , alors 
qu'Ercilla etait rentre en Espagne depuis 1562. Je veux bien 
croire qu'il n'etait pas facile cTajuster ces morceaux de cuir et 
ces bouts de papier, mais il n'est pas possible que ce travail 
lui ait pris autant de temps. II est done plus que probable 
qu'il modifia d'une facon assez considerable ce qu'il avait deja 
ecrit et qu'il y fit meme d'importantes additions : Tepisode de 
Guacolda, par exemple, au chant 12, qui nous montre qu'Ercilla 
songe deja a introduire dans sa ch^oniqiie rimie des episodes 
romanesques et amoureux, a limitation des Italiens 3 , ou encore 

\i Ercilla dut etre emprisonn6 dans la seconde qulnzaine tfe mars 1558. 
Cf. suprd, p. xxiv, n. 3. 

2. Nous n'ignorons pas cependant que Mosquera, p. xxxv, dit qu'E. avait 
« dado fin a todas estas jornadas y escrito la primera parte de la 
Araucana y vuelto d Espafia... antes que acabase de cumplir los veinte y 
nueve anos de su edad. » 

3. D'apres K., p. 90, cet episode est historique, et il cite une page d'un 
chroniqueur contemporain , ou il est raconte tel quel. Nous croirions 
volontiers que e'est le chroniqueur qui, ici, a suivi le poete, si les dates 
le permettent. 
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le debut du chant 15, ou il songe deja a renier la muse guer- 
riere, invoquee avec tant d'enthousiasme au chant 1, et a se 
reconcilier avec TAmour, qu'il avait tout d'abord banni de son 
poeme : 

Qui cosa puede haber sin amor buena 
ou encore : 

Dante, Arioslo, Pelrarea y el lbero 
Amor los trujo a tant a delgadeza 

Nous avons d'ailleurs la quasi certitude que dans l'idee de^ 
notre poete YAraucana se terminait d'abord par le chant 15, I 
et on peut presque le prouver. Remarquons d'abord le debut ' 
du titre : En este quinceno y ultimo canto..., ce qui ne 
signifie certainement pas : le dernier de la premiere partie, 
car nous ne retrouvons plus cette epithete pour le chant 29, 
dernier de la seconde partie, mais seulcment pour le chant 37, 
le dernier du tout. Ensuite lisons la fin de l'oct. 3, et le com- 
mencement de l'oct. 4 : 

3, 5. ... mi celo bueno y sauo iatcnto 

esto me hace a mi afiudar el hilo 

que ya con el temor cortado habia, 

pensando remediar esta osadia. 
A, i. Quite lo aqui dejar, considerado 

ser escrilura larga y trabajosa... 

II est certain pourtant quo sous sa forme actuelle, ce chant 
n'a pu terminer le poeme , el il faut supposer que dans une 
premiere redaction il contenait primitivement un resume de la 
deuxieme et troisieme partie, des evenements du moins relatifs 
k TArauco (peutnHre quelques octaves de ce resume se retrou- 
vent-elles au chant 37, 66-70), et la seconde redaction est par 
consequent de 1568 , du moment m6me ou il livrait son ma- 
nuscrit a Timpression. ^ ^^ 

Quant a la seconde et la troisieme partie de notre epopee, 
je crois que bien peu d'octaves ont ete rapportees d'Amerique 1 . 
Je lis, en effet, dans VAvis au lecteur, qui precede le chant xvi : ^ 
« Puisque j'avais promis de poursuivre mon histoire, je l'ai 

1. Mosquera, p. xxxv, ne parle que de la premiere partie de VAraucana 
comme ecrite en Amerique.Cf. supra, p. xlvi, n. 2. 
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continuee, mais avec beaucoup de peine et d , ennui...la matiere 
en est si apre et si peu variee ! Du commencement a la fin, 
c'est toujours la m6me chose. » Ce qui a coute tant a ecrire a 
Ercilla, ce ne sont pas certainemenl les hors-d'oeuvre qui mainte- 
nant vont se multiplier : ceux-ci, au contraire, le reposaient; 
mais de quoi, si ce n'est de sa chronique araucaine, si aride et 
monotone, qu'il lui repugnait tant de mener a sa fin, dont rien 
ne devait par suite etre redige, ou du moins fort peu de chose. 
II est a noter, a ce propos, que la fin du chant xxxiv et les 
•chants xxxv et xxxvi, qui nous racontent des evenements 
passes au Chili anterieurement au 15 avril 1558, epoque a 
laquelle Ercilla ecrivait le chant ix (Cf. p. xlvi), n'ont ete ecrits 
qu'apres l'edilion de 1589, car on ne s'expliquerait pas autre- 
ment qu'ils n'y aient pas figure (Cf. p. xlii) 1 . On ne saurait 
done prendre au pied de la lettre ce que dit Ercilla de ce 
Journal en vers, tenu au jour le jour. C'est la une exageration 
/po6tique qu'il faut reduire de beaucoup pour retrouver les 
proportions exactes de la verite. 

En out cas, il nous faut surement considerer comme com- 
poses en Espagne, entre 1569 et 1590, outre les chants xxxv 
et xxxvi, dont nous avons deja parle, l'apparition de Bellone, 
la baiaille de Saint-Quentin et les predictions qui la suivent, la 
bataille de Lepante, tout ce qui est relatif au magicien Fit6n, 
les episodes de Tegualda, de Glaura, de Lauca et de Didon, 
e'est-a-dire pres de huit cents octaves sur pres de quatorze 
cents que contiennent les deux dernieres parlies de YAraucana. 



i. Notons encore 17, 26, 5 : Siendo d vista de Araueo fevanlada Bandera 
por Felipe rey de EspaRa, Tomando posesidn de aquel estado Con lo demds 
del padre renunciado. Geci se passe en ao&t 1557 et D. Garcia, d'apres 
Figueroa, n'apprit l'abdication de Charles Quint qu'a son retour de Tile de 
Chiloe, en mars 1558. 



v 
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III 

ittude litteraire 



1° Plan de l'Araucana. — On voit, par ce qui precede, 
qu'Ercilla, degoute de son sujet, parait avoir plus d'une fois 
laisse toraber sa plume. Elle lui a ete, de plus, enlevee a 
maintes reprises par les circonstances , par ses nombreux 
voyages, par sa mission diplomatique. 

(Test ainsi,. que Foeuvre commencee vers 15?i5, ne s'ache- 
vajT22fiiL7l590, au bout de trente-cinq ans. Ce ne fut pas 
sans prejudice pour le plan de notre"e*pDp6e. Ercilla, qui se 
proposal t, au ch. 1, oct. 1, de chanter seulement : 

el valor, los hechos, las proezas 

de aquellos Espanoles esforzados 
que a la cervix de Arauco no do mad a 
pusieron duro yugo por la espada 

se met peu a peu, dans la seconde et la troisieme partie de son 
poeme, a nous raconter toute l'histoire espagnole contempo- , 
raine. Tout d'abord, il prend le soin de la rattacher, tant bien 
que mal, a son sujet par des songes, par la magie. Mais a la 
fin il ne se donne plus cette peine : il abandonne franchement ; 
ces obscurs Indiens, qui ne lui paraissent plus dignes d'etre ,' 
chantes, et il se met a nous raconter les grands evenements / 
qui se passent en Europe, ch. 36, oct. 44 : / 

l Que hago, en que me ocupo fa tig and o 
la trabajada mente y los sentidos, 
por las regiones ultimas buscando 
gnerras de ignotos Indios escondidos, 
y voy aqui en las armas tropezando, 
sintiendo retumbar en los oidos 
un dspero rumor y son de guerra 
y abrasarse en furor toda la tierra ? 

et il commence le recit de la guerre de Portugal. 
Mais le mecontentement le fait renoncer a la poesie , de 
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sorte que, telle qu'elle est, et un peu malgre son auteur, 
VAraucana, si on en retranche pourtant les trois derniers 
chants, a un plan assez regulier. 

Elle nous raconte l'insurrection dirigee par Caupolican, 
depuis la proclamation de ce cacique comme chef supreme , 
jusqu'a sa capture et sa mise a mort. Ainsi , Taction est une , 
-et, comme le remarque tres bien M. Royer, elle remplit en 
outre toutes les conditions requises : « La cause qui a nos 
sympathies, c'est-a-dire la cause de l'Espagne, compromise au 
debut, triomphe a la fin. » Mais, encore une fois, il n'a pas 
tenu a Ercilla qu'il n'en fut autrement, et que son epopee 
ne degenerat en une veritable chronique rimee, oii auraient 
ete versifies a tour de r61e , et toujours sous le titre (TArau- 
cana, les principaux evenements de l'histoire espagnole con- 
temporaine. 

I^recU jmj^^^ II est 

reg^Kaole et etonnant que celte disposition ait ele adoptee. 
Le plan de TOdyssee et de l'Eneide, beaucoup plus artis- 
tique, convenait ici a merveille et, venait s'offrir de lui-m&ne 1 . 
Notre poete n'aborde au Chili qu'au chant 12, et nous raconte 
jusque-la des evenements auxquels il n'a pas assiste. II arrive 
avec une expedition nouvelle qui vient changer le cours de la 
fortune. Quoi de plus naturel que de mettre ie recit des eve- 
nements anterieurs dans la bouche de quelque soldat espagnol 
echappe aux derniers desastres et que D. Garcia aurait trouve 
a son debarquement, dans quelqu'une de ces miserables huttes 
de Tile Quinquina. En quoi, mcme, cet ordre aurait-il nui au 
oaractere hislorique de Toeuvre que notre poete voulaii con- 
server d'une faQon si jalouse, du moins dans les commence- 
ments. 

2° Inspiration. — L'inspiration de VAraucana a aussi 
profondement varie entre le premier et le dernier chant. Des 
les premiers vers, Erci]Ja_bannjt l'jimour..de_smijceuvre, 1, 1 : 

No las damas, amor, no gentilezas 
de caballeros canto enamorados... 



i. G'est celui qu'a adopte Camoens, mieux inspir6, dans une oeuvre dont 
le sujet est assez analogue a celui de VAraucana, 
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et veut 6 tre surtout un hi storieiijfiridiyic, 1, 3, 5 sq. : 

Es relacidn sin corromper sacada 
de la verdad y cortada a su medida. 

e t proc lame bien haut qu'il&.&e temoin d'une parlie des eve- 
nements'qu'il raconle, 1, 5, 7 sq. : 

Dad orejas, seflor, d lo que digo, 
que spy de parte de ello buen testigo 

Mais deja, au chant 12, il me semble demander timidement la 
permission, tout en ne s'ecartant pas de la verite, d'entremeler 
au recit historique des episodes purement poetiques, 12, 
73,2sq.: / 

Va la verdad desnuda de artificio 

para que man segura pasar pueda; 

pero si fnera de esto lleva vicio 

pido que por metced se me conceda, 

se mire en esta parte el buen intento 

que es solo de acertar y dar contento. 

Mais il est bien entendu qu'ii ne s'agit pas de metamorphoser 
les evenements, de transformer la verite en fiction poetique, 
mais seulement de les juxtaposer sans les meler, car dans ce 
passage Ercillainsiste plus que jamais sur les garanties qu'offre 
son recit dans les parties historiques, 12, 69 sq. 

Quoi qu'il en soil, des le chant 13, l'amour et la fiction font 
leur entree dans notre poeme , avec Fepisode romanesque de 
Lautaro et Guacolda, qui peut avoir quelque fondement histo- / 
rique, mais qui est sorti en grande partie de 
d'Ercilla. 

Le debut du chant 15 est la contre-partie du debut du chant 1, 
Cf. p. l) : 

£ Qui cosa puede haber sin amor buena ? etc. 



\ 



Notre auteur vient de lire les grands ecrivains italiens, ou, du 
moins, d'adopter leur ideal, 15, 2, 5 sq. : 

Dante, Ariosto, Petrarca y el Ibero 
Amor los trujo a tanta delgadeza. 

et des lors se mulliplient les reves , les revelations magiques 
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les episodes amoureux. II cherche d'ailleurs a mener de front 
Tinspiration guerriere et Pinspiration amoureuse, sans sacrifier 
Tune a l'autre. II se fait mener par Bellone, 17, 42 : 

En campo firtil, lleno de mil /lores 
en el cual hallards materia llena 
de guerras mas famosas y may ores 
dondepodrds alimentar la vena; 
y si quieres de damas y de amores 
en verso celebrar la dulce pena, 
tendrds mayor sujeto y hermosura 
que en la pasada edad y en la futura. 

II semble pourtant que la poesie amoureuse soit la preferce, 
18, 72, 1 sq. : 

1' deseoso luego de ocuparme 

en obras y condones amorosas 

y mudar el estilo, y no curarme 

de las dsperas guerras sanguinosas 



Bellone commence a Tennuyer, et s'il le pouvait , il romprait 
volontiers avec elle et la remplacerait par la Muse « des jeux 
et des ris », corame eut dit le bon La Fontaine, Gf. 20, 4 : 

<5 Quien me metid entre abrojos y por cuestas...? 

Et nous le voyons encore de plus en plus degoute de son 
poeme, purement historique et guerrier, se defendre to uj ours 
plus faiblement contre les obsessions de la gracieuse muse des 
fictions et des amours (ch. 22, 1 sq.), et parler meme d'en 
finir le plus vite possible avec son Araucana, en l'ecourtant, , 
ch. 22, 5 : 

<5 Qui puedo pues hacer si ya metido 

dentro del campo y ocasion me veo, 

sino al cabo cumplir lo promelido 

antique tire a otraparte mi deseo ? 

Pero d Urmino breve reducido, 

por la mas corta senda sin rodeo 

pienso seguir el comenzado oficio 

desnudo de ornamento y artijicio. 

Malgre cela, il n'a pas encore le courage d'aller jusqu'au bout 
de son chemin sans s'arrGter et se recreer par quelque digres- 
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sion purement poetique, par 1'histoire de Didon, par exemple, 
32, 30 : 

Que el dgpero sujeto desabrido 

tan sea), tan ester il y desierto 

y el estrecho c amino que he seyuido 

a puros brizos del trabajo abierlo, 

a termino me tienen reducido 

que busco anchura y campo desaubierto, 

donde con libertad sin fatiyarme 

os pueda recrear y recrearme.\ 

Aussi quel n'est pas notre etonnement lorsqu'il en a enfin fini 
avec Caupolican, qu'il pourrait choisir un autre sujet plus con- 
forme a ses nouveaux gouts et marcher librement sur les traces 
de l'Arioste, de le voir se mettre a chanter la guerre de PEs- 
pagne contre le Portugal, matiere plus historique que r autre, 
si c'est possible, et encore plus historiquement traitee. On ne 
se borne pas, en effet, a nous decrire des batailles, toujours 
pittoresques et epiques dans la realite comme dans la legende, 
on nous met au courant cles discussions juridiques et des nego- 
ciations qui precederent rouverture des hostilites, matiere peu 
faite pour les vers et bien pauvre en inspirations poeHiques. 
Voici, par exemple, le titre du chant 37 : « En este ultimo 
canto se traia c6mo la guerra es de derecho de las gentes, y 
se declara el que el rey don Felipe tuvo al reino de Portugal, 
juntamente con los requerimientos que hizo a los Portugueses 
para justi/icar mas sus annas, » excellent sujet a traiter en 
prose, pour un juriste ou un historien. "X 

II nous parait d'ailleurs que c'est du c6te de Thistoire et, a ) 
son defaut, de la poesie historique que Ercilla devait 6tre / 
poussc par son temperament, comme nous tacherons de le/ 
montrer plus bas. 

3° Heros de PAraucana. — Comme VAraucana a, 
avant tout, un caractere tout historique, elle ne renferme pas 
et ne pouvait guere renfermer d'action proprement dite, c'est- 
a-dire un ensemble d'evenemcnts arbitrairement choisis et lo- / 
giquement coordonnes en yue d'un effet ou d*un denoument' 
voulu. Pour la m^me raison, elle ne peut pas avoir et n'a pa$ 
de personnage qui en soit le centre. Au gre des evenements, \ 
c'est tel ou tel chef espagnol ou araticain qui est mis en evidence 
et nous interesse : Valdivia, ou Villagran, ou D. Garcia, ou 
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Rcinoso, ou Ercilla lui-m6me; Caupolican, ou Lautaro, ouTu- 
capel, ou Golocolo, ou G'alvarino. Cela est inevitable dans un 
poeme ainsi enchaine a la verile historique, surtout etant donne" 
le genre de guerre que Ton faisait en Arauco : guerre d'escar- 
mouches, d'embuscades, de surprises, ou Ton courait le pays 
par petits detachements de dix , vingt hommes , a peu pres 
independants , sans savoir le plus souvent ou se trouvait D. 
Garcia, le general en chef, avec le gros des troupes. On a dit 
que sans les evenements de la Imperial , D. Garcia aurait ete 
le *he>os de notre poeme, et que, s'il y tient si peu de place, 
c'est a cause du vif ressentiment qu'Ercilla nourrissait contre 
lui 1 . On oublie qu'historrquement, il ne peut entrer en scene 
qu'au 15° chant au plus tot; que notre poete le loue chaque 
fois que I'histoire l'offre a scs yeux et nous le montre sous un 
jour tres favorable 2 ; qu'entin, si les Espagnols n'ont pas 
d'Achille, les Indiens n'ont pas davantage d'Hector, c'est-a-dire 
de guerrier qui, de preference a tout autre, attire notre atten- 
tion d'un bout a Tautre du poeme. Ercilla, pourtant, ne nour- 
rissait pas, que nous sachions, de rancune parti culiere contre 
le generalissime Caupolican. Gelui-ci fait, au chant 2, une entree 
superbe, mais a peine commencons-nous a nous interesser a 
lui, qu'il cede le pas a Lautaro. Ge nouveau venu a toutes nos 
sympathies et nous ne demanderions pas nlieux que de les lui 
continuer jusqu'a la fin de l'oeuvre, mais il est tue : accident 
qu'aurait pu Gviter un poete, mais qu'un historien comme 
Ercilla ne peut qu'enregistrer. 

En somme, si D. Garcia n'est pas le heros de VAraucana, il 
le doit peut-6tre un peu aux legitimes ressentiments de 1'au- 
teur, mais surtout au caractere historique de l'oeuvre, qui a 
empGche Ercilla, tout en eliminant son ennemi, de mettre a 
sa place tout autre chef espagnol, par exemple le capitaine 
Reinoso, qui, en somme, fut m61e de plus pres aux evene- 
ments, heros de Tiicapel et vainqueur de Gaupolican 3 . 

i. Figueroa, qui, a cette occasion, traite VAraucana de poema acefalo, 
c'est-a-dire : poeme sans tete. Cf. Sancha, p. XX. 

2. On n'a pas oublie, pourtant, que la seconde et troisieme parties, les 
seules ou figure et puisse figurer D. Garcia, ont ete ecrites presque sure- 
ment et en tout cas ont ete publiees longtemps apres les incidents de la 
Imperial. 

3. II faut d'ailleurs noter, comme l'a fait fort justement Quintana, p. 162, 
col. 2, qu'E., d'uno facon genorale, a laisse tous les chefs espagnols au 
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4° Car act ores. — M. Royer remarque fort justement que 
dans VAraucana mnis^nous interessons surtout aux foules, et 
qu&xa~aoat Jes fo ules quT^jmienrTes" jmhcTpatTX Tdtesr. Nous 
pouvons done clire TTTnotre t6uT,* qu'il y a surtout dans cette j 
epopee deux caracteres collectifs, si Ton peut s'exprimer ainsi, I 
lo caractere des Espagnols et le caractere des Araucains :/ 
ceux-la, avides etcruels, ne rAvant que mines d'or a decou- 
vrir et qu'Indiens a tailler en pieces, braves d'ailleurs jusqu'a 
la temerite, endurants et tenaces presque au dela des forces 
humaines et payant souvent de leur vie leur soif de richesse 
ou de pouvoir, mais se rappelant a peine qu'ils sont venus 
civiliser et evangeliser le Nouveau-Monde ; ceux-ci, indiscipli- 
nes, querelleurs, aussi valeureux, sinon plus, que leurs ennemis, 
et non moms cruels, point avides, semble-t-il, mais ivrognes, 
pour compenser, et se livrant, pour peu qu'ils en aient Pocca- 
sion, a des orgies sans fin *. De part et d'autre, il y a peu de 
heros pensants, peu meme de gens vraiment religieux, et Ton a 
moins de respect pour le pretre ou le devin 2 que pour l'homme 
aux muscles saillants et aux larges epaules : pour Caupolican, 
capable de porter deux jours et deux nuits une enorme poutre; 
ou pour Andrea, qui peut boire a meme une barrique de deux 
cent quarante litres en la soulevant dans ses bras. Ce sont la, 
presque, comme le dit M. Royer, des heros de foire ou de car- 
refour. 

Ensomme, Araucains et Espagnols se ressemblent beau- 
second, pour ne pas dire au dernier plan, et n'a mis bien en evidence que 
les chefs araucains. Nous voyons de meme moins bien les soldats espa- 
gnols que les soldats araucains. 

1. En somme, E., malgre ses preferences pour les Araucains, ne les a pas, 
comme on voit, extremement flatt6s. L'ivrognerie est, parait-il, encore leur 
principal vice. Toutes les occasions leur sont bonnes pour s'enivrer et tons 
les fruits leur sont egalement bons pour faire leur boisson fermentee ou 
chicha. V. K., p. 9. 

2. II est a noter que nous n'entendons plus parler dans le courant du 
poeme de cet « escadron » de religieux que nous presente Ercilla, au 
ch. 13, 31 et qui accompagne D. Garcia : « Gent moderee, douce et tran- 
quille, freres, proviseurs, commissaires, theologiens de sainte et honnete 
vie, franciscains, dominicains, freres de la Merci, destines a eviter les abus 
de la guerre et qui trouvent a s'employer la bas plus que partout ailleurs.w 
Quant aux augures des Araucains , nous n'en voyons qu'un : le pauvre 
Puchecalco, que Tucapel ecrase d'un coup do massue (8, 44), pour mettre 
sa science a repreuve, et savoir si reellement il devinerait ce qui allait 
lui arriver. 
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coup. Ercilla aurait certainement pu idealiser ceux-ci comme 
l'a fait Camoens pour Vasco de Gama et ses compagnons, qui, 
dans la realite, ne devaient viloir ni plus ni moins que les 
conquerants du Chili ; mais encore ici il est reste fidele a la 
verite historique l . 

De ccs foules se detachent, de part et d'autre, mais surtout 
du c6te des Indiens, quelques figures sommairement, mais 
nettement tracees. 

La plus seduisante est celle de Lautaro. C*est un beau 
jeunc homme, do taille moyenne, solidement noue, aux mem- 
bres durs et nerveux, aux fortes epaules, a large poitrine 2 . 
Ses qualites morales ne sont pas moindres que ses avantages 
physiques. D'une audace que rien n'effraie, il est prompt a 
agir, et pour ainsi dire, a improviser les actes heroiques dans 
les circonstances critiques. II a, nous dit son peintre, l'esprit 
naturellement porte aux grandes choses. Mais quand les cir- 
constances lui en laissent le loisir, il sait preparer lentement et 
soigneusement une difficile entreprise, choisir ses soldats parmi 
lesAraucains les plus debauches et les plus scelerats; plierces 
brutes sans foi ni loi a une discipline de fer, et leur imposer 
Pamour et Tadmiration d'un chef qui punit implacablement de 
mort la moindre intraction a ses ordres. Mais cet homme que 
les necessites do la patrie, qu'il adore, ont rendu ainsi dur et 
inflexible est, de son naturel, doux et tendre. II a su se faire 
aimer de la belle Guacolda, dont il essaie en vain de dissiper 
les tristes pressentiments au moment meme ou il court au 
trepas. Cetle physionomie si male et si douce nous rappelle 
involontairement celle d'Hector et ce souvenir Teclaire de je 
ne sais quel reflet poetique. 

Tucapel est, au contraire, un heros bruyant et truculent; 
toujours pret a se battre avec les Espagnols ou avec les caciques 
ses confreres, a escalader lc ciel ou a porter la guerre j usque 
dans les enfers; incapable de reconnaitre aucune autorite, 

1. II a idealise les Araucains pourtant, et surtout leurs chefs, au point de 
leur preter un sentiment de l'honneur si rafilne qu'ils ne veulent pas 
(ch. 32, 22 et 23) prendre part a une surprise des Espagnols, meditee par 
Caupolican : Diciendo ser vilesa y cobardia Tomar at enemigo descuidado. 
C'est d'unD. Quichotisme peu conforme au caractere'indien. 

2. II est a noter, et e'est peut-etre une originalite d'E., qu'il nous depeint 
avec soin le physique de ses heros et meme de ses heroines (Cf. par 
exemple le portrait, tres realiste, de Caupolican, 2, 46, et celui de Glaura, 28,4), 
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divine ou humaine, opposant toujours aux raisonnemcnts des 
orateurs, aux predictions des augures, ou meme aux ordres de 
Caupolican, quahd ils contrarient ses projets, les coups terri- 
bles de sa lourde massue bardee de for. Ercilla a peint d'une 
main trcs sure, cet hercule turbulent , impie et volontaire ; si 
fier de lui et si vantard qu'il parle couramment de conquerir a 
lui seul la terre entiere, et qui n'est pas pourtant un vulgaire 
matamore, car Taction suit toujours chez lui la parole et ses 
prouesses ne sont pas moindres que ses fanfaronnades. II nous 
rappelle Ajax, fils de Telamon, par sa grande taille, sa force, 
son ardeur aux combats; Ajax, tils d'Oilee par son impudence 
et son impiete. II evoque surtout 1'image du Rodomonte de 
Y Orlando Furioso, dont Ercilla s'est probablement souvenu. II 
ne nous parait pas d'ailleurs 6tre reste au-dessous du modele, 
et il Fa peut-6tre mGme surpasse par la nettete du trait et 
Feclat de la couleur. Sapeinture est sans doute moins fine et moins 
spirituelle, mais elle est d'une touche plus large et plus franche 
et ce sont peut toe la les qualites qui convenaient le mioux 
a un pareil portrait. On jie peut qu'admirer, en tous cas, la 
souplesse d'un genie qui a su rendre avec un egal bonheur des 
figures aussi differentes que celles de Lautaro et de Tucapel. 

Le caractere de Caupolican, en revanche, est inegal et 
mai venu. On nous i'annonce com me le plus sage en m6me 
temps que le plus fort des Araucains , et nous nous attendons 
a trouver en lui un Ulysse indien. Mais il est orgueilleux et 
emporte a rendre jaloux Tucapel lui-meme, et si le vieux 
Colocolo n'etait la pour moderer sa langue et retenir son bras, 
il parlerait et agirait a chaque instant en depit de tout bon 
sens et de toute prudence. II se laisse prendre assez piteuse- 
ment, sans coup ferir, et merite bien les injures de sa femme. 
II ne se releve guere qu'a la fin, au moment de son supplice, 
par sa grandeur d'ame, son mepris de la douieur, et ce senti- 
ment si profond de sa dignite qui vaut au bourreau negre ce 
terrible coup de pied, superbe dans sa vulgarite. 

Nous ne nous arreterons pas longtemps a Colocolo. G'est, 
grace a Voltaire, le plus connu des personnages de VAraucana, 
le Nestor indien, superieur, au dire de l'auteur de la Henriade % 
au modele grec. Le fait est que son eloquence est plus avisee 

1. Cf. Essaisur la poteie epique (1726), eel. Garnier 1877, t. VIII, p. 347-52. 
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et plus politique; mais elle est peut ctre moins dans le carac- 
tere des vieillards, ordinairement un peu verbeux et vains. 

Nous ne parlerons pas non plus, faute dc place, de Galva- 
rino, Rengo, Orompello et d'autres caciques dont les 
figures, quoique moins etudiees, presentent cependant quelque 
originalite et quelqu'interdt. 

Du cdtedes Espagnols, les types sont moins nombreux et moins 
nets : Valdivia, les Villagrans, le capitaine Reinoso, 
le vice-roi du Perou ne font qu'apparaitre et nous avons a 
peine le temps d'entrevoir les silhouettes de ces adelantados 
rapaces mais jouant bravement leur vie, et de ces politiques 
eleves a l'ecole de Machiavel, dont les dessins mysterieux 
et impenetrables tiennent indifteremment tout le monde dans 
Tinquietude, les bons comme les mediants. 

D. Garcia lui-mdme, nous est peu connu. De lui encore, 
nous n'avons qu'une esquisse, mais, contrairement a ce qu'on 
pourrait croire et a ce qu'on a dit, c'est Tesquisse d'une tres 
belle figure. C'etait, lorsque le vice-roi du Perou le mil a la 
tete des renforts qu'il envoyait au Chili, un jeune homme de 
vingt et un ans, deja celebre par sa bravoure. Si nous en 
croyons Ferrer 1 , il avait quitte la maison paternelle et, contre 
la volonte de son pere, embrasse la profession des armes. 
Malgre son jeune age, il s'etait deja battu en Corse, en Toscane, 
dans les Flandres et en France. Nous pouvons en conclure 
qu'il etait fougueux, volontaire et sans doute peu retlechi 2 . 
Ercilla, nous le montre ardent a la lutte, tanl6t se battant, tan- 
tdt animant ses soldats et toujours en mouvement 3 . Ailleurs, 



1. T. I, p. xxv. 

2. Dans le commentaire historique de K M nous relevons quelques details 
qui nous le montrent fanatique et violent. A son arrivee a la Serena, il fit 
faire une procession dii Saint-Sacrement, se coucha en travers de la route 
qu'elle suivait, et voulr.t que le pretre qui portait 1'ostensoir lui passat sur 
le corps. (K., p. 109-10). Trouvant un jour uno sentinelle endormie, il la 
blessa grievement au bras d'un coup d epee et voulait a toute force la faire 
pendre. II fallut lui representor que quand on avait aussi peu de soldats, il 
ne fallait pas etre aussi prodigue de la corde. (K., p. 125, et encore p. 134). 
II etait dur et altier, meme avcc ses offlciers. Apres la bataille de las 
Lagunillas, ce jeune homme dit en face aux vieux capitaines Ramon, 
Reinoso et Quiroga, qui pourtant, a force de courage et d'endurance, 
avaient fini par remporter la victoire, « qu'ils ne s'entendaient pas plus a 
la guerre que sa pantoufle. » (K., p. 125). 

3. Ar. 25, 57. 
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au moment d'envahir YArauco, il lui fait barangucr ses 
troupes dans les termes les plus humains et les plus eleves. 
L/ennemi qui se rend, dit-il, entr'autres choses, est un ami que 
nous'devons defendre, el il est plus grand de donner la vie 
que de l'dter 1 . Quelle fierte encore, quel legitime amour de la 
gloire, quelle grandeur toute espagnole, un peu emphatique y 
dans les paroles qu'il adresse a ses compagnons au moment de 
partir a la decouverte de terres nouvelles, « a ces grands 
coeurs qui ne pouvant contenir dans deux mondes immenses, 
vont en conquerir un troisieme oii ils pourront se dilater et 
battre a leur aise 2 »• En somme, Ercilla nous presentelejeune 
D. Garcia comme un capitaine intrepide dans les combats; 
humain pour les vaincus, capable de concevoir et d'exprimer 
de grandes idees. On ne peut douter qu'il n'ait embelli son 
modele, quand on songe que ce beau portrait nous represente 
ce jeune fauve altere de sang, qui, a peine ne, avail brise sa 
cage pour courir au carnage. 

Parmi les simples soldats, Ercilla nous presente Andrea, 
ou plutot ses tours de force, car de son ame, il ne nous laisse 
rien voir. Nous ne connaissons de lui que ce que nous pouvons 
connailre de l'hercule que nous voyons un moment sur le 
champ de foire entoure de ses poids enormes, de ses essieux et 
de ses barres de fer : les muscles et les accessoires qui ser- 
vent a les exercer. Neanmoins, cette figure etait digne de nous 
arreter un moment. On ne trouvera la pareille dans aucun 
autre poeme et elle nous fournit une note toute particuliere a 
Ercilla : l'amour et Tadmiration de la force physique pour 
elle-mdme , de la force physique manifested par des tours de 
force sans but et sans utilite. 

En somme, le seul personnage que nous voyions un peu 
longuement penser et agir, c'est Ercilla lui-meme. II nous 
est d'ailleurs fort sympathique 3 avec son ardour belliqueuse 
du debut qui se m<Mera bient6t, sans decroitro, a des senti- 
ments plus tendres ; avec sa franchise qui lui fait sans fausse 
modestie raconter ses exploits, tout en essayant pourtant d'en 



i.Ar. 21,51 sq. 

2. Ar. 35, 7. 

3. Quintana nous parait exagercr cependant lorsqu'il dit, p. 163, col. 1, 
que le personnage d'E. est « lo mas singular, asi como lo mas recomcn- 
dable que hay en la Araucana. 
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attenuer le merite J , et aussi avouer sans fausse honte qu'il a 
eu peur, en telle oil telle circonstance 2 , sans laisser neanmoins 
de faire bonne figure ; avec son grand respect de la femme, 
dont jamais on ne devrait dire du mal 3 ; avec son humahite k 
qui le fait s'interesser rdellement aux infortunes qu'on lui 
raconte, qui lui inspire de consolantes paroles pour tacher 
de rendre le gout de vivre aux desesperes qu'il rencontre sur 
sa route, qui le pousse a s'opposer aux inutiles cruautes de 
ses compatriotes, toutes les fois qu'il en est temoin , qui l'a 
enfin rendu partial en faveur des ennemis de sa patrie ; avec 
son juste sentiment de I'honneur qui lui defend toute lachete, 
mais qui ne l'autorise pas davantage a prodiguer sans motif 
serieux son sang ni celui des autres, et qui lui fait trouver de 
la fierte a dire : « qu'il n'a jamais, sans grande raison, tire 
son epee du fourreau 5 ; avec son horreur des traitres qu'il 
meprise et maudit au moment meme ou l'un d'eux procure la 
victoire aux Espagnols, et ieur evite peut-etre une sanglante 
defaite ; sa fierte, qui lui fait trouver 1'affront de D. Garcia 
plus dur a supporter que la mort 6 ; son loyalisme a Tepreuve 
de toutes les ingratitudes; son profond sentiment religicux, 
sans fanatisme , qui s'exprime surlout a la tin de l'ceuvre , 
mais qui nous le montre plus d'une fois dans les moments 
critiques, comme un chevalier du moyen age, se recomman- 
dant a Dieu au moment d'embrasser sa rondache et de tirer 
Tepee 7 ; enfin et surtout avec son amour si vif de la gloire qui 
l'a amene dans ces contrees lointaines, pour y courir tous les 
risques, y supporter toutes les incommodites, alors qu'il pou- 



i. Ar. 26, 16. 

2. Ar. 20, 28, 2. 

3. Cependant, lui-meme s*est perm is une plaisanterie a leur egard,assez 
triviale d'ailleurs et peu epique, le jour ou Cordoba fait cent veuves en un 
combat, 4, 30 : « Pour une », dit-il, « qui crie vengeance au ciel, toutes les 
autres sautent d'allegresse. » • 

4. L'humanite d'E. est reelle et il en donne plusieurs preuves. Cepen- 
dant, 22, 45, il ne protest© pas contre la mutilation de Galvarino, a laquelle 
il assiste, et meme, 37, 7, il fonde en droit tous les exces et cruautes du 
vainqueur. Mais son coeur n'ctait pas d'accord avec les theories juridiques 
de Tepoque, comme on le voit, 32, 1 sq., oil il leur oppose la beaute 
morale de la clemence, d'ailleurs plus fructueuse que la cruautc. 

5. Ar. 36, 33, 8. 

6. Ar. 37, 70, 7. 

7. Ar. 20, 28. 
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vait vivre en Espagne dans Paisance et la tranquillite , et qui, 
apres les fatigues de la journee, le tient encore eveille sous sa 
tente pour chanter les exploits de ses camarades et les siens, 
de peur que Poubli ne s'en empare. Tel qu'il nous apparait et 
tel qu'il etait sans doute , Ercilla nous semble incarner a la 
perfection ce qu'on pourrait appeler le type de 1' « honnete 
homme » espagnol au seizieme siecle, tel que nous le retrou- 
vons encore dans Cervantes : chevaleresque, sans Don Quicho- 
tisme; pieux sans exces et sans fanatisme ; obstinement devoue 
a son roi. C'est la, sans doute, une figure qui ne saurait deparer 
une epopee. Mais nous regrettons de ne pas en trouver a cole 
d'autres, moins parfaites moralement, sans doute, mais plus 
pittoresques, en tout cas, et plus epiques, en tin de compte, et 
qui auraient eu encore le merite de fournir des contrastes a : 
quelqu'ai'eul , par exemple , de V Hidalgo manchego, follement 
heroique, quelque inquisiteur fanatique et cruel. II aurait pu 
trouver le premier, par exemple, dans ce Gonzalo Hernandez, 
grand lecteur, sans doute, de romans ou de ro?nance*, qui, 
dans le fameux combat des quatorze contre toute une armee 
araucaine, songeait aux douze pairs de Charlemagne, et s'ecriait 
qu'ils etaient encore deux de trop, tandis que cet autre Espahol 
desfigurado, espece de D. Sancho plus pratique, trouvait que 
Ton devrait etre au moins cent; et il aurait rencontre facile- 
ment le second dans cette foule de moines de tous les ordres 
qui suivaient Parmee, faisant empaler, au. nom d'on ne sait quel 
interet general, les caciques prisonniers, sans se laisser desar- 
mer par leur heroisme, qui faisait Tadmiration de tous 2 ; peut- 
6tre meme encore y eut-il trouve un Las Casas. 

Nous constatons le m6me manque de variete dans les heroines 
de YAraucana. Guacolda, Tegualda, Glaura, sont egale- 
ment tres aimantes, tres fideles a leur mari defunt ou vivant. 
Elles ont toutes encore le meme culte des morts qu'elles ont 
garde de leurs aieules grecques ou latines. Elles leur doivent 
aussi je ne sais quel fatalisme qui tourne malheureusement au 
pessimisme facile et superficiel. Elles ont d'ailleurs la facheuse 
idee de le mettre en aphorismes, ce qui lui donne Pair vulgaire 
et trivial des dictons qui courent les rues. Elles expriment quel- 

4. Car, en somme, D. Garcia et Ercilla se ressemblent fort, dans YArau- 
cana, dont ils sont a peu pres les deux seuls personnages du c6te e&pagnol. 
2. Ar. 26, 29, 5. 
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quefois leur passion, comme des heroines de Sophocle ou d'Eu- 
ripide, avec une noble et touchante simplicity ; mais elles con- 
naissent surtout la rhetorique de Seneque, et ont une facilile 
regrettable a s'analyscr longueraent et froidement. Elles appar- 
tiennent d'ailleurs a l'ecole stoicienne. Sans un mot de regret, 
sans un soupir, sans un regard pour lour ciel eblouissanl de 
lumiere, pour leurs forcts si hautes et si profondes , pour les 
vallees el les lacs des Cordilleres, pour toute cette nature si 
exuberante et si belle du Chili, elles vont impassibles au 
devant de la mort et la pressent de se hater. Nous regrettons 
un peu les plaintes si naives et si touchantes de i'lphigenie 
grecque. Elles n'ont, d'ailleurs, rien d'araucain : elles sont 
formees, comme on voit, de souvenirs antiques, d'observations 
faites dans la societe espagnole, ou plutdt de conventions a la 
mode parmi celle-ci a cette epoque. Nous ne saurions en faire 
de meilleure critique que celle qu'en a faite naivement Fartiste 
qui a illustre l'edition popuiaire, parue a Madrid chez J. 
Gaspar, en 1884. Tandis qu'il represente les maris ou amants 
de nos heroines, sous les traits de Peaux-Rouges bien authen- 
tiques, il figure a cdte nos Indiennes en Europeennes au blanc 
visage, en longues robes flottantes , la taille prise dans des 
corsages. Notre dessinateur avail du lire sontexte un peu vite, 
et avail cru sans doute avoir affaire a des Espagnoles prison- 
nieres chez leurs ennemis l . 

Elles paraissent en parlie modelees sur cette Didon, lavee 
par Ercilla des calomnies de Virgile, mais moins belle, helas! 
dans sa vertu que dans sa faute. Nous preferons la tragique 
amoureuse de 'Y Entitle, a la veuve inconsolable, obstinement 
lidele de YAraucana, que la douleur n'emp£che pas pourtant 
d'etre entendue ea affaires, pratique et rusee, type interessant 
si on veut, et qui convient bien a une fille de marchands 
tyriens 2 , mais peu poetique et en sorame deplace dans une 
epopee. Notre poete n T a pas ete le seul, d'ailleurs, a reprendre 
une tradition que Virgile avait fait oublier 3 , et qui probable- 



1. II est a noter que les Indiens eux-mdmes, en tant qu'amoureux, ne 
sont que des Espagnols travestis, galants autant que tendres; cf. par ex. 
Ar. 28, 28, 8. 

2. Royer, p. 175 sq. 

3. Cette tradition se trouve , plus tard, dans Justin, liv. XVIII, de ses 
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ment etait aussi fausse que celle que ce dernier y substitua. 
L'Espagne chevaleresque avait deja proteste par ses chroni- 
ques l et elle protesta encore par son theatre 2 , par exemple 
dans la tragedie d'Elisa Dido 3 de Virues. Avant la troisieme 
partie de VAraueana, ayait paru, en 1587, La honra de Dido 
restaurada, de Gabriel Lobo Lasso de La Vega 4 , dont nous 
n'avons vu nulle part ni le texte, ni l'analyse, mais dont le 
titre nous parait assez significatif. Ercilla s'est peut-ctre inspire 
de cette piece 5 . 

Mais, pour en revenir a nos Araucaines, nous n'cntrevoyons 
la veritable Indienne qiravec Tepouse de Caupolican, cette 
Fresia, si furieuse de voir son mari prisonnier comme un vil 
soldat et qui lui jette brutalement son nourisson pour qu'il 
l'allaite, maintenant qu'il n'est plus un homme, mais une 
femme sans courage 6 ; ou encore avec ces femeiles qui res- 



histoires philippiques. C'est la probablement que la prirent les chroni- 
queurs espagnols et les humanistes italiens de la Renaissance. 

1. La version, que Ton pourrait presque appeler espagnole, de l'histoire 
de Didon, se trouve dans la Cronica de Espana, part. I, cap. 51-7; v. Ticknor. 
1. 1, p. 133, n. 1. Mais ce n'est probablement pas la que l'a puisee E., fort 
ignorant, semble-t-il, de toute l'ancienne litterature espagnole. II fa trouvee 
plut6t dans Petrarque et Boccace ou dans le theatre espagnol comtempo- 
rain. Cf. p. lxxix, n. 6. 

2. Memejusqu'a uncertain point parses romances. Ceux que nous avons 
sur ce sujet (Duran, t. I, p. 324 sq.), suivent Virgile. Dans Tun d'eux, pour- 
tant, Por los bosques de Car tag o, Didon est parfaitement insensible, et c'est 
Enee qui la sollicite, en est repousse, et ne parvient a assouvir sa passion 
que par la surprise et la violence. Notonsen passant que Didon est sculptee 
sur les stalles de la cathedrale de Zamora, xn 9 siecle. On voit que sa 
celebrite en Espagne reraonte haut. 

3. Nous ne savons pas au juste a quelle epoque fut connue du public 
cette tragedie et si, par consequent, elle a pu avoir quelqu*influence sur 
Ercilla. En tout cas, les oeuvres dramatiques de Virues ne furent imprimees 
qu'en 1609, a Madrid. On trouvera une analyse de cette piece dans Klein : 
Das spanische Drama, liv. IX, p. 233-6. Elle suit le recit de Justin, mais en le 
modifiant et en y ajoutant beaucoup d'episodes et de personnages nou- 
veaux. 

4. Nous connaissons cette comedie seulement par ce qu'en dit Velazquez 
dans ses Origenes, p. 120, ou il ne donne guere que le titre et la date de 
l'impression. Elle parut dans la Primera parte del romancero y tragedians.., 
de Tauteur. 

5. Guillen de Castro, dans sa tragedie de Dido y Eneas, a en juger par 
le titre, est revenu a Virgile et de m§me Quevedo, Arguijo, Alvarez de 
Toledo, Maury, dans les sonnets, romances ou poemes qu'ils ont consacres 
a Didon, et dont on trouvera le texte dans la collection Rivadeneyra. 

6. Ar., 33, 76 sq. 
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tent tapies dans les bois tant que la bataille est indecise, pour 
bondir hors de leurs cachettes, des qu'elle est gagnee par les 
leurs, poursuivre les fuyards, s'acharner sur les blesses, et 
prendre part aux orgies qui celebrent la victoire 1 . 

Du cote des Espagnols, en dehors de la foule anonyme des 
femmes 2 des colons et des soldats qui plus d'une fois sont 
abandonnees egoist ement par leurs maris en fuite aux coups 
implacables deslndiens, nous ne connaissons que dona Mencia 
de Nidos, patricienne de grande eloquence et de grand coeur, 
mais qui n'a rien de feminin dans son heroisme 3 . 

En resume Ercilla a su tracer quelques caracteres interessants 
d'hommes, mais ii ne nous presente guere de la femme que 
des types uniformes, conventionnels et faux*. 

5° Couleur locale. — Nous venons de voir que les Arau- 
caines d'Er cilla ne sont lejohis sou vent que des EspagTflfles 
quelque peu costumees a Tantique. Les Araucains les mieux 
missis, n'ont eux-memes rien de bien typique, car Lautaro, en 
somme pourrait 6 Ire presque un heros de Ylliade, et Tucapel 
ressemble fort a un heros sarrasin de YOrlando Furioso. De 
plus tous ces personnages, quoi qu'on nous ait dit d'eux quand 
on nous les a presentes, parlent a Tespagnole. II n'y a pas de 
difference entre les harangues des caciques et celles des ade- 
lantados. C'est la m6me facon de raisonner, les m6mes argu- 
ments, les memes comparaisons, les m6mes images, voire les 
m6mes allusions mythologiques. La sauvage Fresia, elle- 
meme, en qui nous avons cru voir une palld authentique em- 
ploic les grands mots de arctico hemisferio y et connait la mu- 
dable diosa, et Lautaro voit courir le « char resplendissant de 
Phaeton du Scorpion au Verseau. » Nous sommes done tentes 



1. Ar., 3, 71; 10, 3 sq. 

2. .le ne sais ou M. Royer a pris, p. 162, que les Espagnols « n'ont 
point de femmes avec eux ». 

3. Ar., 7, 2-2 sq. 

4. Quintana, p. 161, col. 2, porte un jugement assez different du nfttre 
sur les heros et les heroines de VAraucana. II declare leurs caracteres 
tres distincts sous une apparente uniformity. Nous ne saurions ratifier ce 
jugement (qui n'est pas d'ailleurs accompagne de ses preuves), surtout en 
ce qui concerne les femmes. Martinez de la Rosa, p. 34, declare qu'Er- 
cilla supmeur a Homere dans les discours (Cf. p. lxvi), le suit de pres dans 
la peinture des caracteres, et lui reconnait le don de la variete. 
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de dire qu'iln^ya pasde couleur locale dans YArqucqna. 
Cependant ala reflexion," ef enTaTsant le compte de tous les 
passages ou Ercilla nous depeint les coutumes indiennes, nous 
sommes obliges d'avouer que, comme il le dit lui-m6me, jlji 
ete curieux des mo^s^Ldexilsa^^ - jJ.§. i ces i pj : y,s,. Nous trou- 
vCns d^aBo'fdtbut un premier chant consacre en entier a la / 
geographie physique et politique de l'Arauco 1 , et Voltaire y [ 
voyait de ce chef un morceau tres interessant et tres neuf. 

Ensuite, nous relevons dans le reste du poeme plus d'un J 
detail pittoresque sur la facon dont s'habillent ou s'arment , 
^es sauvages. Ercilla nous a fait connaitre en somme avant 
Fenimore Cooper et Mayne Reid, ces Peaux-Rouges aux 
figures glabres, couleur d'ocre, aux fortes epaules, aux larges 
poitrines, aux jarrets et aux poumons d'acier, capables de 
forcer les cerfs a la course. II nous les a montres en tenue de 
combat, la tete paree de plumes d'aigle, le bras arme du 
casse-UHe ou de Tare bariole. II a employe a l'occasion des 
mots de leur langue et a raerae ete oblige de joindre un petit 
lexique a VAraucana. Mais toutes ces observations il les a , 
consignees, en bon historien, dans des expositions ex professo; 
il n'en a pas tire parti, en poete, pour donner un tour parti-' 
culier aux actes et aux discours de ces Indiens. Toute cette 
couleur il Ta entassSe dans un coin de sa toile, il en a tout 
au plus laisse tomber quelques petites gouttes en certains en- 
droits, il n'a pas su Tetendre sur Tensemble. De la vient que k 
nous n'avons pas, en lisant ses vers, cette impression d'exo- i 
tisme que nous font eprouver le Dernier des Mohicans ou les 
Chasseurs de chevelures. Ercilla a vu les Indiens et il nous les 
fait voir quand il nous en parle, mais quand il les fait parler 
eux-m£mes nous croyons entendre des Espagnols, mieux en- 
core, ces Romains dont le Condones nous fait admirer les 
belles harangues. Nous ne saurions lui reprocher d'ailleurs 
d'avoir suivi le gout de ses contemporains et de n'avoir pas 
prevu le notre 2 . 

4. Neanmoins Ercilla nous donne \k quelques renseignements faux, par 
exemple, sur la religion des Araucains et notamment sur la veritable 
representation de Eponamdn {Cf. la-dessus Koenig, p. 9). Les Araucains 
n'avaient naturellement aucune idee du diable des Chretiens. lis enten- 
daient par Eponamdn le fracas des orages ou ils croyaient percevoir le bruit 
des combats des heros morts. 

2. Ar. 18, 7, 1; 29, 5. 1, les caciques sont appeles par les orateurs: 
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6° Les harangues. — Voltaire a loue celles de Colocolo, 
• M. Royer apprecie les autres a leur juste prix. Ce sont, selon 
lui, des exercices d'ecole, trop souvent inutiles et en dehors de 
Taction, d'ailleurs d'une tres belle tenue oratoire. On pour- 
rait faire quelques exceptions, au nombre desquelles nous met- 
trions par exemple la belle invective de Fresia 1 qui n'est pas 
pourtant exempte de toute rhetorique 2 . 

7° Descriptions et comparaisons. — Iljraunamnnte 
chez les critiques 3 pour louer le talent descriptlF d'LrcIIla. 
B*aprcs*Martinez de la Rosa, il est ici presque Tegal d'Homere/ 
Notre poele est avant tout un peintre de batailles. C'est la 
son sujct favorl/IT a'l6nu a nous en decrire toutes les especes 
connues, au point que ne trouvant pas en Arauco de combat 
naval, il est venu en chercher un dans les eaux europeennes. 
(Test l'unique raison qu'il nous donne lui-m6me 4 du recit 
qu'il nous fait inopinement de la victoire de Lepante. On peut 
dire qu'ici il ne craint pas de rivaux. II a mis dans ses vers 

/ autant de couleur, de bruit de mouvement et de variete qu'il 

1 r pouvait y en avoir rcellement dans les combats singuliers, ou 

\ dans les melees generates qu'il raconte. 

\ Ticknor 5 fait une reserve pour les descriptions de la na- 



senado religioso, sacros va rones, ces form u les antiques qui evoquent anos 
yeux l'areopage ou l'auguste senat romain, sonnent faux dans ces assem- 
ble es tumultueuses de caciques turbulents, ivrognes et athees. 

1. Ar., 33, 77 sq. 

2. Martinez de la Rosa, qui n'a aucun souci de la couleur locale et qui 
aime beaucoup les Grecs et les Remains, trouve qu'Ercilla n'a pas d'egal 
dans les discours et qu'il est la superieur a Horaere, non seulement dans 
ceux de Colocolo, mais dans tous. II resterait a savoir, meme en ad met tan t 
son ideal tout classique, si 1'eloquence doit etre, dans le poeme epique 
comme dans le pretoire, avisee et pratique,toujours soucieuse du succes, et 
ne doit pas plutdt, meme en risquant de perdre le proces, etre pittoresque, 
et laisser parler la passion, meme en indisposant les juges; ce qu'elle 
fait d'ailleurs plus d'une fois dans l'Araucana, dans les discours de 
Tucapel, par exemple. 

3. Si on excepte pourtant Sismondi, 3e edit., 4829, t. Ill, p. 449-73. 
Mais peut-on prendre au serieux le jugement d'un homme qui refuse tout 
talent poetique a'Ercilla (/) I'accuse de partialite pour les Espagnols (//) 
et de vouloir nous faire admirer leur fanatisme et leur cruaute (///). On 
ne saurait etre plus paradoxal. . 

4. Ar., 23. 73. 
b. T. II, p. 405. 



d by Google 



flgfc** : * 



INTRODUCTION LXVIl' 

ture ou il le trouve inferieur. II ne se rappelait sans doute, 
lorsqu'il a prononce ce jugement severe, que cette malheu- 
reuse lecon de geographie sur le Chili, au premier chant, que 
Sismondi juge si severement, a son ordinaire, mais avec assez 
de justesse, et dont il dit 1 : « ErciHa n'a point senti qu'en 
poesie il fallait peindre un climat ou une contree au lieu de 
la mesurer, qu'il fallait mettre sous nos yeux les sauvages 
montagnes des Andes... et non pas dire simplement que la 
montagne a mille Iieues de long.... » II se rappelait peut-6tre 
encore quelques paysages dans le gout classique de notre 
xvir 3 siecle 2 comme on en trouve par exemple dans le Tele- 
maque, invariablement composes de verts bocages, de gazons 
emaHles de fleurs, d'oiseaux au gai ramage, et de ruisseaux au 
doux murmure. Mais il avait oublie le superbe tableau du se- 
cond chant, oii Ercilla a su interesser la nature aux epreuves 
des caciques rivaux, et ou il nous peint par exemple ce splen- 
dide lever de lune ; 2, 56 : 

La luna su salida provechosa 
por un espacio largo dilataba : 
al fin turbia, encendida y perezosa 
de rostro y lux escasa se moatraba; 
pardse al medio curso mas hermosa 
d ver la est r a/la prueba en que par aba; 
y vUtidola en el punto y ser primero, 
se derribo en el drtico hemisfero. 

Je suppose que Sismondi lui-me'me aurait quelque peu adouci 
sa critique s'il avait eu presentes a la pensee et les descrip- 
tions du chant 35 ou notre poete ne donne plus la longueur 
kilometrique des Andes mais Timpression exacte des epais- 
seurs impenetrates de leurs forets vierges, de leurs abimes 
et de leurs marecages infranchissables, et le panorama deli- 
cieux de l'archipel des lies Chiloe, qu'a peine echappes a cette 
nature gigantesque et terrible il nous montre a nos pieds des 
hauteurs du Port-Montt. Nous desirerions peut-6tre aujourd'hui 
des peintures un peu plus subjectives. Mais pouvons-nous 
reprocher a un homme du xvi e siecle de n'avoir pas nos 
gouts ? 

* l. T. Ill, p. 459. 
2. Par ex. : 17, U sq. 
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D'ailleurs il a su a l'occasion prater une ame aux choses 
inanimees, aussi bien et peut-etre raieux que bien cles poetes 
modernes, avec une simplicity de raoyens et une sobriete 
d'expression qu'ils n'ont pas toujours eue et qui est la caracte- 
ristique du genie; 7, 46, 1 : 

La ciudad yerma en gran silencio atiende 
el presto asalto 

II lui a suffi d'un vers, pour donner a cette ville deserte et 
silencieuse dont approche l'ennemi une physionomie lugubre 
et inquietante. Quelqucfois avec un mot, d'une epithete ilanime 
de nos passions 4, 32, 2 « les epees rageuses » ou 7, 54, 5 
,« la flamme cupide. » 

II est encore presque de notre temps par le souci du detail 
pittoresque et precis et par le gout de Pexpression propre et 
technique. On n'a pour s'en rendre compte qu'a prendre sa 
tempete des ch. 15 et 16 ou la bataille de Lepante au ch. 24. 
Un marin seul, m6me en Espagne, pourrait les lire sans avoir 
recours au dictionnaire 1 . Que dire de cette description d'une 
chute de Villagran : 

Emptnase el caballo, el cuello enhiesta, 
al freno y a la espuela inobediente, 
y entre las brazos la cabeza puesta 
sacude el lomo y piernas impaeiente : 
rendido Villagran al duro hado 
desocupd el arzon y ocupo el prado. 

Nous recommandons ces vers au lexicographe qui voudrait 
definir le terrible saut de mouton. On ne saurait non plus, je 
pense, decrire plus minutieusement la coiffure des habitants 
des iles Chiloe, 36, 8 : 

La cabeza cubierta y adornada 
Con un capelo en punta rematado, 
pendiente atrds la punta y derrlbada 
a las cenidas sienes ajmtado, 
de fina lana de vellon rizada 
y el rizo de color variqdo... 

1. Parmi les nombreuses temp&tes celebres, celle d'Ercilla pourrait 6tre 
rapprochce du beau tableau qui termine Paul et Virginie. Mais Bernardin 
de Saint-Pierre, tout en peignant comme lui ce sujet d'apres nature, en. 
marin qui a vu, a su eviter cette profusion de mots techniques qui 
depare un peu la description de VAraucana. 
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On voit tres nettement le chapeau. Mais il sait aussi, .(Tun 
trait, camper une pittoresque image devant nous. Comme par 
exemple, 25, 48, 8, lorsqu'il nous montre Andrea, d'un furieux 
coup d'epee, laissant Brancolo « sur un pied, comme unegrue » 
ou 22, 30, Rengo de sa lourde masse enfoncant le jeune Zuniga 
« dans la boue jusqu'aux aisselles, comme un clou », on encore 
lorsqu'il nous fait voir, 25, 15, dans la nuit « le soldat qui 
veille debout appuye a sa pique droite, comptant les etoiles. »> 

On retrouve les mdmes qualites de precision, de sobriete et 
de pittoresque dans les comparaisons. Elles sont tres nom- 
breuses, mais on peut dire que toutes ont le merite de la net- 
tete et pour ainsi dire, du rendu. Un peinlre^pouvrail-jsans 
effort porter sur la toile les scenes ijulTTecri vain y evoque. 
QTTelques-unes paraissentciseleesou sculptees, tel est leur relief. 
A ces qualites plastiques elles ajoutent des qualites poetiques 
aussi pivcieuses. Kn merae temps que des visions tres claires 
elles nous donnent des impressions tres fortes. Sous ces deux 
rapports Ercilla peut suppoiter d'etre mis en parallele avec 
Homere. Je ne sache pas, par exemple, que dans Vlliade ou 
YOdyssie il y ait une comparaison a la Ibis plus digne d'un 
grand peintre et d'un grand poete que celle-ci, 22, 44, ou 
Rengo nous est reprosente protegeant, au milieu d'un marais, 
la retraite des Araucains : 

Por la falda del monte levantada 
iban los fieros bdrbaros saliendo; 
Rengo brulo, mnyriento y enlodado 
los lleva en relayuardia recofiicndo, 
como el celoHO toro madriyado 
que la tarda vacada va sigiiiendo, 
volviendo acd y alia espaciosamenle 
el duro cerviyuillo y la alia /'rente. 

On pourrait facilement employer une page a analyser les 
beautes de fond et de forme de ces huit vers. Mais si on veut 
les apprecier d'un mot, il n'y a qu'une epithete juste et elle 
se presente d'elle-m6me: ils^pnt^homeriques. 

Ercilla a pousse d'ailleurs son~*gout de l'exactitude et de la 
verite jusqu'au realisme. Les scenes les plus horribles et les 
plus repugnanles ne le font pas reculer. II a ete sous ce rap- 
port aussi hardi que nos plus hardis naturalistes. Gertaines de 
ses descriptions produisent a la lecture je ne sais quel malaise 
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physique. Tout ce quo nous pourrions dire a ce sujet ne vau- 
drait pas deux ou trois exemples. 15, 41 : 

QuUn en sus mismas tripas tropexandt 
al odioso enemigo arremetia ; 
qui en por veinte heridas resollando 
las cubiertas entrahas descubria. 

22, 49 • 

Asi que contumaz y porflado {Galvarino 

la muerte con injurias procuraba, 

y siempre mas rabioso y obstinado 

sobre el sangriento suelo se arrojaba, 

donde en su mis ma sangre revolcado 

acabar ya la vida deseaba, 

mordiendose con muestras impacientes 

los desangrados troncon (raoignons) conlos dientes. 

et s'elancant sur un esclave indien, 22, 51 : 

... en 61 los pies y brazos anudados 
sobre el hiimido suelo le tendia 
y con los duros troncos desangradoi 
en las narices y ojos le batia; 
al fin junto a nosotros d bocados 
sin poderse valer se le comia. 

Nous aurions pu citer deux peintures peut-6tre encore plus 
energiques, 10, 5 et 23, 51, mais trop connues et que Ton 
trouvera partout. 

D'oii vient done qu'Ercilla, malgre le relief et 1'intensite de 
couleur de ses descriptions finit par nous lasser et malgre sa 
variete nous parait monotone. G'est que cette variete est dans 
i les details du tableau, elle ne se retrouve pas dans Timpression 
fquis'en degage. Celle-ci est uniformement forte et violente 1 ; 
elle n'est jamais gracieuse ni pathetique. II n'a pas su s'atten- 
drir sur le sort de tant de heros ravis dans toute la splendeur 
de leur jeunesse, et il n'a pas cherche a derober a Virgile le 
secret de ses douces et melancoliques comparaisons. Au con- 
traire, comme Ta fort bien remarque M. Royer, notre poete 



1. II est k noter que presque toutes les comparaisons d'Ercilla sont 
empruntees k la chasse, aux courses de taureaux, a Tabattoir, a la bou- 
cherie, et mettent en scene surtout des taureaux, des tigres, des leopards, 
des ours, des sangliers, des chiens, des aigles, des faucons. 
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s'amuse des grands coups d'epee et dcs larges blessures et il 
ne voit que le pittoresque et quel que fois le grotesque des atti- 
tudes violentes et forcees des combattants. II s'amuse de ces 
malheureux cavaliers qui tombent si drdlement, etales sur le 
dos et les pieds au ciel 1 , de ces soldats assommes qui incli- 
nent la tele et sont courtois malgre eux 2 , de ce pauvre Indien 
qui a une cuisse coupee net et qui reste sur un pied, comme 
une grue 3 , et de ce jeune Espagnol enfonce dans la terre jus- 
qu'aux aisselles 4 , d'un solide coup de massue, comme un clou. 
G'est qu'il ne leve pas les yeux du champ de bataille et ne 
regarde pas au loin la patrie privee de son printemps, le foyer 
desert ou pleurent tristement les parents et la fiancee. Croirait- 
on qu'au milieu de toutes ces fatigues et de toute cette san-^ 
glante misere il n'a pas evoque une seule fois la paix bienfaisante 
et ses riants tableaux. II s'est servi assez de la mythologie, 
mais il ne lui a emprunte que son Mars ou sa Bellone, il lui a 
laisse Venus et ses tresors de grace ou devait si largement 
puiser Camoens : 

Venus y Amor aqui no alcanzan parte 
solo domina el iracundo Marte 5 . 

Quoi qu'il ait pu faire, Ercilla est reste fidele a son premier 
ideal purement guerrier. 

8° Merveilleux. — De cette mythologie, il s'en est encore 
servi pour ce qu'on appelle le merveilleux epique, ou encore 
la « machine » epique. C'est Bellone qui lui apparait dans un 
songe et lui fait voir la prise de Saint-Quentin, au moment 
m6me ou elle a lieu. Mais plus tard c'est Fit6n qui lui montre 
sur sa sphere la victoire future de Lepante. Pourquoi ce chan- 
gcment? Un magicien voit-il mieux les batailles dans Tavenir 
qu'une deesse, lut-elle deesse de la guerre? Du merveilleux 
Chretien, il n'y en a pas, car Tapparition de la Sainte Vierge 
qui nous est raeontee, 9, 1-21, nous est donnee comme histo- 
riq ie et confirmee par d'abondants temoignages. Cela est 

1. Ar., 25,20. 
-2. Ar., 25, 24, 6. 
3. Ar., 25, 48, 8. 
1. Ar,.22, 36. 
5. A*.. i 
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(Tailleurs dans la tradition epique espagnole, telle qu'elle est 
caracterisee par Quintana, et qui avait sa source dans les 
romances : « Par conformite au gout aride et terre a terre des 
chants populaires, les auteurs d'oeuvres de longue haleine, 
s'ils racontalent des prodiges ou des miracles, c'etait parce 
qu'ils les consideraient comrae des faits positifs. » En somme, 
le merveilleux tient fort peu de place dans VAraucana, y e§t 
episodique, n'anime pas .tout._le poeme ; il est de plus hetero- 
gene, et entin il ne convient par sa source a aucun des deux 
partis interesses. Fit6n, a la rigueur, pourrait trouver place 
dans le camp espagnol, car la magie, depuis le xiv e siecle au 
moins, a occupy une certaine place dans les croyances popu- 
lates en Espagne. Elle y avait, pour ainsi dire, deux temples, 
dans les cavernes de Salamanque et de Tolede 1 . Ges magiciens 
n'etaient d'ailleurs autres, semble-t-il, que les premiers physi- 
ciens et chimistes de l'Universite de Salamanque, regardes 
avec mefiancc par le vulgaire, et transformed par Timagination 
du peuple en suppdts de Satan. Fiton, qui malgre tout l'attirail 
des anciennes sorcieres qui garnit sa grotte et qu'il a emprunte 
a Lucain, a en lui beaucoup du savant moderne, qui sait par 
exemple construire une sphere geographique et s'en servir, 
aurait m6me.eu le merite de reunir en lui le type reel au type 
legendaire et aurait raeme pu devenir, s'il eut ete Espagnol, 
un personnage s\mbolique, representant la science moderne 
se degageant peu a peu des fantasmagories du passe. Mais 
Ercilla en fait un Indien dont il nous a trace d'ailleurs un por- 
trait fort pittoresque, mais sans grandeur, 23, 24 : 

Un Indio laso, flaco y tan anciano 
que apenas en los pies se sustentaba; 
corvo, espacioso, debit, descarnado, 
cual de raices de drboles formado. 

Notre poete parait avoir ete depourvu de toute faculte 
K d'idealisation. G'est pour cela sans doute qu'il n'a rien su tirer 
de toutes les machines epiques qui se presentaient a lui : la 
mythologie, le christianisme, la magie, sans oublier les au- 
gures et devins araucains, et cette sombre divinite par laquelle 
on ne jurait qu'en tremblant : Eponam6n 2 . 

i. Cf., lex. n. pr., s. v. Salamanca et Fiton. 

2. Je ne puis m'expliquer comment Martinez de la Rosa a pu ecrire 
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9 e La philosophie d'Ercilla. — Quoique ce titre soit 
un peu pretentieux, il y a line philosophie dans I'Araucana ; 
elle s'exprime au debut des chants par des dissertations assez 
lernes .et ennuyeuses, malgre la vigueur de ceitaines pensees 
et de certaines phrases. Cos exposes theoriques sont d'ailleurs 
bien deplaces dans notre poeme. Ercilla, dit fort justement 
Martinez de la Rosa, oublie que I'epopee est narrative et ne 
lolere pas les dissertations. II a encore mis dans la bouche de 
ses heros certaines sentences oii ils expriment, quoique brieve- 
ment leur jugement sur la vie. II resulte de leur ensemble que 
notre poete est pessimiste. II ne Test pas settlement a la fin de 
la vie, au moment de publier ses derniers chants oii il se plaint 
si amerement de Tingratitude de Philippe II, il Test des sa 
jeunesse, des le chant 2, oct. 4, oii nous relevons cette pensee 
caracteristique : 

El max seguro bien de la fortuna 
es no haberla tenido vex alyuna. 

qui est resserree 20, 32, 2, en : 

No hay bien mayor que no le haber tenido. 

Les formules de ce genre sont tres nombreuses. Elles se 
piquent quelquefois d'ironie, 20, 41'. 

Que fuese d oer sus fiestas me rogaron^ 
y como hah ia de ser para mi da no 
fdcilmente conmigo lo acabaron; 

ne detestent pas un certain air paradoxal, 23, 2 : 

A si que quien jamas tuvo ventura 
podrd llamarse biciiaventurado^ 
y sin prosperidad vivir conlento, 
pu.es no teme infelii acaecimiento. 

et allectent mcme la rigueur mathemalique, 26, 1 : 

Venir un bien tras otro es mug dudoso 
y un mat tras otro es siempre eierto :■ 
jamas prospero tiempo fue durable, 
ni dejo de durar el miserable. 

vers 1830 : « Ercilla se moslro d mi entender bastante juieioso en este punto 
y atind en general con la especie de mdquina que coiueiUa a su poema. » 
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L'une d'elles enfin nous rappelle des vers fameux de Sophocle, 
26, 1 : 

fiadiejmede llamarse ventttrwto 
haul* xer de la vida el /!» iacierto ' 



el toutes pourraient bien n'etre que l'eeho des declamations 
d'un Lucain ou d'un Seneque, car, il nous parait bien difficiie 
qu'un homme d'aclion let qu'Ercilla, avide de combats et de 
gloire, aspirant a commander un tercio, ou a occuper une am- 
bassade ait pu etre pessimiste pour de bon et des la vingtieme 
annee. Nous n'avons la que de vieux souvenirs de lectures 
latines. Un pessiraisme reel eut donne a la muse trop sanguine 
de notre poete un peu de cette paleur et de cette melancolie 
qui lui manquent tant. 

D'ailleurs, dans ses declamations, Ercilla n'en veut a la vie 
que chez les peuples ou la civilisation est venue corrompre la 
bonte originelle de l'hommc, « la loi naturelle » : le mot y est 
et on peut croire un moment que Ton lit du Montesquieu ou 
du Rousseau 2 , 36, 13 : 

La sincera bond ad y la caricia 

de la sencilla gente de estas (terras * 

daban Hen a entender que la cudicia 

aun no habia penelrado aquellas sierra*; 

ni la maldad, el roba y la injuxlicia 

alimento ordinario de las guerra*, 

en trad a en esta parte habia* kallado 

ni la ley natural inficionado. 



11 ne faut pas, je crois, attacher une grande importance a 
ces vers. lis sont pourtant a relever dans l'oeuvre d'un poete 
du xvi e siecle et d'un catholique convaincu pour qui « nature » 



1. Ercilla n'a pas traduit directement ceci de Sophocle : II ne semble 
pas avoir connu le grec, ni la 1 literature greeqaie, si ce n'est par I'inter- 
incdiaire des Latins ou des Italiens. Les vers de I'CEdipe roi se retrou- 
vent dans Petrarque; sonetto xxxvi : Ed or di quel ch* i'ho letto mi sovvene: 
Che 'uiuinzi al di deW ultima partita Lent beato ch'tamar non si convene. 

2. Qui n'ont d'ailleurs eu que lo merite de donncr une valeur philoso- 
phique a un lieu commun de tous les temps. 

3. II s'agit des habitants des iles Ghiloe. 
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dcvrait <Hre synonyme de « pechc ». II continue d'aiileurs de 
la sorte : 

Pero luqp nwtolros destruyend* 
lode lo que tocdmos de pas ado 
con la uaada insole act a el paso abriendo 
lei dimes Imgar ancko y nucha eutrada. 

paroles assez hardies *, si Ton songe que Toeuvre de colonisa- 
tion qirclles fletrissent etait en meme temps une oeuvre de 
propagation de la foi. Comme d'aiileurs elles ont ete ecrites en 
1589, alors que le poete etait vieux et muri, elles pourraient 
£tre sinceres. 

10° Style 2 . — On est toujours embarrasse pour juger le 
style d'un auteur qui n'a pas ecrit dans notre langue, et on est 
plus ou moins oblige de s'en rapporter aux appreciations des 
critiques de son pays. Nous ne con naissons pour notre poete que 
celles de Quintana et de Martinez de la Rosa : elles ne lui sont 
pastrop favorables. L'un et l'autre lui reprochent une versitica* 
lion lachee, la prolixite et le manque de noblesse. L'arrct nous 
parait dur et nous nous enhardirons a protester, quoiquc nous 
soy on s peu qualities pour cela, en songeant que les juges en 
question eiaient au point de vue litteraire des afrancesados 
et que YArt poitique de Boileau leur servait de code. Cela se 
voit d'aiileurs a ce reproche qu'ils font a Ercilla de manquer 
de noblesse, reproche qu'ils font encore a Valbuena, a Virues, 
a Hojeda et a tous les epiques du xvi e siecle. II est vrai qu'il y 
a dans YAraucana des pensees et des phrases familieres et 
memes triviales 3 , on n'aurait que l'embarras du choix, si on 
voulait en ciler, mais nous ne pensons pas que dans ces longs 
poemes narratifs le style doive etre continuellenient soutenu^ 
et il ne Test pas non plus dans Ylliade et YOdysste. Nous 
passons condamnation sur la versification qui en effet est 
negligee, surtout dans les rimes 4 . Nous avouons encore qu'Er- 

i. Neanmoins beaucoup d'ecrivains espagnols du xvi« et surtout du 
xvii* siecle ont severement juge l'ceuvredes colonisaleurs espagnols, par 
exemple, Quevedo, Sol is. 

2. Cf. Ge que nous disons de la langue d'Ercilla, p. 289-91. 

3. A commencer par les proverbes qu*ErciIJa aiine, tout comme les 
aimera Sancho, 4, 2, 7 : Clemente es y piadoso el que sin miedo Por escapar 
el braxo corta el dedo; 4, 5, 8 : Que adonde fait a el rey sobran agraeios, etc. 

4. Cf. p. 292. 
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cilia p6che souvent contre. la sobriete, qu'il accumule trop 
volon tiers les synonymes, confusement, sans gradation, sans 
effetj[isi£tL&^rt<OTisr ajOulerons enfin , aux charges relevees 
j contre lui qu'il a un faible facheux pour les alliterations, lo 
rapprochement de termes de mc* me, radical, les antitheses pue- 
riles, voire les calembours 2 . Mais sachons reconnaitre aussi 
qu'il a de grandes qualites, et c'est peut-<Hre dans YAraucana 
qu'on trouverait les octaves les mieux ecrites en espagnol, sur- 
tout dans les comparaisons, tant pour la concision ct le pitto- 
resque de l'expression, que pour le mouvement de la phrase 
auquel un art consomme a su donner une valeur descriptive, 
Dans les parties narratives encore il y a plus a louer qu'a bla- 
mer et Quintana lui-m6me le reconnait inconsciemmeut lors- 
qu'il note dans YAraucana « un art de conter qui ne s'etait 
jamais vu jusqu'alors, ni en vers ni en prose et qui est plus 
difficile qu'on ne croit. » Mais cet art, ou reside-t-il, si ce n'est 
dans l'expression ? D'abord nous avons une preuve materielle 
qu'Ercilla a chatie son style et il avait assez de genie pour ne 
pas mal faire ce qu'il iaisait avec soin. Les di verses editions 
parues de son vivant offrent de nombreuses corrections 3 , 
presque toujours heureuses, et qui portent quelquefois sur un 
simple adjectif. II semble que notre poete ait eu deja ce souci 
de I'epithete que nos romantiques et nos parnassiens croient 
avoir invente et qu'ils n'ontpeut-<Hre qu'exagere. M. Kdnig a 
done tort, quoiqu'Espagnol, ou du moins Ghilien, lorsqu'il 
nous dit avec assurance (p. xviii) qu'Ercilla est un versifica- 



1. 14, 19, 7 : batalla peligrom Cruda, fiera, reftida y sanguinosa; 6, 30,6: 
Sin socorro, favor, ni ayuda alyuna ; 4, 39, 2 : Mata. tropella, dana, hiere, 
ofende. II commet de yeritables pleonasmes, 4, 14, 4 : Apremiar por 
fuerza; de pures redites, 1, 28, 1. Hacen fuertas 6 fuertes ; 1, 21, 7 : 
Hechos de piel curtida 6 duro cttero, etc., etc. Dans le portrait de Pran, 30, 
43, nous avons tout une octave d'epithetcs, et ceci nous rappellerait le 
fameux portrait du valet de Gascogne, si le trait final y etait, et venait 
donner un sens a cette accummulation d'adjectifs : Rabid con Pran, sol- 
dado artiftcioso, Simple en la muestra, en el aspecto bruto, Pero agudo, 
sutil, y cauteloso, Prevenido, sagaz, maiioso, astuto, Falso, disimulado, 
malicioso, Lenguaz, ladino. prdtico discreto, Cauto. pronto, solicito y secreto. 

2. Citbns un exemple de chaque genre : 33, 27- 8, De sus casas y qui- 
cios los sacara. — 14, 3, 2, Conformes en amor desconformaban. —.24, 55, 
5, Y ardiendo en la agua fria peleaban. — 12, 78, 4., Dar eon hierro en un 
notable yerro. 

3. Cf. Variantes 
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teur que sa trop grande facilite a perdu et qui ne s'est jamais 
corrige, et M. Royer a raison, quoique Francais, lorsqu'il juge 
(p. 41), que « Ercilla ecrit.avec un soin remarquable ;> 1 . 

11° Influences subies par Ercilla. — Maintenant que 
nous savons a peu pres ce qu'est VAraucana, ii serait int6res- 
sant de voir les influences que son auteur a subies. 

Malheureusement cette etude n'a ete faite jusqu'a present 
que d'une facon tres sommaire et Ires generate. Nous ne pou- 
vons d'ailleurs songer a la faire nous m6me d'une fagon plus 
complete et plus precise. Le temps nous manque pour nous 
livrer aux nombreuses et minutieuses recberches qu'elle exige- 
rait. Nous nous contenterons done de donner quelques indica- 
tions sur ce sujet. 

D'abord, quoique Ercilla, par le caractere surtout bistorique 
de son oeuvre soit le legitime continuateurdesanciennes chan- 
sons de geste espagnoles, telles que le poeme du Cid, le Ro- 
drigo, etc., et des romances qui en ont herit£, on ne saurait 
dire qu'il a puise a ces deux sources. La premiere lui etait 
inconnue ainsi qu'a tout son siecle, la seconde coulait abon- 
dante a ses pieds, mais il semble avoir dedaigne de se 
baisser pour y boire. Dans les trente-sept chants de VArau- 
cana, nous ne trouvons cite aucun des vieux heros castillaris, 
Mudarra, Fernan Gonzalez, Bernardo del Carpio, le Gid. Une 
seule fois il est fait allusion aux Douze Pairs' 2 , que notre 
auteur pouvait connaitre par TArioste, aussi bien que par les 
romances caballerescos et nous ne trouvons qu'une expression 
qui nous rappelle tant soit peu la langue de ces chants popu- 
lates, 28, 7, 1 : en fuerte hora nacida. On peut done dire, 
avec M. Royer, qu'Ercilla releve de Tecole realiste historique 
et que « on pourrait tirer des romancer 'os toute une poetique 
qui s'appliquerait avec une etonnante exactitude a VArau- 

1. Notons l'art avec lequel Ercilla frappe la sentence, egal k celui du 
grand Corneille, 3A il, 4 : Y el perdonar venganza es generosa; 32, 23, 7 : 
Que el peligro en la guerra es el que hottra, Y el que vence sin el, vence. sin 
honra. C'cst deja le : « A vain ere sans peril, on triomphe sans gloire ». 
On ne saurait non plus mieux exniiiner une plus grande pensoe que ne 
l'a fait E. : 27, 37, 7 et 8, ou il parle de Ferdinand le Gatholiqwe, qui : D?l 
ancho y nuevo mundo abrio la via Vorque en un mundo solo no cabia. De 
tels vers honorent a la fois rhomme et 1 ecrivain. 

2. Ar., 4, 23, 8. 
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cana », mais nous n'avons pas le droit d'ajouter que « il est 
risible qu'il a beaucoup lu et goute les romancer o$ » car rien 
ne nous le prouve, aueune imitation directe, aucune citation. 

On ne peut pas dire non plus qu'il ait pris l'idee d'un poeme 
historique dans la Carolea, de Jerdnimo Sempere (1560) ou 
dans le Carlo Famoso, de Lqis Zapata (1565), puisque la pre- 
miere partie de VAraucana^ la seule ou regne en maitre Tes- 
prit historique, etait coramencee des 1555 et que le chant 9, 
en particulier se composait en avril 1558 1 . II n'a pas em- 
prunte davantage cette conception a Camoens, pas plus que 
Camoens ne la lui a empruntee, puisque les Lusiades sont 
de 1572, et etaient 6crites certaineraent en grande partie, sinon 
en entier en 1569. On peut dire que le poeme historique a 
germe en m6me temps sur plusieurs points de la peninsule, et 
dans plusieurs esprits espagnols et portugais, comme un pro- 
duit naturel du sol et du genie iberique. 

II est certain pourtant, quoiqu'on ne puisse en apporter 
aucune preuve mater ielle, que Kr cilia a connu les Lusiades, 
probablement avant de publier la seconde partie de YAraucana, 
et snrement avant d'ecrire la troisieme. Nous savons en effet 
que Camoens etait fort celebre en Espagne, au moins des 
1580 2 . II semble pourtant que Ton puisse dire avec M. Sanchez 
Moguei 3 , que le poete portugais n'influa en rien sur le poete 
espagnol, a moins pourtant qu'il ne lui ait pris l'idee de ratta- 
eher a son sujet proprement dit d'autres episodes de Fhistoire 
de sa nation. 

Mais nous avons quitte l'Espagne sans parler des romans de 
ehevalerie, et sans nous demander un moment si Ercilla s'en 
etait inspire. La question parait oiseuse d'ailleurs, puisque 
nous savons deja que X Araucana est un poeme historique et 
historiquement traite. En fait il serait difficile de trouver 



1. Cf., p. XLVI 

2. Herrera, dans son commentaire de Garcilaso, paru en 1580, fait son 
eloge ; la meme annee paraissent deux traductions des Lusiadcs, en espa- 
gnol, par Benito Galdera et Luis Lopez de Tapia et en fin, Philippe II, 
eette meme annee encore, en entrant a Lisbonne, d em an da qo'on lui 
ameoat Camoens, qu'il admirait beaucoup et desirait voir, et il fat tres 
ehagrine d'apprendre, disent Faria y Souza et Nicolas Antonio, qu'il etait 
mori quelques mois auparavant. Cf. Sanchez Moguei, p. 120 et passim. 

3. P. 121. « Ni Camoens influyd ea Ercilla to mis minimo, ni Ercilla em 
Camoins. » 
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quel que part le moindre souvenir de Tirante el Blanco, 
d'Amadis de Gaula ou de sa nombreuse posterite. 

La poesie chevaleresque, pourtant, sinon la prose, a exerce 
quelque influence sur le chantre des Araucains, qui parait en 
effet avoir ete l'admirateur, et avoir raeme tache d'etre 
l'imitateur de l'Arioste. 

La vogue du spirituel et gracieux poete italien etait d'ailleurs 
tres grande en Espagne, vers le milieu du xvi e siecle 1 . 
M. Sanchez Moguel nous apprend 2 que V Orlando Furioso 
fut traduit deux fois en vers dans le cours d'une seule annee, 
de 1549-50, par Jertinimo de Urrea et Hernando de Alcocer, 
et la premiere de ces versions eut sept editions jusqu'en 1564. 
II y eut encore plus tard une traduction en prose par Vazquez 
de Gontreras 3 et une Segunda parte del Orlando Furioso 4 
de Nicolas de Espinosa, qui eut trois editions jusqu'en 1572 5 . 

Ercilla prit sa part de l'enthousiasme general. 11 met 
l'Arioste au nombre des poetes italiens qu'il cite comme des 
modeles 6 et il s'en est reellement inspire plus que de tout 

1. Elle parait s'affaiblir des le debut du XVII* siecle, epoque a laquelle 
Quevedo fait une parodie de YOrlando. 

2. P. 116. 

3. En 1585, Ticknor, Sttpplementland,p. 137. 

4. Ticknor, t. II, p. 115. 

5. Sanchez Moguel, p. 116. 

6. 15,2,5 : Dante, Pelrarque, l'Arioste. Nous ne nous etonnerons pas de 
ne pas y trouver le Tassc, quoi qu'il eut public le Rinaldo en 1562, et 
nous nous etonnerons au contraire de lire dans K., p. xvi : « Por des- 
gracia llegd a sus rnanos la JerusaUn del Tasso... Todos los episodion 
extraHos al poema... provienen a no dudarlo, del deseo de imitar al gran 
poeta italiano ; car le chef-d'oeuvre du Tasse n'a paru qu'en 1580, 
ators que deja en 1578 Ercilla avail ecrit la plupart de ses episodes. — 
Limitation de Dante n'est pas sensible. — Personne n'a parle de l'in- 
fluence de Pelrarque. Seul M. K. (cf. lex. n. pr. s. v. Glaura) declare 
qu'E. avait etudie Petrarque longuement con detention, mais il n'en donne 
d'autre preuve que le nom de Glaura qui serait tire de Laura, ce qui n'est 
qu'une hypothese peu vraisemblable, qu'il affaiblit encore en en soulevant 
lui-meme une seconde, plus invraisemblable, il est vrai. II est certain 
pourtant qu'il hii a emprunt6 quelques vers (Cf.p. lxxiv, n. 1). De plus, 
je croirais volontiers qu'il a pris chezlui, plutotjque dans les vieilleschro- 
niques espagnoles, qu'il devait ignorer, ou que dans Justin, historien 
assez obscur, I'idee de la rehabilitation de Didon, Trionfo della castita, 
terz. 4 : E veggin ad tin lacciuol Giunone e Dido, CIC amor pio del suo 
sposoamorte spime, non quel d'Enea, com* e"l pubblico grido, et terz. 52 
et 53 : Poi vidi fra le donne peregrine, Quella eke per lo .suo diletto e 
fido Sposo, non per Enea, volse ir al fine ; Taccia'l vulgo ignorante : i' 
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autre ecrivain moderne. On trouvera quelques imitations indi- 
quees au bas de nos textes 1 , dont quelques-unes sont sures 
et d'autres fort probables. D'une facon generate, on peut dire 
qu'il a songe a Rodomonte en peignant Tucapel, qu'il a, a 
Timitation de I'Arioste, commence tous ses chants par des 
reflexions morales ou philosophiques, et qu'il s'est gard6 d'en 
terminer un seul sans dire qu'il etait fatigue, enroue d'avoir 
tant chant6, qu'il avail besoin de repos, enfin qu'il a pris 
chez lui encore lc gout des alliterations et des repetitions 
de mots 2 . On pretend encore que plus d'un coup d'epee ou de 
massue extraordinaire de Tucapel, Rengo ou Andrea, qui 
fendent un homme en deux ou 1'enFoncent dans le sol, mare- 
cageux il est vrai, jusqu'aux oreilles, ne seraient que des 
souvenirs des exploits incroyables de Durindana, Balisarda, 
et autres lames au trenchant prestigieux. Mais M. Konig 
n'en convient pas, et de graves chroniqueurs en main, il 
etablit qu'Andrea, par exemple, etait capable de couper en 
deux son ennemi 3 . Peut-6tre en effet qu'Ercilla n'a puise ici 



dico Dido., Cui studio d'onestate a morte spiuse, non vano amor, com* Pi 
pubblico grido. II nous semble en effet que nous pouvons relever ici une 
imitation directe. Le taccia'l vulgo ignorante est traduit assoz fldelement 
32, 48, 7 par:... el rudo comtin mal informado. Ercilla retrouvait une 
indication analogue dans COrlando fur. 35, 28 : DaW ultra parte odi che 
fama lascia Elisa, cKebbe il cor tanto pudico; Che ripulala viene una 
bayascia, Solo perchb Mar on non le fn amico. Une fois mis sur la piste de 
la rehabilitation, Ercilla aura sans doute emprunte le canevas de son 
plaidoyer a Boccace et a ses Genealogies deorum, chapilre LX, ou du moins 
a la traduction italienne qu'en fit Giuseppe Betussi da Bassano sous 
le titre : La Genealogia de §li dei de gentiti... (Venise, Zoppini, 1581 
f« 38, v°), oil la ruse des senateurs carthaginois est plus developpee que 
dans le texte latin et ou nous avons comme le resume anticipc du 
discours que leur prcte YAraucanaet de la reponse que leur fait Didon. 

1. Ar. 1, \ ; 1, 39; 6, 33;6,54; 9, 57; 10, 56; 11, 26 ;13, 57; 14, 21 ; 17, 47; 
20, 33-50; 23, 11 ; 24, 58; 29, 8-10. 

2. VOrl. Fur. nous offre de beaux exemples de ces deux fails, 27, 87, 7 : 
E punir schemi e scomi che perstrada...; 10, 112, 1 : // destrier punto. 
ponta i pie air arena ; 9, 23, 7 : Io credea e credo e creder credo il vero. 

3. Page 95 : il s'appuie sur Marmolejo. Ceci prouve tout simplement, 
nous semble-t-il, que les legendes se creent tres vile, et que la matiere 
epique s'elabore tres rapidement. M. K. note lui-meme, p. 65, que ces 
no ernes chroniqueurs, temoins oculaires le plus souvent des faits qu'ils 
rapportent, racontent une foule de miracles analogues a celui que nous 
trouvons au ch. IX : des apparitions de la sainte Vierge, ou encore de San- 
tiago sur son cheval blanc, qui viennent au secours des Espagnols. 
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que dans 1'histoire, loujours m&ee de legende, meme au 
moment ou elte se fait. Reste cetle bonne humeur avec la- 
quelle notre poete raconle les scenes de. carnage. On y a 
vu un reflet de cette spirituelle gaite que met l'Arioste a 
narrer les combats de ses paladins. Nous ne le croyons qu a 
moitie, et nous Tattribuerons plutot a une particularity du 
genie d'Ercilla et du genie espagnot en general : ie sang- 
froid devant les scenes violentes, l'insensibilite si Ton veut, 
qui permet a leur sens tres developpe du pittoresque et 
a leur gout tres prononce pour la raillerie de continuer a 
s'exercer. La ou le sang coule et ou d'autres se voiieraient la 
face, ils continuent a regarder et a observer. II suffit d'avoir 
assiste a des courses de taureaux pour s'en convaincre. Or, 
ce n'est pas dans les batailles que les attitudes doivent 
£tre lc moins pittoresques et le moins grotesques pour des 
yeux qui savent rester ouverts et, en fin decompte, impartiaufc. 
S'il n'en etait pas ainsi, si Ercilla eut eie incitement trouble 
par ces scenes de carnage, la lecture de V Orlando n'eut pas 
empeche cette emotion de se faire jour. II n' aura it pas pu 
songer a affecter une bonne humeur de mise peut-£tre dans 
la description de combats imaginaires, mais deplacee dans le 
recit de massacres reels, historiques. L'excuse d'Ercilla est ici 
dans sa sincerite : il a obei a son genie et a celui de sa race, 
obeissance legitime s'il en fut. Nous verrons d'ailleurs, plus 
bas, d'autres preuves de ce manque de sensibilite de notre 
poete 1 . En som me, outre quelques em prunts directs, d'assez 
peu d'importance , outre quelques details particuliers de 



f. Notons quelques traces materieiles de limitation de rArioste ou 
d'au tours italiens en general. 5, 17, 4, il emploie rabieano comme si c'etait 
un nom propre; su rabican predate apercibia; il le raccourcit memo, ce 
qu'ii ne se permet qu'avec les noms propres : Cunpolicano et Canpolicin. 
Or on sait que Rabieano est le nom du fameux cheval d'Astolpho, dans 
YOrlando. II se sert encore dans ses comparaisons, 5, 23, 8, du Mongibelo, 
volcan favori des comparaisons de Dante et de Petrarque, et qui n'est 
d'ailleurs autre que I'Etna. Pourtant E» en avait vu bien d'autres dans les 
Andes. Enfln notons 12, 41 le serment qu'il met dans la bouche de Lau- 
laroetqui rappelle ceux des heros de l'Arioste comme aussi, il est vrai, 
ceux des heros des romances ; Hixo Iambic* solemne juramenlo De ho 
rolver jamas at nulo caro, Ni del ngua, del sol, sereno y viento, Ponerse a 
la defensa ni al reparo, Ni de tratar en cosas de contento Hasta que el 
utundo entienda tie Laularo Que cosa no emprendid diftcultosa Sin darla 
con valor salida konrosa. 
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l'economie de ses chants, peut-6tre encore un procede de 
style, Ercilla n'a rien pris d'important a 1'Arioste et ne pou- 
vait, en somme, rien lui prendre d'important : les genres 
dans lesquels ils s'exercaient, leurs genies surtout etaient trop 
differents.L'espritvigoureux, positif de l'Espagnol ne pouvait, 
quoi qu'il fit, s'assimiler les dons de facilite, de grace et de 
fantaisie de ritaiieo. 

II etait tout pr6t au contraire a recevoir Tempreinte latine 
de ce genie positif et sans ideal, logique et sans imagina- 
tion, fait pour l'histoire, l'eloquence ou les traites de morale 
pratique, avide lui aussi de guerre et de gloire militaire, 
sachant au demeurant saisir le pittoresque d'une attitude, les 
ridicules surtout physiques, et les raillant sans pitie 1 . C'est 
aux historiens, aux orateurs, aux poetes, aux philosophes 
de Rome, qu'Ercilla emprunte sa fagon de raconter l'histoire 
d'une fa^on pittoresque et oratoire, Part de ses belles haran- 
gues, ses vers qui sentent encore la rhetorique comme ceux 
de la Pharsale, ses dissertations morales et ses sentences 2 . 
De 1'Arioste on ne trouve pas d'imitation absolument litterale ; 
de Lucain, tout un long morceau est imite de si pres qu'il 
nous faut supposer que notre poete avail le texte sous les yeux 
ou qu'il possedait le passage par coeur 3 . Veut-il trouver des 

1. II est sans doute inutile de faire observer que nous mettons a part 
Lucreceet Virgile. 

2. Les h6roines de YAraucana, Tegualda, Glaura, Didon, pourraient etre 
des personnages d'une tragedie de Seneque, avec leurs longs discours ou 
monologues declamatoires, subtils, froids, bourres de sentences. Elles 
pourraient aussi figurer avantageusement dans une tragedie de Mairet 
ou une mauvaise piece de Corneille, eux aussi imitateurs du tragique 
latin. II est inutile d'ajouter que l'interet immense qu'elles apportent a 
trouver les cadavres de leurs epoux et a les enterrer leur donne un cachet 
tout a fait antique. Elles parlent aussi constamment de se tuer, en bonnes 
filles de Seneque. Elles n'ont inversement aucun point de ressemblance 
avec les beau tes de 1'Arioste, les Bradamante, les Marflse, les Fiordiligi, 
les Angelique et autres. Cf. p. lxi. 

3. Cf. Ar., 23, 47 sq. •- On trouvera des allusions a des episodes de la 
Pharsale. Ar., 7, 30: Pharsale, 9, 824 ; Ar., 16, 10 : Pharsale, 5, 560; Ar., 
17, 25»5: Pharsale, 6,29 sq., etc., etc. Les imitations ou souvenirs de 
Virgile sont egalement tres nombreux : dans les jeux, ch. 10 ; la tempele, 
auxch. 15etl6; le denombrement des Araucains, an ch. 21. Ici E. avait 
a choisir entre Irois modeles : Homere, Virgile, 1'Arioste. C'est du second 
qu'il se rapproche le plus, quoi qu'il s'en eloigne beaucoup. II est a 
rcmarquer en effet, qit'a l'exception du passage, deja mis a part, du 
ch. 23, E. s'inspire tres librement de ses modeles 
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heros a comparer a ceux de YAraucana, des exemples pour 
appuyer scs theories philosophiques, ce n'est pas a YOrlando 
Furioso qu'il les demande, ce n'est pas non plus aux chro- 
niques et aux romanceros de son pays, mais a l'histoire ou a 
la legende romaine 1 . Bien plus, son style lui-meme, si on 
l'examine de pres, fourmille de constructions et d'expressions 
latines, de procedesde style emprunt6s a Virgile ou a Lucain 2 . 
Aussi ne sommes-nous pas de Tavis de M. Sanchez Moguel, 
lorsq.u'il dit que pour les epiques espagnols, le grand modele 
a ete l'Arioste 3 . Ercilla est surtout nourri d'auteurs latins 4 . En 
somme qu'est YAraucana, si on en supprime le peu de mer- 
veilleux qu'elle rcnferme : une histoire pittoresque et oratoire 

1. Voici comment, au ch. 3, 43, il exalte l'acte heroi'que de Lautaro : No 
los dos Pnblios Deeios^ que las rid as Sacrificaron por la palria amada, Ni 
Curcio, Horacio, Scevola y Leonidas, Dieron muestra de s-i tan seilalada ; 
Ni aquellos que en Ian guerras tan renidas A Icanxaron gran Jama por la espa- 
da : Furio, Marcelo, Fulvio, Cincinato, Marco Seryio, Filon, Sceva y Dentato. 

2. On en trouvera quelques-uns releves dans nos notes grammaticales. 
On peut noter encore des 6pithetes de nature a la facon de Virgile (je crois 
qu'il ne faut pas sonjrer a une imitation directe d'Homerc, sans pourtant, 
en 6tre sur): 2, 54, 6, humido humor; 9, 23, 4, numidos fiublados ; 48, 70, 2» 
elairevano, etc.. etc.; des epithetes employees avec des sens actifs, ou 
rapportees a des substantifs auxquelles elles ne se rapportent pas logi- 

"quement: 21, 50,8, la ciega niebla = que ciega, donde no se ve nada; 9,57,1, 
la aguda chicharra = que tiene la voz aguda ; 23, 12, 7, el oro goloso = de 
que son los hombres golosos ; I'emploi de deux substantifs au lieu d'un 
substantif et d'un adjectif ou d'un substantif suivi de son complement : 1, 
17, 1, los cargos de la guerra y preeminencia = los cargos preeminentes ; 
1, 18, 3, del trabajo y labranza = el trabajo de la labranza; 1, 39, 3, la plaza 
y ancha rueda = la ancha plaza redonda; 1, 25, 7, el falso sitio y gran 
inconveniente = el gran ineonveniente del falso sitio : c'est un procede 
constant. E. est encore latin dans ses constructions. II change de sujet, 
il accumule les anacoluthes, comme quelqu'un qui a rhabitude d'ecrire 
dans cette langue et qui compte sur les desinences casuellcs pour guidcr 
le lecteur. II se permet enfln des inversions que les lan^ues modernes, 
avec leur caractere analytique, ne peuvent plus tolerer, par ex. : 4, 25, 1 
et2: calan de fuerte fresno como vigas, Los bdrbaros las picas al mo- 
menlo, oil I'ordre logique est le suivant 7, 8, 1, 11, 12, 9 10, 5, C, 2, 3, 4. — 
10,52, 7: lleqar la empvesa al cabo comenzada est un veritable latinisme 
de construction, etc., etc 

3. P. 116 : « Como Petrarca de los liricos, fue Ariosto el principal mode I o 
de los nuevos epicos, algunos de los cuales anadieron a la imitation de los 
modelos italianos la de los cldsicos latinos si bien en mucha menor escala. » 

4. C'est d'ailleurs le latin qu'on enseignait avant tout et surtout aux 
jeunes nobles de son temps. (Cf. p. xiv). Philippe II lui-meme en avail ete 
bourre, mais ne savait par conlre qu'assez bien le francais et assez mal 
l'italien (cf. Lafuente, Forneron,Rosseuw Sainte-Hilaire, Prescott, passim) 
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en vers. A la forme pres, il n'y a pas de difference fonda- 
mentale entre ce poeme et Fhistoire arlistique de Tite-Live 1 . 

12° G6nie d'Ercilla. — Ses insufflsances. — 

D'apres ce qui precede, nous voyons ce qui manquait a Er- 
cilla, ce qui fait que VAraucana, quoique etant un poeme de 
premier ordre, n'a pas pourlant la celebrite des Lusiades. La 
faute, quoi qu'on en ait dit, n'en est j?as au sujet, lijlle Jaeri- 
tablement hej'oique, de quelquecamp qu'on la considere, par 
le petit nombre des combattants du cote espagnol, par Tinfe- 
riorite des armes, du cdte" des Indiens, dont les piques ou 
les masses primitives ne pouvaient percer ni rompre des ar- 
mures d'acier et dont les poitrines s'offraient nues aux bailes 
ct aux boulets de leurs adversaires. 

Le chaqa&de bataille est des plus grandioses^entre TOc£an 
Pacifique et la Cordlttere des Andes, au milieu de foreHs 
immenses et de grands lacs, eclaire de volcans toujours en 
eruption. N'est-ce pas la un theme plus beau, par exemple, et 
plus riehe en ressources que celui de Camoens, qui n'avait a 
raconter qu'un assez monotone voyage de decouvertcs, entrave 
seulement par quelques orages et par les fourberies et les 
intrigues sans graves consequences de quelques Africains ou 
de quelques Maures asiatiques. D'ailleurs, quel sujet pouvait 
dtre sterile ou ingrat pour un poete espagnol a qui il etait 
toujours loisible, comme le fit Camoens, de rappeler toute l'his- 
toire de sa patrie, et quelle histoire est plus epique que l'bis- 
toire espagnole avec ses huit siecles de reconquista et avec la 
decouverte du Nouveau-Monde, avec saint Ferdinand, le Cid, 
Alphonse el de las Navas, Christophe Colomb, Cortes, Pizarre. 
L'esprit historique de Toeuvre d'Ercilla ne l'empechait pas de 
puiser dans ces tresors. II etait en tout cas tout aussi naturel de 



1. On pourrait peut-etre parler jusqu'a un certain point de I'influence du 
D r Fortunio sur son fils. Sans doute il etait mort, alors que D. Alonso etait 
au berceau, mais ses traites, universellement renommes, resterent, furent 
certainement lus par le jeune poete et contribuerent peut-etre a develop- 
per en lui un certain gout pour les considerations juridiqucs ou de morale 
sociale. On pourrait sans doute tirer la question au clair en comparant les 
developpements de notre poete sur le duel, 30, 1-8, et sur la guerre, 37, 2-13, 
avec le tratado de la guerrd y el duelo de son pore, dont il se trouve 
deux manuscrits a la Bibl. nat. de Madrid ; cf. Gallardo, t. II, Indice de 
nuinuscritos . . . p. 61. 
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raconter les exploits de ces'heros que de refaire le recit des 
aventures de Didon. Mate.no.tre ppeJte J jcuu^L , §yp w ns deja cons- 
tat£, n'avait pas rimagination epique. 11 n'a pas suagrandir 
son sujei; pas plus qu'il n'a su idealiser ses caciques ou son 
raagicien. IT semble que l'imageduroi, toujours presente a ses 
yeux, Tail emp^che de voir la patrie et son glorieux passe *. 
En fait VAraucana est une relation faite a Philippe II, ce 
n^est— pas~un chant national 2 . L'eloge du sombre monarque 
s'y t ro uv c , i*hymhe que nous attendions a l'heroique patrie, la 
plus grandc du monde a cette epoque, ne s'y trouve pas. 

MmsJgrciUa. niajQjju.aAt^rto^ de tendresse, 

pour mieux dire, et c'est selon nous la grande cause de son 
inTefiorite. II ne parait avoir ressenli vivement que l'ivresscj 
brutale des combats. 11 quitte la patrie sans un soupir, il laj 
retrouve sans un transport. II n'a fait parler ni l'amour pater* 
nel, ni l'amour filial. Les amants et les epoux qu'il met en 
scene sont des raisonneurs froids, sententieux et subtils, et 
s'il leur echappe par hasardun cri passion ne nous ypercevons 
l'echo d'uno plainte antique. Si notre poete avait laisse les 
Araucains au chant XV, et s'il s'etait mis a chanter l'amour, 
com me il en avait eu Tintention, il aurait ecrit de conscien- 
cieuses bergeries dans le faux gout de Kepoque, et ses bergeres 
et ses bergers n'auraient valuni plus ni moins que saTegualda 
et son Cariolan. Nous y aurions cherche vainement les accents 
profonds et pathetiques de ce Dante et de ce Petrarque, 
inimitables modeles qu'il se proposait d'imiter. 

Nous n'y aurions pas trouve, non plus la grace de l'Arioste, 
sur les traces de qui il voulait marcher encore, grace qui, a 
defaut de pathetique, aurait pu nous reposer un peu des 
horreurs continuities du champ de bataille. Mais nous ne ren- 
controns pas dans VAraucana une seule description ou compa- 
rison vraiment gracieuse, de cette grace pleine et souverai.ne 
de la Nausicaa d'Homere ou de la Galatee de Theocrite, ni 
m6me de cette grace plus mignarde de tel ou tel tableau de 
VOrlando. 

Faute de pathetique et de grace, Ercilla n'a pu creer une de 
ces belles seems qui fonl le succes des poemes epiques, qui 

1 . Qu'Erctlla, d'ailleurB, ignorait probablement. 

2. Corame 13 vent M. Sanchez Moguel, ,qui a le tort d'assimiler en ce 
point VAraucana et les Lusiades. 
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font affronter Tennui de ces longues lectures. Combien de 
personnes ne connaissent bien de Ylliade que les adieux 
d'Hector et d'Andromaque oul'entrevue de Priam et d'Achille; 
de la Divine Comedie, que l'episode de Francesca da Rimini ; 
des Lusiades que l'episode d'Ines de Castro. Klles ont lu ces 
poemes d'un bout al'auLre, mais tout a ete oublieaTexception 
de ces scenes que rien ne peut effacer de la memoire, et elles 
s'en vont repetant qu'Homere, Dante, Camoens, sont les plus 
grands poetes de Thumanit6, sans songer davantage aux 
longs bavardages et aux genealogies de Tun, a la scolastique 
de l'autre, a Taction languissante et au merveilleux heterogene 
du troisieme. De meme on aurait pardonne a Efrcilla de 
n'avoir ni plan artistique, ni heros, ni merveilleux s'il avail su 
faire la scene inoubliabl c de pathetique ou de grace. 

Mais il n'a eu (m'un don prodigieux deile^^^Uian, e^jin, — 
talent oratoire qui s'exerce intempestivement sans doute, mais 
n'en est pas moins des plus remarquables : cela ne suffisait 
qu'a faire un historien dans le genre de Tile-Live, et au fond 
ErdjJ^j^ilajUm'un historien fourvoye dans la poesTe. IT lui 
manquait jusqu'a^dTgnelt et au Jesinteressement du poete, 
tier de son inspiration qui en fait un (Hre d'elite, et paye de 
ses peines quand il sent qu'il a fait un chef-d'ceuvre et quand 
il se voit applaudi. Notre auteur ne voit dans son epopee qu'un 
moyen dc faire connaitre au roi, a qui il en dedie soigneusement 
toutes les parlies, les services qu'il lui a rendus par Tepee et 
qu'il lui rend encore par la plume ; c'est, pour ainsi dire, un 
triple placet en vers par lequel il demande a Philippe II un 
haut emploi dans son armee ou dans son administration en 
echange du sang qu'il a verse pour lui et de la gloire qu'il 
lui donne en celebrant les grands evenements de son regne. II 
cesse de chanter, non que son inspiration ait tari (les derniers 
chants composes, ceux ou il raconte son expedition aux iles 
Ghiloe, sont parmi les plus beaux), non que le public reste 
indifferent a ses vers (les editions se succedaient avec une 
rapidite incroyable), mais parce que le monarquc reste obsti- 
nement sourd a ses demandes, et qu'il craint de devenir inuti- 
lement importun. Ercilla ne voyait dans la poesie qu'un moyen 
de parvenir, et il etait tout pret a echanger la lyre contre un 
brevet de colonel ou une place au conseil royal. 
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13° Place de l'Araucana dans la literature espa- 
gnole. — Avec 1 a premiere parti ede r Araucana la poesieepique 
espagnole paraissait donner la preference au genie historique, 
qui avait deja produit les vieilles chansons de gesle espagnoles, 
et les modernes romanceros, sur le genie romanesque qui 
avait donne naissance au Poeme d' Alexandre, auLivre d'Apol- 
lonius, et qui venait de s'epanouir dans la riche floraison des 
romans de cbevalerie. Des la seconde partie, grace a Tinter- 
vention italienne, et a l'admiration causee par V Orlando Fu- 
rioso 1 , Tesprit romanesque rentre en faveur et on lui fait une 
petite place. Mais la fusion qui aurait pu faire eclore la vraie 
epopee espagnole ne se fait pas : les deux esprits rivaux 
vivent cdte a cdte sans se confondre. En sorame l'Araucana 
ne represente pas seulement, corame le veut M. Rover, le 
triomphe de Tinspiration historique du Poeme du Cid et des 
romances, elle represente egalement une tentative de conci- 
liation, qui echoue, avec l'inspiration romanesque de VApoUmio 
et des livres de chevalerio. 

14° Succes de 1' Araucana. — Nous avons deja dit que 
l'Araucana eut un grand succes, et que les editions se multi- 
pi ierent. C'est certainement une des otuvres qui se sont impri- 
mees le plus souvent et dont l'etude bibliographique est le plus 
compliquee. D'ailleurs, comme le remarque Quintana, tous 
cespoemes historiquesjouirent a leur epoque d'une tres grande 
popularity due bien moins au genie de leurs auteurs qu'aux 
evenements contemporains qu'elles celebraient, a leur carao 
tere d'aclualite. Mais il est notable qu'aujourd'hui encore, 
il se fait de Y Araucana des editions populaires illustrees 2 , ce 
qui n'est le cas, croyons-nous, pour aucune autre oeuvre de ce 
genre du xvi e siecle. 

15° L'Araucana et la posterite. — On est una- 
nime a reconnaitre aujourd'hui que si V Araucana n'est pas 



1. Auquel il faudrait peut-etre joindre encore V Orlando Innamoraio de 
Bojardo, qui fut traduit en prose ptusieurs fois de 1533 a 1550 et courut 
corame iivre de chevalerie. II fut encore traduit en vers en 4577 par Gar- 
rido de Villcna, et continue egalement en vers par Abarca de Bolea dans 
son Orlando determinate de 1578. Cf. Sanchez Moguel. 

2. Cf. p. m et lxh. 
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une epopee, elle est du moins le meijleur des poemas h\&tn- 
riques espa gn ols, fcrace aux grandes beautes d'ordre descriptif 
ou oraW'ireqtT'elle renferme. 

Ses merites ont ete reconnus de tres bonne heure. Cervantes 
fait deja l'eloge d'Ercilla en 1584 dans la Galatea 1 , lib. VI, 
oct. IV, du canto de Caliope, et il le fit encore plus tard dans 
le D. Quijole, I, VI. Figueroa dans son Elogio (1585), Juan 
de Guzman dans son Convite de oradores 2 (1590), Vicente 
Espinel dans sa Casa de la Memona (1591), et eniin Andres 
Scott dans sa Bibliotheca hispana 3 (1608), exaltent notre 
poete a qui mieux mieux. Plus tard, lorsque le gout classique 
francais eut penetre en Espagne, les critiques lui tinrent 
quelque peu rigueur de n'avoir pas observe les pretendues 
regies du genre epique ; mais malgre tout, les jugements des 
Velazquez 4 , Quintana 5 , Martinez de la Rosa ne lui sont pas 
defavorables. 

En France, je ne sais si Ercilla fut connu du xvi e et du 
xvn e siecle; mais, des le debut du xvm e siecle, Vol- 
taire le presente au monde lettre dans son Essai sur la 
poe'sie tpique (1726). Son jugement, fort elogieux, il est 
1 vrai, sur quelques points, mais en somme injuste pour 
• notre poete dans son ensemble , parut cependant trop 
doux a Velazquez. Plus tard Louis Racine dans son discours 
sur le podme epique 6 juge YAraucana d'une fagon assez juste, 

1. Cf. p. xxxiv n. 2. 

2. Conv. VI et VIII. 

3. S. v. Fortunius Garcia. 
L p. 130. 

5. 11 est a noter pourtant que Quintana met la Cristiada de Hojeda au- 
dessus de tous les poemes epiques castillans et declare que Valbuena 
est le poete espagnol qui fut le mieux doue pour la poesie epique. 

6. Qui se trouve dans sa traduction du Paradi perdu (4755, t. Ill, 
p. 347-8). Vu la rarete de cet ouvrage nous donnons le texte, d'ailleurs 
assez court, du jugement de Racine : a Nous pouvons juger de ces pre- 
miers poemes historiques [qui succederent a la lyrique et naquirent du 
desir de conserver la memoire des fails illustres] par celui de D. Alonzo 
d'Ercilla [sic) intitule Araucana. Ce poete, le plus raisonnnable des an- 
ciens poetes espagnols, n'est ni boursoufle dans son style, ni evapore 
dans ses pensees, mais il ecrit sans art. II raconte les faits en histo- 
rien ; il decrit les lieux ou il a ete en voyageur ; ses episodes sont des 
digressions tres inutiles, mais qui lui paraissent tres necessaires pour 
rompre Tuniformite qu'il sent bien devoir ennuyer. Homere qui sentit 
de meme que de pareils rocits etaient ennuyeux, chercha une autre 
route et trouva la seule qu'il fallait prendre. » 
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quoiqu'un peu severe. Le xix e siecle, a ses origines, qui nous 
parait plutdt s'inspirer de principes politiques que de principes 
litteraires, lui est nettement defavorable. Lemercier dans son 
cours analytique de litterature? session 28 1 vajusqu'a me- 
connaitre ia modestie du poete et a suspecter sa bonne foi : 
« On doute » dit-il, « des hauts fails d'Alonso Ercilla (sic) qui 
se chante lui-meme dans la fable dont il est un des acteurs ». 
Sismondi 2 prononce contre Ercilla un arr6t d'une partialite 
revoltante, dont nous avons deja releve quelques phrases. II 
dit encore que YAraucana a dti sa celebrite, qu'elle ne merite 
pas, a V.oltaire, qui l'a d'ailleurs jugee favorablement par 
reconnaissance, parce qu'il lui devait sans doute sa bello 
conception d'Alzire. II va jusqu'a accuser D. Alonso, veritable 
apdtre de la clemence, d'avoir voulu nous faire partager le 
fanatisme et la cruaute des Espagnols. On voit que Sismondi 
ne lui pardonne pas d'avoir vecu sous Philippe II. Les cri- 
tiques posterieurs ont su se defaire de ces prejuges. Depuis 
lors, VAraucana a ete imprimee plusieurs fois a Paris eta Lyon, 
et elle a ete traduite d'une fa§on tres consciencieuse par 
Alexandre Nicolas. 

Mais -c'est au Chili que notre poete est appele a faire la 
plus grande fortune. II esf en train d'y devenir une sorte 
d'Homere qui a chante les origines heroi'ques de ce peuple 
nouveau. II s'est montre quelque peu partial en faveur des 
Araucains, mais cela ne lui nuit point, au contraire. Les Chi- 
liens, sans renier les adelantados espagnols, aiment a compter 
les caciques indiens au nombre de leursaieux, et ilsontmeme 
une sorte de preference pour les ancetres peaux-rouges 3 . En 
tout cas, pendant la guerre de I'lndependance, ils donnaient a 
leur premier navire le nom de Lautaro 1 *, et ils prenaient pour 
devise de fteres paroles de Galvarino 5 . Encore aujourd'hui, la 
republique a donne les noms de Lautaro 6 et de Gaupolican 7 

4. Cite par Quintana, p. 463, col. 1, n. 

2. T. 3, p. 449-73. La premiere edition est de 4823, et si lejugement 
sur Ercilla s'y trouve deja, Sismondi vient avant Lemercier. 

3. Ce qui ne les empeche pas de laisser croupir dans la misere et la 
barbarie les Araucains d'aujourd'hui. Cf. K., p. xxxn. 

4. Cf. lex. n. pr M s. v. 

5. Cf. lex. n. pr., s. v. 

6. Cf. lex. n. pr., s. v. 

7. Cf. lex. n. pr., s. v. 
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aux departements temoins tie lcurs exploits. « Quaod a Er- 
cilla », dit M. Konig, « que l'Espagne nous pardonne, mais il 
est le premier ecrivain chilien, le fondateur de notre histoire 
Rationale. II est notre pairiraoine, et nous le revendiquons 1 »». 
Le gouvernement a donne le nom de Ercilla a une nouvelle 
ville de la province de Mai lee© , departement de Coilipulli « en 
souvenir**, dit 1'acte de fondation, »«du capitaine [?] D, Alonso 
de Ercilla y Zuniga, qui, a lepoque de la conquete, parcourut 
ces contrees et les illustra par son celebre poeme epique inti- 
tule la Araucana 2 ». M. Konig, en tin, dit que ce livre doit elre 
« national » et qu'il est « lacte de bapt&rae de la nation 3 *. 
II en a fait une edition en trente-deux chants, expurgee de tout 
ce qui n'interesse pas le Chili, comme, par exemple, labataille 
de Le*pante ou les aventures de Didon, et il espere qu'elle de- 
viendra l'alphabet ou Ton apprendra a lire aux enfants de son 
pays 4 . 

46° Vertu educatrice de Ercilla. — En effet, e'es* la 
nn auteur qu'il est bon de mettre entre les mains des eleves 
non seulement d'Espagne ou dif Chili, mais encore de toute 
autre nation civilisee. II n'y a pas un seul vers dans- V Arau- 
cana qui puisse blesser les bonnes" monirs, pas une seule pein- 
ture voluptueuse et lascive. II y a en revanche, a tout moment, 
de belles maximes, de nobles et fieres paroles. Tout comme 
les tragedies de Corneille, ce poeme peut 6tre une ecole 
de grandeur d'ame et d'energie. Eniin le poete lui-meme, tel 
qu'il a ete et tel qu'il se peint dans V Araucana, est un type que 
le xvi e siecle a realise fort souvent et que les educateurs 
modernes tachent de faire revivre ayec de tres legeres modi- 
fications ou plutot transpositions, necessitees par de nouvelles 
conditions sociales : Thomme qui cultive son esprit-sans negli- 
ger son corps, qui ne s'enferme pas dans la tour d'ivoire du 
penseur, indifferent aux affaires publiques, le lettre qui ne 
dedaigne pas d'etre citoyen et qui soit capable de porter les 
armes. 

1. K.,p. ix. 

2. K., p. xxxu. 

3. K., p. viii. 

4. K., p. viii. 
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AVERTISSEM'ENT 



Dans les textes qui suivent nous n'avons pas toujours mis 
' ties renvois aux notes grammaticales ou aux lexiques. Nous 
les avons seulement quelque peu prodigues au commencement. 
Dans la suite nous laissons assez souvent a l'eleve le soin de 
voir si son texte exige qu'il cherche a la fin du volume des 
eclaircissements qu'il y trouvera le plus souvent, nous l'espe- 
rons, si le passage en question en a reellement besoin et s'll 
sait aller au bon endroit. 
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ARAUCANA 



PRIMERA PARTE 



CANTO I 

Ei cual declara el asiento y descripcion dc la provincia de Chile y 
Estado de Arauco, con -las costumbres y modos de guerra que 
los naturales tienen ; y asimismo trata eu suma la entrada y 
conquista que los Espafioles hicieron hasta que Arauco se co- 
menzo a rebel ar. 



1. No las damas, Amor, no gentilezas 1 
de caballero^canto enamorados, 
ni las muestras, regalos, y ternezas 
de amorosos afectos y cuidados, 
mas el valor, los hechos, las proezas 
de aquellos Espaiioles esforzados 
que a la cerviz de Arauco 2 no domada, 

1. Ce debut est, a dessein, le contrepied de celui de YOrl. Fur. : 
Le donne, i cavalier, Varme, gli amori, Le corlesie, Vaudaci im- 
prese io canto. II est a noter egalement que les debuts des octaves 
2 et 3 d'Ar. rappellent ceux des oct. 2 et 3 d'Orl. Fur. : 2. Dird (T Or- 
lando in un medesmo tratto Cosa non delta in prosa mai nd in rima. 
— 3. Piacciavi generosa erculea prole... Les Lusiades commencent 
par une idee pareille mais developpee avec beaucoup plus d'anipleur 
et de poesie, I, 11 sq. 

2. Arauco est masc. Cf. 1, 11,. 1. 
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pusieron duro yugo por la espada. 

2. Cosas dire tambien harto notables 
de gente que a ningun rey obedecen 1 , 
temerarias empresas memorables 

que celebrarse con razon merecen, 
raras industrias, terminos loables 
que mas los Espanoles engrandecen ; 
pues no es el vencedor mas estimado 
de aquello en que el vencido es reputado 2 . 

3. Suplicoos, gran Felipe, que mirada 3 
esta labor, de vos sea recebida, 

que, de todo favor necesitada, 
queda, con darse a vos, favorecida 4 . 
Es rela cion sin corro mper sacad a 
de la verdad, cortada a su medida; 
no desprecieis el don, aunque tan pobre 
para que autoridad mi verso cobre. 

4. Quiero a senor tan alto dedicarlo 3 ^ 
porque este atrevimiento lo sostenga, 
tomando esta manera de ilustrarlo, 
para que quien lo viere en mas lo tenga : 
y si esto no bastare a no tacharlo, 

f. Cf. n. g., p.' "269, B, 1, a. 

2. v Le vainqueur n'est estime qu'en proportion de la reputation 
du vaincu. » La construction de mas avec de et de repiitar avec en 
est tout a fait correcte. 

3. Cf. n. g., p. 289, xi. 

4. Favor... favorecida. Notons urte fois pour toutes le gout d'E. 
pour l'emploi de mots de meme radical. (Test une variete de Tal- 
literation, qu'ii affectionne egalemont. 

5. Dedicarlo. Lo se rapporte a don. Dedicarla, la se rapportant 
a labor ou a relacion conviendrait mieux. Toute cette octave est 
mnbarrassee et lourde, encombree de conjonctions et de gerondifs. 
On sent que le pocte se travaille. Les dedicaces jouent de ces tours 
aux meilleurs auteurs. E. est encore ici bien au-dessous de Ca- 
moens, 1, 6 sq. 
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a lo menos confuso se detenga, 
pensando que, pues va a vos dirigido, 
que 1 debe de llevar algo escondido. 

5. Y haberme 2 en vuestra casa yo criado 3 
j que credito me da por otra parte ! 

hara 4 mi torpe estilo delicado, 

y lo que va sin orden, lleno de arte ; 

asi, de tantas cosas animado, 

la pluma entregare al furor de Marte ; 

dad orejas, Senor, a lo que digo, 

que soy de parte de ello buen testigo . 

6. Ch ile, fertil provinci a _y sefialad a. 
en ja region antartica famosa . 

de remotas naciones respetada 
por f uerte, principal y poderosa : 
la gente que produce es taa granada, 
tan soberbia, gallarda y belicosa, 
que no ha sido por rey jamas regida, 
ni A extranjero dominio sometida. 

7. Es Chile norte sur de gran longur a, 
costa 5 del nuevo mar_dd.-SuxlJJAma l do, 



1. Cf. n. g., p. 287, 5°. 

2. L'Academie fait du vers 2 une simple proposition relative, ce 
qui est d'une construction plus facile et plus courante. Mais, d'autre 
part, cela est tellement lourd et prosaique que nous preferons de 
beaucoup la lecon de la plupart des autres editions, Sancha et Ri- 
vadeneyra entre autres. 

3. Criado. Cf. biographie, p. xiv, n. 2. 

4. Hard a pour sujet la proposition precedente. En prose, il fau- 
drait qu'elle fut rappelee par un pronom neutre : esto, eso. — Les 
vers 3 et 4 sont, en somme, une 6pigramme decochee contre les 
courtisans et l'esprit courtisanesque. 

5. Costa. II ne faut pas entendre es costa. Costa, comme orilla, 
ribera, s'emploie absolument pour indiquer la situation geogra- 
phique. 

6. Cf. lex. n. pr., s. v. Mar, 
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tendra del leste 1 a oeste de angostura 2 
cien millas, por lo mas ancho tornado, 
bajo del polo antartico en altura 
de veinte y siete grados prolongado, 
hasta do el mar oceano 3 y chileno 4 
mezclan sus aguas por angosto seno. 

8. Y estos dos anchos mares, que pretendcn, 
pasando de sus terminos juntarse, 

baten las rocas y sus olas tienden ; 
mas esles impedido el allegarse : 
por esta parte al fin la tierra hienden, 
y pueden por aqui comunicarse ; 
Magallanes, Sefior, fue el primer hombre 
que, abriendo este camino 5 , le dio nombre. 

9. Por falta de pilotos, 6 encubierta 
causa, quiza importante y no sabida, 
esta secreta senda descubierta 
quedo para nosotros escondida, 

ora sea yerro 6 de la altura cierta, 

ora que alguna isleta removida 

del tempestuoso mar y viento airado, 



1. 15(39 : de leste a o.; 1378 et 1590 : del leste a o. Cf. lex. 

2. De angostura, expression curieuse, dont 1'originalitc est miso 
encore en saillie par le vers suivant. Elle est lieureuse, appliqueo 
au Chili si Ion*,' et si etroit. Elle pent avoir ete inspirec par VOrl. 
Fur. 7, 15, 3 ou l'Arioste decrit ainsi la main d'Alcina : Lun- 
(jhetla atquauto e di larghezza angusta. 

3. Cf. lex. et lex. n. pr. 

4. Chileno. II appelle ainsi la mer du Sud (ou ocean Paciiiquc) 
puree qu'elle bai^ne les cotes du Chili, mais il n'y a jamais eu de 
Mer du Chili. 

5. En 1520. 

0. Yerro a toute sa force de substantif verbal de errar et est 
eonstruit avec la preposition de indiquant non pas la possession, 
mais reloigneaicnt de..., la meprise. 
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encallando en la boca, la ha cerrado 1 . 

10. Digo que norte sur corre la tierraT" 
y banala del oeste la marina; 
a la banda del este va una sierra 2 
que el mismo rumbo mil leguas camina : 
en medio es donde cl punto de la guerra 
por uso y ejercicio m&s se afina : 
Venus y Amor 3 aqui no alcanzan parte ; 
Solo domina el iracundo Marte. 

11. Pues en este distrito demarcado, 
por donde 4 su grandeza es manifiesta, 
esta a treinta y seis grados el estado 
que tanta sangre ajena 3 y propia cuesta : 
este es el fiero pueblo no domado 

que tuvo a Chile 6 en tal estrecho puesta, 
y aquel que por valor y pura guerra 
hace en torno temblar toda la tierra. 

12. Es Arauco, que basta, el cual sujeto 
lo m&s de este gran termino tenia, 

con tanta fama, credito y concepto 7 
que del un polo al otro se extendia, 
y puso al Espanol en tal aprieto 
cual presto se vera en la carta mia. 



1. Nous attendrions le subjonctif. L'indicatif indique que l'auteur 
donne son hypothese comme un fait, quoique l'hypothese soit iti- 
vraisemblable. Mais nous sommes dans le domaine poetique. . 

2. Sierra. La cordillere des Andes. 

3. Amdn, 1569, 1378, 1590. Cf. lex. n. pr. 

i. Por donde. En le delimitant, par le seul fait d'en indiquer les 
limites, nous avons rendue evidente sa grande extension. 

5. Sic, 1569, 1578, 1590. Edit.: gente extraha. 

6. Chile, considere ici comme possession espagnole. 

7. Concepto, prestige. Ge sens peut nous etonner, mais il est 
courant encore aujourd'hui. Cf. expr. : perder el concepto, se dis- 
credited 
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/'Veinteleguas contienen sus mojones, 
pos^enla 1 diez y seis fuertes varones. 

13. De diez y seis caciques y senores 
es el soberbio estado poseido, 
en militar estudio los mejores 
que de barbaras madres han nacido, 
reparo* de su patria y defensores, 
ninguno en el gobierno preferido. 
Otros caciques hay, mas por valientes 
son estos en mandar los preeminentes. 

14. Solo al sefior de imposition le viene 
servicio personal de sus vasallos, 
y en cualquiera ocasion, cuando conviene, 
puede por luerza al debito apremiallos ; 
pero asi obligation el seiior tiene 
en las cosas de guerra doctrinallos, 
con tal uso, cuidado y disciplina, 
que son maestros despues de esta doctrina. 

! 15. En lo que usan los niftos, en teniendo 3 

habilidad y fuerza provechosa, 

es que un trecho seguido han de ir corriendo 

por una dspera cuesta pedregosa ; 

y al puesto y fin del curso revolviendo 

le dan al vencedor alguna cosa : 
* vieneiva ser tan sueltos y alentados 
\ que alcanzan por aliento los venados 4 . 

1. La,,sc rapporte a l'idee implicite de tierra, a moins qu'il nc 
faille corri^er en las. 

2. Reparo = defensores. II y a souvent de la redondance dans 
l'expression d'E* 

3. Cf. n. g., p. 275, 4, b. 

4. M. a m. : « lis attrapent les cerfs par Thaleine » =ils les force nt 
k la course, parce qu'ils sont moins vite essouffles qu'eux. II ne faut 
pas traduire : «ils arrivent a avoir autant d'haleine que les cerfs », 
car il faudrait alors : en aliento. V. n. g., p.f277, v° alcanzar. 
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16. Y desde la ninez al ejercicio 
los apremian por fuerza y los incitan, 
y en el belico estudio y duro oficio, 
entrando en mas edad, los ejercitan : 
si alguno de flaqueza da un indicio, 
del uso militar lo inhabilitan ; 

y el que 1 sale en las armas senalado 
conforme a su valor le dan el grado. 

17. Los cargos de la guerra y preeminencia* 
no son por flacos medios proveidos, 

ni van por calidad, ni por herencia, 
ni por hacienda y ser mejor nacidos 3 ; 
mas la virtud del brazo y la excelencia, 
6sta hace los hombres preferidos ; 
esta ilustra, habilita, perficiona 
y quilata el valor de la persona. 

18. Los que estan a la guerra dedicados 
no son aotro servicio constrenidqs, 

del tra^ajo^labranza* reservados 
y de la gente baja mantenidos 5 : 
pero son por las leyes obligados 
de 6 estar a punto de armas proveidos, 
y a saber diestramente gobernallas 
en las licitas guerras y bat alias. 

19. Las armas de ellos mas ejercitadas 



1. Ferrer, corrige : al que. Mais c'est la une anacoluthe frequente. 
C'est une imitation du latin. 

2. Los cargos... y preeminencia = los cargos preeminent es. 

3. Mejor nacidos, repete por calidad. 

4. Del trabajo y labranza— del trabajo dela labranza, du tra- 
vail des champs. 

5. Mantenidos. Devant reservados et mantenidos, il ne faut pa* 
sous-entendre no son, mais settlement son 

6. Cf. n. g., p. 279, v° obligar. 
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son picas, alabardasy lanzones, 
con otras puntas largas enhastadas 
de la faccion y forma de pun zones, 
hachas, martillos, mazas barreadas, 
dardos, sargentas 1 , flechas y bastones, 
lazos de fuertes mimbres y bejucos, 
tiros arrojadizos 2 y trabucos 3 . 

20. Algunas de estas armas han tornado 
de los cristianos nuevamente agora, 

que el continuo ejercicio y el cuidado 
ensena y aprovechacada hora 4 , 
y otras, segun los tiempos, inventado : 
que es la necesidad grande inventora, 
y el trabajo solicito en las cosas, 
maestro de invenciones ingeniosas 5 . 

21. Tienen fuertes y dobles coseletes, 
arma comiin & todos los soldados, 

y otros a la manera de sayetes, 
que son, aunque modernos, mas usados; 
grebas 6 , brazales, golas, capacetes „ 
de diversas hechuras 7 , encajados, 
hechos de piel curtida y duro cuero, 

1. Cf. lex. 

2. Tiros arrojadizos, repete sous une forme generate, dardos et 
flechas. 

:*. Cf. lex. 

i. Cada hora n'est pas complement direct de aprovecha, mais 
bien complement circonstanciel de temps. 

5. Sic, 1569, 78, 90. Edit.: prodigiosas. 

«J. Cf. lex. 

7. Nos editions ne mettent pas de vir^ule apres hechuras et 
comprennent sans doute : « qui s'emboitent de diverses fa^ons » ce 
qui donne a hechura un sens suspect. Nous traduisons : « des 
c.isques de diverses formes, (les uns) c'i emboitement, (les autres) en 
peau tannee, etc. », car il va sans dire que les casques a emboite- 
ment ne peuvent etre en cuir, et sont en acier. 
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que no basta & ofenderle el fino acero. 

22. Cada soldado una arma solamente 
ha de aprender y en ella ejercitarse, 

y es aquella a que mas naturalmente 
en la ninez mostrare 1 aficionarse : 
de esta sola procura diestramente 
saberse aprovechar, y no empacharse 2 
en jugar de la pica el que es flechero, 
ni de la maza y flechas el piquero. 

23. Hacen su campo, y muestranse en formados 
escuadrones distintos muy enteros, 

cada hila 3 de m&sde cien scldados, 
entre una pica y otra los flecheros, 
que de lejosofenden desmandados 4 
bajo la proteccion de los piqueros, 
que van hombro con hombro como digo, 
hasta niedir a pica 5 al enemigo. 

24. Si el escuadron primero que acomele"! 
por fuerza viene & ser desbaratado, 
tan pr.esto a socorrerle otro se mete, 
que casi no da tiempo a ser notado G ; 
si aquel 7 se desbarata, otro arremete, 

1. Mostrare. Cf. n. g., p. 273, *. 

2. Cet infinitif est moitie exclamatif, moitie construit avec pro- 
cura pris dans un sens trcs affaibli. C'est un ties nombreux exem- 
ples que Ton pourrait donner de riieureuse liberie de construction 
d'E. 

3. Hila = file, c'est-a-dire le rang en profondeur. 

4. Nic. trad u it : « Entre deux rangs de piques, les archers sans 
suivre aucun ordre, font de loin des blessures meurtrieres... » Ce 
passage, si on y regarde de pros, n'est pas olair. Cf. lex., s. x.pica. 

5. M. a m.: mesurer l'ennemi avec la pique, Cf. medir a ptitios, 
a palmos = mesurer par poignees, par empaus, ct remarquez qu'or- 
dinairement le nom de la mesure se met au pluriel. 

6. Cf. n. g., p. 27o, 4, a. 

7. Cf. n. g , p. 26o, 1. 2. 

1. 
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y estando ya el primero reformado, 
moverse de su termino no puede 
hasta ver lo que al otro i le sucede. 

25. De pantanos procuran guarnecerse 2 
por el dano y temor de los caballos, 
donde suelen a veces acogerse, 
si viene d suceder desbaratallos 3 ; 
v alii pueden seguros rehacerse, 
ofenden sin que puedan 4 enojallos : 
que el falso sitio 5 y gran inconveniente 
impide la llegada d nuestra gente. 

20. Del escuadron 6 se van adelantando 
los barbaros que son sobresalientes, 
soberbios cielo y tierra despreciando, 
ganosos de extremarse por valientes, 
las picas por los cuentos arrastrando, 
poniendose en posturas diferentes, 
diciendo : « Si hay valiente algi'm cristiano 
saiga luego adelante mano d mano ». 

27. Hasta treinta 6 cuarenta en compania 
ambiciosos de credito y loores, 
vienen con grande orgullo y bizarria 
al son de presurosos atambores, 



1. Otro. II y a un peu de confusion gramniaticale dans cotte 
phrase, a cause de Temploi de aquel pour este et de otro qui si^nifie 
tantot le second (v. 3) et tantot le troisieme bataillon (v. 5 et 8). 

2. Guarnecerse. Cf. lex. 

3. Cf. n. £., p. 207, vi, A, 1. 

4. Ofenden... puedan. Noter le changement de sujet que rien 
n'indique. 

5. Falso sitio. « Le terrain qui n'est pas franc «, pour ainsi dire, 
a cause do sa nature marecageuse. 

6. Del escuadrdn ne depend pas de adelantando, car il faudrait 
a/, mais il est moitie independant, moitie construit avec se van. 
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las armas matizadas k porfia 
con varias y finisimas colores, 1 
de poblados penachos adornados 
saltando acd y alia por todos lados. 

28. Hacen fuerzas 6 fuertes cuando entieriden 
ser el lugar y sitio en su provecho, 

6 si ocupar un termino pretenden, 

6 por algun aprieto y grande estrecho, 

de do 2 mas a su salvo se defienden, 

y salen de rebato a caso hecho, 

recogiendose a tiempo al sitio fuerte, 

que su forma y hechura es de esta suerte : 

29. Senalado el lugar, hecha la traza, """ 
de poderosos arboles labrados 
cercan una cuadrada y ancha plaza 
en valientes estacas afirmados, 
que a los de fuera impide y embaraza 
la entrada y combatir, porque, guardados 
del muro los de dentro, f&cilmente 
de mucha se defiende poca gente. 

30. Solian antiguamente de tablones 
hacer dentro del fuerte otro apartado, 
puestos de trecho a trecho 3 unos troncones 
en los cuales el muro 4 iba fijado, 

con cuatro levantados 5 torreones 

a caballero del primer cercado, 

de pequenas troneras lleno el muro, 

1. Cf. n. g., p. 2o9, hi, B. 

"2. De do: desde los fuertes. Rem. que de n'a pas la ro^me va^ 
leur avec salen. 

3. On dit egalement : de trecho en trecho. 

4. Cf. lex. 

5. Cf. lex. 
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para jugar 1 sin miedo y mas seguro 2 . 

31. En torno de esta plaza pocd trecho 
cercan 3 de espesos hoyos por de fuera : 
cual es largo, cual ancho y cual estrecho ; 
y asi van, sin faltar, de esta manera*, 
para el incauto mozo que de hecho 
apresura el caballo en la carrera 
tras el astuto barbaro engaiioso, 
quele mete en el cerco peligroso. 
„ 32. Tambien suelen hacer hoyos mayores 
con estacas agudas en el suelo, 
cubiertos de carrizo, hierba y flores, 
porque puedan picar 5 mas sin recelo. 
Alii los indiscretos corredores, 
teniendo solo por remedio el cielo, 
se sumen dentro, y quedan enterrados 
en las agudas puntas estacados 6 . 

33. De consejo y acuerdo una manera 



1. Jugar, tcrme familier pour diro : se battrc. Ercilla, on aura 
souvent occasion de s'en apercevoir, n'avait pas la memo conception 
que les Fraii(;ais de fa gravite du style epique. 

2. Cf. n. g., p. 260, iv, 1. 

3. II faut sous-entendre : esta plaza apres cercan. Peut-etre 
faut-il entendre cercan = hacen un cerco. On tie peut s'empecher 
de trouver ces vers pleonastiques. E. ex prime trois fois cetie idee 
peu importante, qui va de soi, pour ainsi dire, que ces fosses son t 
ereusees en dehors de la place. En torno... poco trecho... por de 
fuera. 

4. Je comprends : « de cette fa»;on, ils avancent a coup sur au 
devant de l'imprudent jeune homrae... » Asi et de esta manera se 
repetent, sans etre in Tun ni l'autre bien necessaires au sens. 
Nic. traduit d'une facon difTerentc : <« et toujours ils continuent 
ainsi lidcles a.leur plan perfide. d C'est-a-dire qu'il construit faltar 
av< c de esta m. C'est une construction grammaticalemcnt possible. 
Cf. Salvd, p. 289. 

5. Picar = aguijar. 
(>. Cf. lex. 
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tienen de tiempo antiguo acostumbrada, 
que es hacer un convite y borrachera 
euando sucede cosa sefialada; 
y asi a cualquier sefior que ! la primera 
nueva del tal suceso le es llegada, 
despacha con presteza embaj adores 
a todos los caciques y senores, 

34. haciendoles saber como se ofrece 
necesidad y tiempo de juntarse, 

pues a todos les toca y pertenece* 2 , 
que 3 es bien con brevedad comunicarse, 
segun el caso, asi se lo encarece 4 , 
y el dano que se sigue dilatarse ; 
lo cual visto que a todos les oonviene, 
ninguno venir puede que no viene 5 . 

35. Juntos, pues, los caciques del senado, 
proponeles el caso nuevamente; 

el cual por ellos visto y ponderado, 
se trata del remedia conveniente ; 
y resueltos en° uno 7 , y decretado 8 , 

1. Cf. n. g., p. 265, 6, b. 

2. Ce vers doit venir logiquement apres le vers 4. 

3. Que relatif, se rapportant a necesidad y t., et non que exple- 
tif, comme rentendetit certains editeurs qui mettent un point et 
vir^ule apres pertenece et emploient ainsi communicarse d'une fa- 
con bien extraordinaire. 

4. Ce vers est une veritable parenthese. Xous lui donnons pour 
sujet le cualquier sefior de Toctave precedente. On pourrait encore, 
comme font certains editeurs qui ne mettent pas de virgule aprcs 
caso, faire de caso le sujet de encarece: « ainsi que les circonstances 
les y invitent ». Le vers est egalement inutile et le sens egalement 
plat dans les deux interpretations. Nic. traduit : « Selon la cir- 
constance, il enonce meme les faits... »V! 

5. Cf. n. g., p. 274,3, a. 

6. Cf. n. g., p. 280, v° resolverse. 

7. Cf. n. g., p. 262, v, 3. 
S. Cf. n. g., p. 275, i, c, a. 
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si alguno de opinion es diferente 1 , 

no puede en cuanto al debito 2 e&imirse, 

que alii la mayor voz 3 ha de seguirse. 

36. Despues que cosa en contra no se halla, 
se va el nuevo decreto declarando 

por 4 la gente comun y de canalla 5 
que alguna novedad estd aguardando ; 
si viene & averiguarse por batalla 6 , 
con gran rumor lo van manifestando 
de trompas y atambores altamente, 
porque a noticia venga de la gente. 

37. Tienen un plazo puesto y senalado 
para se ver 7 sobre ello y remirarse; 
tres dias se han de haber ratificado 

en la definicion sin retractarse : 
y el franco y libre 8 termino pasado, 
es de ley imposible revocarse ; 
y asi como a forzoso acaecimiento 
se disponen al nuevo movimifcnto. 

38. Hacese este concilio en un gracioso 



1. Constr. : es de opinion diferente et non es diferente de o. 
qui serait incorrect. On dit et on disait autrefois dans ce cas : dife- 
rente en... 

2. Debito = « dette », dans le sens tres general d'obligation re- 
sultant de la decision prise par l'asseniblee ; equivaut presque a : 
lo debido. 

3. La majorite. 

4. Por n'est pas ici pour para, il signiiie « a travers », eomme 
l'indique bien : se va declarando. 

5. Cf. lex. 

6. « Si cctte chose extraordinaire novedad se trouve etre la 
guerre. » Nic. : « Si Ton se determine pour la guerre. » 

7. Cf. lex. 

8. C.-a-d. l'espace de temps pendant lequel on est libre de se re- 
tracter. 
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asiento en mil florestas escogido 1 , 
donde se muestra el campo mas hermoso 
de infinidad de flores guarnecido ; 
alii de un viento fresco y amoroso 
los arboles se mueven con ruido 2 , 
cruzando muchas veces por el prado 
un claro arroyo limpio y sosegado ; 

39. do una fresca y altisima alameda 
por orden y artificio tienen puesta 

en torno de la plaza y ancha rueda 
capaz de cualquier junta y grande fiesta, 
que convida a descanso, y al sol veda 
la entrada y paso en la enojosa siesta 3 ; 
alii se oye la dulce melodia 
del canto de las aves y armonia 4 . 

40. Gente es sin Dios ni ley 5 , aunque respeta 
a aquel que fue del cielo derribado, 

que como a 6 poderoso y gran profeta 
es siempre en sus cantares celebrado : 
invocan su furor con falsa seta 7 

1. De mil 1590 qui fait le vers faux. Floresta a ici, comme sou- 
vent, le sens de a beau site champetre » en general et non celui 
plus particulier de a bocage ». II ne faut pas comprendre que le 
lieu de la reunion est entoure de mi He bosquets, mais qu'on 
choisit entre mille sites le plus beau. — Cette description vient 
heureusement nous reposer du sec expose qui precede. 

2. Ruido. Ce mot, sans epithete qui l'attenue, detonne un peu 
avcc viento fresco y amoroso. 

3. Siesta, du latin sexta, sixieme heure de la journce romaine, 
qui correspond a notre midi, par suite, l'heure la plus chaude de Ia^ 
journee. 

4. Ces descriptions (oct. 38 et 39) sont inspirees d'assez pros de 
VOrl Fur., i, 33 et I, 37. 

5. Ley signifie ici : a loi divine, religion ». Id. 44, 2. 

6. Cf. n. g., p. 286, ix, 1% a. 

7. M. & m. « avec fausse croyance » — « par suite de leurs 
fausses croyance-. » 
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16 AUAUCANA 

y a tudos sus negocios es llamado, 
teniendo cuanto dice ! por seguro 2 
del prospero suceso 3 6 mal future 

41. Y cuando quieren dar una batalla 
con el lo comunican en su rito ; 

si no responde bien, dejan de dalla, 
aunque mas 4 les insista 3 el apetito; 
caso grave y negocio no se halla 
do no sea convocado este maldito ; 
llamanle Eponamon, y comunmente 
dan este nombre a alguno sies valiente. 

42. Usan el falso oficio de hechiceros, 
ciencia a que naturalmente se inclinan, 
en senales mirando y en agileros, 

por las cuales 6 sus cosas determinan ; 
veneran a los necios agoreros 7 
que los casos futuros adivinan ; 
el agilero acrecienta su osadia, 
y les infunde miedo y cobardia. 

1. Dans scs oracles. 

2. Seguro, subst. « marantic ». 

3. Suceso signifie en esp. coin me sueces en vx. fcs. resultat- tu 
general, ct prospero suceso ne forme pas, par consequent, pleo- 
nasme. 

4. Aunque mas = por mas que. Coinme aunque, il se construit 
soit avec le subj. soit avee 1'indicatif, selon la nuance de sens qu'ou 
veut exprimer. Cf. Cuervo par. 1227 un ex. de Cervantes oil aunque 
mas est construit avec l'indic. 

5. Insislir, transitif en esp., du moins a l'epoque classique — 
incitar. Cf. construction semblable 3, 44, 7. 

6. Cf. n. g., p. 261, 3. . ■ .«• 

7. E. a, comme on voit, le plus profond mepris pour la science 
des augures. lis ne se doute uullement que les anciens heros espa- 
gnols, le Cid entre autres, y out cru plus fortement encore, peut- 
etre, que les Araucains. Cf. une note tres complete et tres instruc- 
tive de M. Menendez Pidal dans ses Infantes de Lara (Madrid 1896), 
p. 8, n. 1. 
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43. Algunos tie estos 1 son predicadores 
tenidos en sagrada reverencia, 

que solo se mantienen de loores, 
y guardan vida estrecha y abstinencia ; 
estos son los que ponen en crrores 
al liviano comun con su elocuencia, 
teniendo 2 por tan ciertasu locura 3 
como nos 4 laevangelica escritura. 

44. Y estos que guardan orden algo estrecha 
no tienen ley 5 , ni Dios, ni que hay pecados, 
mas solo aquel vivir les aprovecha 

de 6 ser por sabios hombres reputados ; 
pero la espada, lanza, el arco y flecha 
tienen por mejor ciencia otros soldados 7 , 
diciendo que el agiiero alegre 6 triste 
en la fuerza y el animo consiste 8 . 

45. En fin, el hado y clima 9 de esta tierra, 



1. Xgoreros. 

2. Le sujet est comun. Cf. n. g., p. 273, 4, b. 

3. a Groyant aussi fermement aux extravagances qu'ils debi- 
tent... » La phrase n'est pas claire par elle-meme, elle ne s'expliquo 
que grace au contexte. 

4. Cf. n. g., p. 263, 4, B, a. 

5. Cf. 40, 1. 

6. Cf. n. g., p. 277, 6, v° aprovechar. 

7. II ne faut pas traduire : « d'autres soldats », mais « d'autres 
qui sont soldats y>. Soldados est en apposition a otros. 

8. C'est l'avis du farouche Tucapel, 8, 30, qui met a une rude 
epreuve la science divinatoire de l*augurc Puchecalco 8, 44, 3 sq. 

« ... Yo vere si adivinando 
De mi maza oste necio se defiencle. » 
Diciendo esto, y la maza levantando, 
La derriba sobre el, y asi lo liende 
Que jamas midio curso de plancta, 
Ni fin'' mas adivino ni profcla. 

9. Cf. lex. 
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18 ARAUCANA 

si su estrella y pronostico 1 semiran, 
es contienda, furor, discordia, guerra, 
y a solo esto los animos aspiran ; 
todo su bien y mal aqui se encierra; 
son hombres que de subito se airan, 
de condition feroces, impacientes, 
amigos de domar extranas gentes. 

46. Son de gestos robustos, desbarbados, 
bien formados los cuerpos y crecidos, 
espaldas grandes, pechos levantados, 
recios miembros, de niervos 2 bien fornidos 3 , 
agiles, desenvueltos, alentados, 
animosos, valientes, atrevidos, 
duros en el trabajo, y sufridores 
de frios mortales, hambres y calores. 

47. No ha habido rey jamas que sujetase 
esta soberbia gente libertada 4 , 
ni extranjera nation que se jactase 
de haber dado en sus terminos pisada, 
ni comarcana tierra que se osase 
mover en contra y levantar espada : 
siempre fue exenta 5 , indomita, temida, 
de leyes libre 6 y de cerviz erguida. 



1. Prondstico. Pronostic tire de l'inspection des astres sous les- 
quels l'on est ne. Inutile d'aj outer que toutes ces expressions sont 
ici metaphoriques. 

2. Cf. lex. 

3. « De nerfs tres gros ». II ne faut pas construire : bien forni- 
dos de ntervos. Cf. lex. s. v. fomido. 

4. Cf. lex. 

5. Cf. lex. 

6. « Libre en ses lois », c'est-a-dire qu'elle se les est donnee elle- 
meme, et non : « libre de lois », c'est-a-dire n'en ayant pas. Car 
elle en a en realite. Cf. 3, 35, 6. 
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48-72. Diverses tentatives ont etc faites pour soumettre 
au joug ce peuple belliqueux : toutes ont echoue. Seul 
l'aventurier espagnol Valdivia y parvient, grace a la 
terreur inspiree aux Araucains par les chevaux et les 
armes a feu. Mais il abuse de la victoire et ses exces 
provoquent la revolte. 



CANTO II 

Pdnese la discordia que entre los caciques de Arauco hubo sobre 
la eleccion de capitan general, y el medio que se tom6 por el 
consejo del cacique Colocolo, con la entrada que por engano los 
barbaros hicieron en la casa fuerte de Tucapel, y la batalla que 
con los Espaiioles tuvieron.. 



1-27. Les Araucains tiennent une assemblee generale 
ou se rendent les principaux caciques. Ceux-ci 6chauffes 
par le vin 1 , voulant tous etre chefs supreines, vont en ve- 
nir aux mains, lorsque le plus vieux d'entre eux, Colo- 
colo, leur tient le discours suivant 2 : 

28. « Caciques, del estado defensores, 
codicia de 3 mandar no me convida 

a pesarme de veros pretensores 
de cosa que a mi tanto era debida ; 
porque, segun mi edad, ya veis, senores, 
que estoy al otro mundo de particfa^ ~~ 
mas el amor que siempre os he mostrado 
a bien aconsejaros me ha incitado. 

29. £ Por qu6 cargos honrosos pretendemos, 
y ser en opinion grande tenidos, 



1. Cf. 1, 33, 3. 

2. Cf. introd., p. lvii. 

3. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : del. 
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20 ARAUCANA 

pues que negar al mundo no po demos 
habef sido sujetos y vencidos ? 
Y en esto averiguarnos 1 no queremos, 
estando aun de Espaiioles oprimidos. 
Mejor fuera esa furia ejecutalla 2 
contra el fiero enemigo en la batalla. 

30. £ Que furor es el vuestro ; o Araucanos ! 
que a perdicion os lleva sin sentillo ? 

£ Contra vuestras entranas teneis manos, 

y no contra el tirano en resistillo ? 

£ Teniendo tan a golpe 3 a los cristianos 

volveis 4 contra vosotros el cuchillo ? 

Si gana de morir os ha moyido, 

no sea en tan bajo estado y abatido. 

31. Volved las annas y animo furioso 5 

a los pechos de aquellos que os han puesto 
en dura sujecion, con afrentoso 
parlido a todo el mundo manifesto ; 
• lanzad de vos 6 el yugo vergonzoso : 
mostrad vuestro valor y fuerza en esto ; 
no derrameis la sangre del estado 
que para redimirnos 7 ha qaedado. 

32. No me pesa de ver la lozania 



1. « Xous ne voulons pas nous mettre d'accord'en ceci » = le 
choix d'un chef. 

2. Ejecutar. Proprement u realisor ». Ici : « employer, tourner 
con Ire ». 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex. 

5. On peut trouver que ce radical revient un peu trop souvent. 
Cf. supra, oct. 29, v. 7 furia ; 30, v. i furor. 

6. Cf. n. g., p. 263, 4, B, a. 

7. Plusieurs editions (1776, Rivadcn.) font de nos le complement 
de quedado et imprimcnt : redimir nos ha... Cola nous parait peu 
naturcl. 
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CANTO II 21 

cle vuestro corazon, antes me esfuerza ; 
mas temo que esta vuestra valentia, 
por mal gobierno el buen camino tuerza * : 
que, vuelta entre nosotros la porfia, 
degollais 2 vuestra patria con su fuerza; 
cortad, pues, si ha de ser de esa manera, 
esta vieja garganta la primera. 

33. Que esta flaca persona, atormentada 
de golpes de fortuna, no procura 3 
sino el agudo filo de una espada, 
pues no la acaba tanta desventura. 
j Aquella vida es bien afortunada 
que la temprana muerte la asegura ! 
Pero, a nuestro bien publico atendiendo, 
quiero decir en esto lo que entiendo. 

3't. Pares sois en valor y fortaleza ; 
cl cielo os igualo en el nacimiento ; 
de linaje, de estado 4 y de riqueza 
hizo a todos igual repartimiento ; 
y en singular por animo y grandeza 
podeis tener del mundo el regimiento 5 : 
que este gracioso G don, no agradecido, 
nos ha al presente termino traido. 

35. En la virtud de vuestro brazo espero 
que puede en breve tiempo remediarse, 
mas ha de haber un capitan primero 
que todos por el quicran gobernarse : 

1. Cf. lex. 

2. Sic, 1569, "8, 90. Edit. : degolldis. 
•1. « Recherche. » 

4. Cf. lex. 
ft. Cf. lex. 

0. Sic, 1559, "78, 90. Edit. : prccioso, qui detruit une de ces alii 
tcrations chercs a E. 
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22 ARAUCANA 

este sera quien mas un gran madero 
sustentare en el hombro sin pararse l ; 
y pues que sois iguales en la suerte 9 , 
procure cada cual de ser mas f uerte 3 » . 

36-45. On accepte la proposition et on apporte imm6- 
diatement un lourd madrier. Plusieurs caciques tentent 
l'epreuve, mais ils sont tous battus par Lincoya qui sou- 
tient la terrible charge un jour et demi. On croit que 
personne ne peut faire davantage lorsqu'arrive Caupo- 
lican : 

46. Ufano andaba el barbaro * y contento 
de haberse mas que todos senalado, 
cuando Caupolican a aquel asiento, 
sin geiite, a la ligera habia Uegado 5 . 
Tenia un ojo sin luz de nacimiento, 
como un fino granate Colorado ; 
pero loque~en la^sfaTIeTaTfaba 
en la fuerza y esfuerzo le sobraba. 
P 47. Era este noble mozo de alto hecho c , 
varon de autoridad, grave y severo, 
amigo de guardar todo derecho, 
aspero y riguroso justiciero 7 , 
de cuerpo grande y relevado pecho B } 



1. « Sans s'arreter de le porter, sans reprendre haleine. » 11 ne 
s'atfit pas de marcher. 
"2. « Biens de la fortune. » 

3. Sic, 15(>9, 78, 90. Edit. : p. c. c. s. el in. f. Pour procurar 
de. Cf. n. g., p. 280. Quant au superlatif relatif sans article aprcs 
ser. Cf. n. g., p. 2o8, 2, a. 

4. Lincoya. 

5. Cf. n. g., p. 212, b. 
.6. Cf. lex. 

7. 1569, a. r. j. — 1578, 90, a. y r. j. Edit. : a. r. y j. 

8. Cf. 1, 46, 3 dans le mcrae sens : pechos levantados. 
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habil, diestro, fortisimo y ligero, 
sabio, astuto, sagaz, determinado, 
y en casos de repente reportado l . 

18. Fue con alegre muestra recibido, 
aunque no se si todos se alegraron ; 
d caso enesta suma referjdo 
por su termino 2 y puntos le contaron. 
Viendo que Apolo ya se habia escondido 
en el profundo mar, determinaron 
que la prueba de aquel se dilatase 
hasta que la esperada luz llegase. 

49. Pasabase la noche en gran porfia 
que causo esta venida entre la gente ; 
cual se atiene a Lincoya, y cual decia 
que es el 3 Caupolicano * mas valiente 5 ; 
apuestas en favor y contra habia, 
otros sin apostar, dudosamente 6 , 
hacia el oriente vueltos aguardaban 7 
sijos feb'eos cabaUosjisomaban. 

50. Ya laTrosada aurora comenzaba 
las nubes a bordar de mil labores, 

y a la usada labranza despertaba 
la miserable gente y labradores ; 
ya a los marchitos campos restauraba 



i. De repente se rapporte a Casos. Reportado, il ne perdait pas 
son sang-froid. 

2. Of. lex. 

3. Cf. n. £., p. 236, ii, B, a. 

4. Cf.n. j,'., p. 258, 2, a. 

5. II ne s'agit pas ici de bravoure, mais de force physique et par 
suite nous devons donoer a valiente le meme sens que 1, 29, 4 : 
solide, fort. . . 

6. Edit. : apostar d. sans virgule, d'ou d. = adv. de nature. 
1. Cf. lex. 
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la frescura perdida y sus colores, 
aclarando aquel valle la luz nueva, 
cuando Caupolican viene a la prueba. 

51. Con un desden y muestra confiada, 
asiendo * del troncoii dur6 y nudoso, 
como si f uera vara delicada 2 , 

se le pone en el hombro poderoso. 
La gente enmudecio, maravillada 
de ver el f uerte cuerpo tan nervoso 3 ; 
la color 4 a Lincoya se le muda, 
poniendo 5 en su victoria mucha duda. 

52. El barbaro sagaz despacio andaba, 
y a toda priesa entraba el claro dia ; 

el sol las largas sombras acortaba, 
mas el nunca descrece en su porfia ; 
al ocaso la luz se rettraba, 
ni por esto flaqueza en el habia ; 
las estrellas se muestran claramente, 
y no muestra cansancio aquel valiente 6 . 

53. Salio la clara luna a ver la fiesta 
del tenebroso albergue humido y frio, 
desocupando el campo y la floresta 

de un negro velo lobrego y sombrio : 
Caupolican no afloja de su apuesta 7 , 



1. Gf. n. g., p. 273, v° asir. 

2. Cf. lex. 

3. Cf. lex. s. v. niervo. 

4. Cf. n. £., p. 259, in, B. 

5. Sujet : Lincoya. 

6. Cette octave est remarquable par une^erie de rapprochemants 
puerils entre des faits qui n'ont aucun rapport. C'est une serie de 
jeux de mots. 

. 1. Cf. lex. 
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antes con mayor * fuerza y mayor brio 
se mueve y representa 2 de manera 
como si peso alguno no trujera. 

54. Por entre dos altisimos ejidos 3 
la e sgQga i de^ Titon ya pare cia , 

los dorados cabellos esparcidos, 

que de la fresca helada sacudia 4 , 

con que 5 a los mustios prados florecidos 

con el humido 6 humor reverdecia, 

y quedaba 7 engast ado asi en las flores 

cual perlas entre piedras~de colores 8 . 

55. El carro de Faeton sale corriendo 
del mar por el camino acostumbrado : 
sus sombras van los montes recogiendo 
de la vista del sol ; y el esforzado 
varon, el grave peso sosteniendo, 

aca y alia se mueve no cansado ; 
aunque otra vez la negra sombra espesa 
tornaba a parecer corriendo apriesa. 

56. La luna su salida provechosa 9 
por un espacio largo dilataba ; 

al fin, turbia, encendida y perezosa, 
de rostro y luz escasa se mostraba ; 



1. Sic, 1578, 90. — 1569 : nueva. On voit qu'E. au lieu d'evitcr 
les repetitions, les recherchait. 

2. Cf. lex. 
:\. Cf. lex. 

4. Cf. n. g., p. 281, v° sacudir. 

5. « Grace a quoi », et non : « grace a laquelle jj. 

0. Epithete de nature compliquee d'alliteration. Cf.introd., p. lxxvi. 

7. Sujet : humor. Toujours la meme liberie de construction. 

8. On appelle piedra de color les rubis, les saphirs, les grenals 
et autrcs pierres precieuses de couleur. 

9. « Utile » d'une fat;on generalc, qar, dans le cas present, elle 
ne Test pas beaucoup. ,. 

2 
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parose al medio curso mas hermosa 
a ver la extrafia prueba en que paraba ; 
y viendola en el punto y ser primero 
se derribo en el drtico hemisfero : 

57. y el barbaro en el hombro la gran viga 1 , 
sin muestra de mudanza y pesadumbre, 
venciendo con esfuerzo 2 la fatiga, 

y creciendo 3 la fuerza por costumbre. 
Apolo en seguimiento de su amiga 4 
tendido habia los rayos de su lumbre 5 ; 
y el hijo de Leoc&n 6 en el semblante 7 
mas firme que al principio y m&s constante. 

58. Era 8 salido el sol cuando el enorme 
peso de las espaldas despedia, 

y un salto dio, en lanzandole, disforme 9 , 
mostrando que aun mas dnimo tenia. 
El circunstante pueblo en voz conforme 
pronuncio la sentencia, y le decia : 



1. Ce vers et les trois vers suivants sont construits d'une fa(;ou 
absolue. /tf., oct. suivante. 

2. « Par sa valeur » et non : « a grand peine » qui formerait 
contre-sens. 

3. Sujet : fuerza. « La force s'accroissant par Faccoutumance » 
c'est-a-dire plus l'epreuve durait, plus Caupolican s'habituait a son 
fardeau et plus il avait de force pour le supporter. 

• 4. La lune, dans la mythologie, n'est pas l'amie, mais bien la 
scetir d'Apollon. Amiga = l'Aurore. 

5. L'image est un peu recherchee, mais nous parait tres juste et 
trcs jolie. 

6. Caupolican. Les epiques anciens aimaient beaucoup designer 
les heros par le nom de leur pere. Le fils de Pelee (Achille) ; le 
lils de Laerte (Ulysse), etc., etc. 

7. Meme construction que dans l'octave precedente et debut de 
celle-ci. 

8. Cf. n. g., p. 281, v° ser. 

9. Je fais pour ma part rapporter disforme a salto et non a 
madero, peso et je lui donne le-seas de descomunal. 
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« sobre tan firmes hombros l descargamos 
el peso y grave carga que tomamos. » 

59-93. Caupolican fait aussitot attaquer un fort espa- 
gnol [celui de Tucapel, K. p. 19] voisin de l'endroit ou 
s'est tenue l'assembl^e. La petite garnison, apres une 
h6roique defense, se sauve pendant la nuit a travers les 
rangs des assiegeants. Cependant Valdivia avait appris a 
Penco l'insurrection de l'Arauco, II r£unit aussitot des 
troupes, et il serait arrive a temps pour l'etouffer da^ns 
son germe, ou, en tout cas, pour sauver le fort espagnol 
de la ruine, s'il ne s'6tait laiss6 d^tourner de son chemin 
par une mine d'or qui se trouvait dans ces parages et 
qui alluma sa cupidity. 



CANTO III 

Valdivia con pocos Espanoles y algunos Indios aminos camina a la 
casa de Tucapel para hacer el castigo. Matanle los Araucanos los 
corredores en el camino en un paso estrecho, y danle despues la 
batalla, en la cual fue muerto el y toda su gente por el gran 
esfuerzo y valentia de Lautaro. 



1-33. Valdivia reprenant sa marche en avant, ne peut 
se defendre de sinistres appr6hensions. II envoie aux 
nouvelles quelques 6claireurs qui ne reviennent point 
et dont on retrouve bientot les tetes fich6es sur des 
pieux. Peu de temps apr6s on s.e heurte a vingt mille 
Indiens. Apres quelques insuccSs, les Espagnols vont 
6tre victorieux et les Araucains s'enfuient lorsque la 
bravoure d'un jeune Indien les rameme au combat. 

34. Un hijo de un cacique conocido, 
que d Valdivia de paje le servia, 

1. Le peuple fait la un jeu de mots digne des temps heroiques 
ou bibNques. 
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acariciado de el y favorido , 
en su servicio a la sazon venia 2 . 
Del amor de su patria conmovido, 
viendo que a mas andar se retraia 3 , 
comienza a grandes voces a animarla, 
y con tales razones a incitarla : 

35. « j ciega gente, del temor guiada ! 
£ a do volveis los temerosos pechos ? 

que la fama en mil anos alcanzada 
aqui percce y todos vuestros hechos. 
La fuerza pierden hoy, jamas violada, 
vuestras leyes, los fueros y derechos ; 
de senores, de libres, de temidos, 
quedais siervos, sujetos y abatidos. 

36. Manchais le clara estirpe y descendencia, 
y engeris en el tronco generoso 

una incurable plaga, una dolencia, 
un deshonor pepetuo, ignominioso 4 . 
Mirad de los cpntrarios la impotencia, 
la falta del aliento, y el fogoso 
latir de los caballos, las ijadas 
llenas de sangre y de sudor banadas. 

37. No os desnudeis 5 del habito y costumbre 
que de nuestros abuelos mantenemos 6 , 

1. Cf. lex. 

2. Quand on rapproche ce vers du v. 2 on trouve que ccci est 
bien l&chemcnt ecrit. 

3. Sujet : patria : licureuse assimilation de la patrie a ses de- 
fenseurs, qui ne nous permet plus de voir des soldats lachant pied, 
mais la patrie elle-meme battant en retraite. 

i. Tout ceci est assez mal ecrit : on ne peut guere ^reflfer s*ur uu 
tronc des plaies, des inlirmites ou des infamies, et le deshonncur 
ne pent ^ucre ctre qu'ignominieux. 

o. Expression d'une energie remarquable. 

6. Rem. dans cette octave l'alternance presque re^ulicre tie la 
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ni el araucano nombre, de la cumbre 
a estado tan in fame derribemos. 
Huid el grave yugo y servidumbre, 
al duro hierro o3ado pecho demos. 
£ Por que mostrais espaldas esforzadas * 
que son de los peligros reservadas 2 ? 

38. Fijad esto que digo en la memoria 

que el ciego y torpe miedo os va turbando : \ 

dejad de vos al mundo eterna historia, \ 

vuestra sujeta patria libertando ; I 

volved, no rehuseis tan gran victoria, 

que os est a el hado prospero llamando ; 

a lo menos firmad el pie ligero, 

a ver l como en defensa vuestra muero » . 

39. En esto una nervosa y gruesa kmza 
contra Valdivia, su senor, blandia; 
dando de si gran muestra y esperanza, 
por mas los persuadir arremetia, 

y entre el hierro espanol asi se lanza 
como con gran calor en agua fria 
se arroja eTcieryo en eT calieivte^ estio 
para templar el sol con algiin frio. 

40. De solo el primer bote uno atraviesa, 
otro apunta por medio del costado, 

y aunque la dura lanza era muy gruesa 
salio el hierro sangriento al otro lado ; 
salta, vuelve, revuelve con gran priesa, 

2 a et l re pers, : desnude'is, mantenemos, derribemos, fund, demos, 
mostrais. 

1. Cf. lex. 

2. Je comprends : « Qui ne sont pas faites pour les dangers. » 
Ce sont les poitrines v. 6 et non les dos qu'il faut exposer aux pe- 
rils — reservado de = exempt de. (X 1, 18, 3. 

3 A ver 1569, 78, 90. Edit. : Yere'is. 
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y barrenando el muslo & otro soldado, 
en el la fuerte pica fu6 rompida, 
quedando un grueso trozo en la herida. 

41. Rota la danosa asta luego afierra 1 
del suelo una pesada y dura maza ; 
mata, hiere, destronca 2 y echa & tierra, 
haciendo en breve espacio larga' plaza ; 
en el se resumio toda la guerra ; 
cesa el alcance 3 y dan en 4 el la caza ; 
mas el aqui y alii va tan liviano 5 , 
que hieren por herirle el aire vano. 

42-60. Les Espagnols font des prodiges de valeur, mais 
succombent sous le nombre. lis meurent sans reculer. II 
ne reste plus que Valdivia et un pretre. 

61. Solo quedo Valdivia acompanado 
de un clerigo 6 que acaso alii venia, 

y viendo asi su campo destrozado, 
el mal remedio 7 y poca compariia, 
dijo : « Pues pelear es escusado, 
procuremos vivir por otra via . » 
Pica en esto al caballo & toda prisa, 
tras el corriendo el clerigo de misa 8 . 

62. Cual suelen escapar 9 de los monteros 

1. Sic, 1569, 1578, 1590. Ed. r. 1. asta dafiosa I. aferra. Pour 
afierra. Cf. n.g.,p. 268, 6. 

2. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : destroza. 1569 a: m. h. d. e. por t. 

3. Cf. lex. 

4. Cf n. g., p. 286, 4° b. 

5. Cf. lex. 

6. El padre Pozo. K. p. 27. 

7. Cf. lex. 

8. Clerc qui peut dire la messe, par opposition, par ex. : au cle- 
rigo de corona, ou de menores, qui ne le peut pas. 

9. Gi, n. g., p. 278, v° escapar. 
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dos grandes jabalis 1 , fieros, cerdoscs, 
seguidos de solicitos rastreros 2 , 
de la campestre sangre codiciosos, 
y salen en su alcance los ligeros 
lebreles 3 irlandeses generosos, 
con no menor codicia y pies livianos 
arrancan 4 tras los miseros cristianos 5 • 

63. TaHempestad de tiros, Sen or, lanzan , 
cual el turbionjjue granizando vienc. 

En fin, a poco trecho 6 los alcanzan, 
que un paso cenagoso los detiene. 
Los barbaros sobre ellos se abalanzan, 
por valiente el postrero no se tiene : 
muri6 el clerigo luego, y maltratado 
trujeron a Valdivia ante el senado. 

64. Caupolican, gozoso en 1 verle vivo 
y en el estado y termino 8 presente, 

con voz de vencedor y gesto altivo 
le amenaza y pregunta juntamente. 
Valdivia como misero cautivo 
responde, y pide humilde y obediente 
que no le d6 la muerte, y que le jura 

1. Cf. n. g., p. 260, C. 

2. Chiens qui suivent a la piste, raslro : « limiers ». 

3. Ceci ne doit pas paraitre un contre-sens cynegctique. 11 y a 
en effet une espece de levriers, dits lebreles del Norte, Aes memes 
que ceux qu'E. appelle irlandeses, qui courent le sanglier et les 
animaux les plus sauvages. Cf. 17, 48, 4. 

4. Les Araucains. 

5. Rem. avec quelle liberte de construction, bien a sa place ici, 
qui fait image pour ainsi dire, cette comparaison est developpee. 

6. En fin et a poco trecho jurent ensemble; Tun paraissant im- 
pliquer unc longue poursuite, l'autre en indiquant unc courte. Cf. 
28, 21, 2. 

7. Cf. n. g., p. 286, 4% a. 

8. Cf. lex. 
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V *% dejar libre la tierra en paz segura. 
^\ 65. Cuentan que estuvo de * tomar movido 

t del contrito Valdivia aquel consejo ; 
r^ mas un pariente suyo empedernido, 
v a quien el respetaba por ser viejo, 

le dice : « por dar credito a un rendido 
^quieres perder tal tiempo y aparejo 2 ? » 
apuntando a Valdivia en el celebro, 
;? ^ descarga un gran baston de duro enebro. 
% 06. Como el dafioso 3 toro que apremiado 

^ con fuerte amarra al palo esta bramando, 

de la timida gente rodeado, 
que con admiracion le esta mirando ; 
y el diestro carnicero ejercitado, 
el grave y duro mazo levantando, 
recio al cogote concavo desciende 4 , 
y muerto estremeciendose le tiende : 

67. asi el determinado viejo cano, 
que a Valdivia escuchaba con mal cefio, 
ayudandose de una y otra mano, 
en alto levanto el ferrado leno. 
No hizo 5 el crudo viejo golpe en vano ({ , 
que a Valdivia entrego al eterno sueno, 
y en el suelo con subita caida, 
estremeciendo el cuerpo, dio la vida 7 . 

68. Llamabase este barbaro Leocato ; 



1. Cf. n. g., p. 279, X* mover se. 

2. Cf. lex. 

3. Sir, 1569,' 1578, 1590. Edit. : furioso. Dahoso doit avoir ici lc 
sens ile : dangereux, redoulable. 

4. El mazo. 

5. Dar golpe est plus usite. 

(>. On dit aussi : dar golpe en vajo. 
1. Sujet : Valdivia. 



i by Google 



CANTO IV 33 

y el gran Caupolican de ello enojado, 
quiso enmendard libre desacato, 
pero fue del ejercito rogado. 
Salio el viejo de aquello al fin barato * , 
y el destrozo del todo fue acabado, 
que no escapo cristiano de esta prueba 
para poder llevar la triste nueva 2 . 

69-93. Deux seulemeht des trois mille Indiens auxi- 
liaires s'echappent et peuvent raconter Ja terrible 
defaite. Les barbares celebrent leur victoire par des 
danses et des orgies. Caupolican recompense Lautaro, 
ce jeune homme qui par sa harangue et ses exploits 
les arreta dans leur fuite et fut cause de leur succes. II 
le norame capitaine, en fait son lieutenant et le charge 
de commander les avant-postes . Sur ces entrefaites 
arrive un Indien qui annonce une nouvelle attaque de 
quatorze Espagnols qui ont deja defait deux bataillons 
de piquiers. Caupolican envoie Lautaro enavant ets'ap- 
prete a le suivre avec le gros de l'armee. 



CANTO IV 

Vienen catorce Espanolcs por concierto a juntarse con Valdivia en 
la fuerza de Tucapel, hallan los Indios en una emboscada con los 
cuales tuvieron un porfiado recuentro, Ile^a Lautaro con gente 
de refresco, inueren siete Espailoles y todos los amigos que 
llevan; escapanse los otros por una gran ventura. 

1-21. Les quatorze Espagnols annonces a la fin du chant 
precedent venaient de la Imperial se joindre a Valdivia 

1. En prose, barato, soit adj., soit adv., doit se rapporter a la 
marchandise et non a racheteur, et Ton ne peut pas dire : salgo 
barato de tat 6 cual compra, mais tal o cual compra me sale ba- 
rato ou barata. Dans le cas actucl on dirait en changeant le sujct 
de salir : le salio al viejo aquello barato. 

2. Ceci ce passait le 1 or Janvier looi. K. p. 26 sq. 
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et ne savaient rien des evenements passes, lis commen- 
cent a les deviner bientot mais leur courage n'en est 
pas ebranle et ils eft viennent hardiment aux [mains avec 
1'avant-garde indienne, qui leur est bien superieure en 
nombre. Ils apprennent alors que Valdivia est mort, son 
armee detruite et que le fort vers lequel ils se dirigent 
a ete pris et rase. Ils batterit en retraite' tout en faisant 
front a l'ennemi. 

22. Con flautas, cuernos, roncos instrumentos, 
alto estruendo, alaridos desdefiosos 

salen los fieros barbaros sangrientos 
contra los Espafioles valerosos, 
que convertir esperan en lamentos 
los arrogantes gritos orgullosos : 
tanto el esfuerzo y animo les crece, 
que poca gente en contra * les parece*. 

23. Aunque alii un Espafiol desfigurado 9 , 
que yo no digo aqui cual de ellos era, 

dijo, viendo tan poca gente al lado : 
« i o si nuestro escuadron de ciento 3 fuera! » 
• pero Gonzalo Hernandez animado, 
vuelto al cielo, responde : « j d Dios pluguiera 

Ifueramos solos 4 doce, y dos faltaran 5 , 
que doce 6 de la fama 7 nos llamaran ! » 

24. Los caballos en esto apercibiendo, 
firmes y recogidos en las sillas, 

1. En contra : en comparaison de leur courage. 

2. Gf. lex. 

3. Soldados ou hombres. 

4. Cf. n. g., p. 261, 3. 

5. Pas sur les douze, mais sur les quatorze. 

6. Gf. n. g., p. 258, 2, c. 

7. Allusion aux « douze pairs » de Charlemagne, bien connus 
en Espagne par les romances et les romans de chevalerie. Gf. Intr. 

p. LXXVII. 
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sueltan las riendas, y los pies batiendo, 
parten contra las b&rbaras cuadrillas, 
las poderosas lanzas requiriendo, 
afiladas ! en sangre las cuchillas, 
llamando en alta voz a Dios del cielo 2 , 
hacen gemir y retemblar el suelo. 

25. Calan de fuerte fresno como vigas 3 
los barbaros las picas al momento, 

de la suerte que suele n las espigas 
derribarse al furor d el recio viento. 
No bastaron las armas enemigas 
al impetu espafiol y movimiento, 
que los nuestros rompieron por un lado, 
dejando el escuadron aportillado. 

26. A un tiempo 4 los caballos volteando, 
lejos las rotas lanzas arrojadas, 

vuelven al enemigo y fiero bando, 
en alto ya desnudas las espadas : 
otra vez arremeten, no bastando 
infinidad de puntas enastadas 5 , 
puestas en contra de la airada gente, 
a que no se mezclasen igualmente 6 . 



1. Dans le combat precedent. Ce vers depend encore de requi- 
riendOy mais ce rapport n'est pas formellement exprime pour ne 
pas ralentir le mouvement de cette octave, remarquable par sa ra- 
pidite. 

2. Rem. que malgre le complement del cielo on ne pent jamais 
mettre l'article devant Dios, parce que cet article supposerait qu'ou 
le distingue d'un autre dieu, du dieu de Penfer, par ex. Dios del 
cielo , est un nom propre. 

3. Constr. : las picas de fuerte fresno (que son) como vigas. 
k. « Tous a la fois. » 

5. Puntas enastadas, est ici une ci*conlocution pour signifies 
piea. Cependant cf. I, 19, 3. 
B f u Avec des chances egales, » 
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27. Los unos que no. saben scr vencidos 2 , ' 
los otros a veneer acostumbrados 2 , ^ 

son causa que se aumenten los heridos, 
y que bajen los brazos mas pesados 3 ; 
de llamas los arneses encendidos, 
con gran fuerza y presteza golpeados, 
formaban un rumor, que 4 el alto cielo 
del todo parecia venir al suelo. 

28. El buen 5 Gonzalo Hernandez, presumiendo ti 
imitar ai de Cordoba f amoso, 

iba por el ejercito rompiendo, 

no menos diestro y fuerte que animoso. 

Peilalosa y Vergara conociendo 

que veneer 6 morir era forzoso, 

hacen de sus personas arriscadas 

de esfuerzo y fuerza pruebas senaladas. 

29. El valiente soldado de Escalona 7 , 
la rigurosa espada ejercitando, 
aventura y senala su persona 

mil barbaros valientes sefialando 8 ; 



1. Les Aran ca ins. 
2 Les Espag-nols. 
. 3. On peut hesitcr sur les deux sens possibles de ce mot : « lourds 
de fatigue », par suite de la melee qui sc prolonge, « lourds » par 
uite de rachamcinent des deux partis, qui leur fait donner des 
oups plus forts : le contexte nous decide pour ce dernier sens. 

4. Of. n. g., p. 287, 5% b. 

5. Bueno n'a pas ici lc sens familier qu'il a de nos jours et en 
prose, mais le sens des temps heroi'ques alors qu'il est assoeie aux 
iioins do Bernardo del Carpio, de Ferndn Gonzalez, du Oid ou 
encore de Guzman : valeureux. 

0. Cf. n. g., p. 280, v° presumir. 

7. Escalona, n'est pas un nom de ville, e'est le nom du soldat. 
Of. 1, 8, oil 1'auteur enumere les quatorze heros ; v. 5 : Pero.JSiuo, 
Escalona... Pour Tcmploi de de Of. n. %■ P- 285, i. 

8. u Marquant » (de blessures). Jeu de mots sur senator', 
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don Leonardo Manrique no perdona 
los golpes que recibe, antes doblando 
los suyos con gran prisa y mayor ira, 
los * castiga, maltrata y los retira 9 . 

30. Otro, pues, que de Cordoba 3 se llama, 
mozo de grande esfuerzo y valentia, 

tanta sangre araucana alii derrama, 
que hizo cien 4 viudas 5 aquel dia. 
Por una, que venganza al cielo clama, 
saltan todas las otras de alegria ; 
que al fin son las mujeres variables, 
amigas de mudanzas y mudables 6 . 

31. Cortes y Pero 7 Nino por un lado 
hacen un fiero estrago y cruda guerra ; 
Moran, Gomez de 8 Almagro y Maldonado 9 
siembran de cuerpos barbaros la tierra ; 
el i0 Herrero, como hombre acostumbrado 
y diestro en 11 golpear* 2 , mata y atierra ; 
pues Nereda tambi6n, que era maestro 13 , 

1. Los barbaros. 

2. Retira avec un sens actif qu'il a encore aujourd'hui, se re- 
trouve 3, 29, 4 et 8 et ailleurs. 

3. Cf. supra p. 36. n. 7. 

4. Sic. 1569, 78, 90. Edit. : q. h. mas de c. 

5. Cf. n. versif. p. 300, 1. 14. 

6. Si je ne me trompe E. dit trois fois la raeme chose, car jc> lie 
vois pas de difference entre : variables, amigas de mudanzas, mu- 
dables. II y a sans doute sous cette abondance de synonymes une 
intention maligne. 

7. Autre forme de Pedro. 

8. Cf. n. g., p. 285, i. 

9. lis sont trois dans ce vers, c. a. d. que Maldonado ne fait pas 
partie de Yapellido de Almagro. Cf. 4, 8, 2. 

10. Cf. n. g., p. 256, ii, B, a. 

11. Cf. n. g., p. 277, 6, v° acostumbrar. 

12. Jeu de mots sur Herrero n. pr. et herrero n. commun. 

13. Sans doute : de annas. • 
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hiere, derriba a diestro y a siniestro. 

32. Como si fueran i a morir desnudos 2 , 
las rabiosas espadas 3 asi cortan ; 

con tanta fuerza bajan golpes crudos, 
que poco fuertes armas les importan ; 
lo que sufrir no pueden los escudos, 
los insensibles cuerpos lo comportan, 
en furor encendidos de tal suerte 
que no sienten los golpes ni aun la muerte. 

33. Antes de rabia y colera abrasados 4 , 
con poderosos golpes los 5 martillan, 

y de muchos con fuerza redoblados 
los cargados caballos arrodillan ; 
aboil an los arneses relevados, 
abren, desclavan, rompen, deshebillan ; 
ruedan las rotas piezas 6 y celadas, 
y el aire atruena el son de las espadas. 

34. Lincoya combatiendo y derribando 
anima con hervor los escuadrones, 
contra su fuerza y maza no bastando 

de crestas altas fuertes morriones. 



1. Sujet : les Araucains. 

2. Cf. lex. 

3. Des Espagnols. 

4. Les Araucains. 

5. A quoi se rapporte los ? a escudos, a cuerpos ? d'apres le 
contexte, plut6t a Espanoles qui sont ceux qui dans 1'octave prece- 
dente donnent les coups et qui les regoivent dans celle-ci ; eux seuls 
out des chevaux, v. 4. On s'est apercu deja qu'E. se repose souvent 
.sur le lecteur du soin de trouver les sujets, les complements, etc. 

(i. Sic, 1568, 78, 90. Edit. : picas; mais ce sont les espadas qui 
travaillent dans tout ceci, v. 8. Les Espaguols, qui sout ceux qui 
paient la casse dans cette octave, ont depuis longtemps jete leurs 
piques, a Les morceaux (des armures) et les casques » quieuxrou- 
lent sans avoir besoin d'etre rompus. 
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Cortes un golpe suyo reparando, 
la cabeza inclino * entre los arzones, 
llevandole el caballo medio muerto, 
suelto el freno, corriendo a campo abierto 2 . 

35. Con el cuello inclinado, adormecido, 
aca y alia el caballo le traia ; 

pero, tornando luego en su sentido, 
vergonzoso las riendas recogia ; 
vuelve a buscar aquel que le ha herido, 
y al punto que 3 miro le conocia, 
que al mayor Araucano que alii andaba 
de los hombros arriba le llevaba. 

36. Conocelo tambien en la braveza 
que mostraba, animando alii su gente, 
y en la facilidad y ligereza 

con que esgrime la maza diestramente. 

Como el suelto lebrel por la maleza 

se arroja al jabali 4 , fiero y valiente, 

asi asalta Cortes al Araucano, 

la adarga al pecho, el duro hierro en mano. 

37. Al traves le hirio por un costado, 
no le valiendo el coselete duro ; 

mas de aquella manera le ha mudado, 

que mudara un peilasco 6 fuerte muro. 

Pasa recio el caballo espoleado, 

y Cortes de Lincoya ya seguro, 

por medio de la espesa escuadra hiende, 

y al 5 un lado y al otro muchos tiende. 

1. Ici E. nous laisse a supplecr que la parade n'est p; s complete. 

2. « En plein champ. » 

3. « Au moment nieme oil... » 

4. Je mets une virgule apres jabali et je fas rappoitcr fiero y 
valiente a lebrel. 

5. Cf. n. %., p. 257, c. 
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38-41. La melee eontii\ue malgre la grande fatigue 
d-es combattants. 

42. Como el aliento^ f uej^yiy ^altand o 

a dos Valie ntes toros animosos 

cuando en la fiera lucRITporfiando 

se muestran igualmente poderosos, 

que se van poco a poco retirando 

rostro a rostro con pasos perezosos, 
-^ubiertos de un humor y espeso aliento, 
/ y_esparcen con los pies la arena al viento : 
I 43.~~I6s dos puestos * asi se retiraron, 
I sin sangre y sin vigor, desalentaios, 
I que jamas las espaldas se mostraron, 
\ mas siempre frente a frente careados-. 
\ Ambos a un mismo tiempo repararon, 

a un punto hicieron alto, y desviados 3 

los unos de los otros tanto estaban, 

que 4 aun un tiro de flecha no distaban. 

44. Mirabanse del uno y otro bando 
en el sitio y contrario alojamiento, 
cubiertos de agua y sangre ijadeando 5 , 
que no pueden hartarse del aliento, 
los fatigad6s miembros regalando, 

el pecho y boca abierta al fresco viento, 
que con templados soplos respiraba, 
mitigando del sol la fuerza brava. 

45. Y desde alii con lenguas injuriosas 



.1. cf. lex. . . . 

2. Ddndose la car a. 

3. Cf. lex. . 

•i. « lis etaient si gloignes, qu'il n'etaient pas seulemont cloi^ies 
de... » tour familier, mais qui ne doit pas nous etonner chez E. 
5. Sic. 1569, 78, 90. Edit. : y jadeando.. 
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a falta de las manos se ofendian; 

diciendose palabras afrentosas 

la muerte con rigor se prometian ; 

y a vueltas de esto flechas peligrosas 

los enemigos arcos despedian, 

que aunque el aliento y fuerza les faltaba 

el rabioso rencor las arrojaba. 

46-98. Enfin les Espagnols sont accabl6s par le nombre. 
Heureusement pour eux, une horrible tempete se de- 
chaine. Almagro se sauve, mais disparait de notre epo- 
pee. Six autres Espagnols echappent egalement et arri- 
vent a la place de Puren. lis racontent le desastre de 
l'expedition de Valdivia. On evacue ce fort et on se met 
en route vers Cauten (la Imperial). Cependant la nou- 
velle de tous ces tristes ev6nements arrive a Penco (la 
Conception). Les femmes se desesperent et les hommes 
se pr6parent a la bataille. Sous la conduite de Fran- 
cisco de Villagran, les Espagnols sortent a la re- 
cherche de l'armee ennemie qui, forte de dix mille 
hommes, sous le commandement de Lautaro, les attend 
sur les hauteurs d'Andaliean (ou de Villagran com me 
on les a appelees depuis). 



CANTO V 

En este quinto canto so convene la renida batalla que entrc ios 
Espanoles y los Araucanos hubo en la cuesta de Andalican donde 
por la astucia de Lautaro y el demasiado trabajo de los Espa- 
fioles, fueron los nuestros desbaratados, y muertos mas de la 
mitad de ellos juntamcnte con tres mil Indios amigos. 



1-1,0. Villagran lance a plusieurs reprises ses cavaliers 
contre les Araucains, mais sans succes. Lautaro occupe 
une situation inabordable et ne permet pas a ses batail- 
lons de la quitter. II laisse seulement quelqucs Indiens 
provoquer des Espagnols en combat singulier : 
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11. Pirme estaba Lautaro sin mudarse, 
y cercada de gente la montana ; 
algunos que pretenden senalarse 

salen con su licencia k la campana; 
quieren uno por uno ejercitarse 
de * la pica y baston con los de Espana, 
6 dos a 2 dos, 6 tres k tres soldados, 
a la franca election de los llamados. 

12. Usando de mudanzas 3 y ademanes 
vienen con muestra airosa y contoneo, 
mas bizarros que bravos Alemanes 4 , 
haciendo aqui y aili gentil paseo. 
Como los diestros y dgiles galanes 

en publico ejercicio del torneo 5 , 
asi llegan gallardos a juntarse 
y con las duras puntas a tentarse. 

13. Quien piensa de 6 la pica ser maestro 
sale k probar la Merza y el destino, 
tentando el lado diestro y el siniestro, 
buscando lo mejor con sabio tino. 



1. Cf. n. g., p. 278, v° ejercitarse. 

2. Cf. n. g., p. 283, vm, 1°, G, a. 

3. C Int:-od. p. lxxxiii, n. 2. 

4. Bravos Alemanes : rAUemagne etait au xvi* siecle un grand 
marche de soldats, do la sans doute cctte expression qui a bien 
Tair d'etre unc expression courante, toute faite. Cf. 22, 30, 1. Les 
Allemands etaient surtout fort renommes comme piquiers et on 
sait que la pique est 1'arme principale des Araucains. Un chroni- 
queur, cite par K. p. 144, dit qu'une charge de cavalerie echoua 
conlre une division indienne : a por estar tan cerrada y tener tan 
Men ordenada la piqueria, como si fueran soldados alemanes muy 
cursados y expertos en semejantes ocasiones. » 

5. Torneo, un de ces torneos donde jugaban las cafias, dont il • 
est question dans ce m6me chant oct. 9. 

6. Cf. n. g., p. 285, f. 
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Cual acomete, vanle * y hurta presto, 
hallando para entrar franco el camino ; 
cual hace el golpe vano 2 , y cual tan cierto 
que da con su enemigo en tierra muerto. 

14. Otros de estas posturas no se curan, 
ni paran en el aire y gentileza ; 
que el golpe sea mortal solo procuran, 
y en el cuerpo y los pies llevar firmeza ; 
con dnimo arrojado se aventuran, 
llevados de la colera y braveza ; 
esta & veces los golpes hace vanos, 
y ellos venir mas juntos a las manos. 

15-45. Les Espagnols perdent leur artillerie et com- 
mencent a l&cher pied quoiqu'en bon ordre. Villagran, 
pour les ramener au combat, leur adresse une courte 
harangue et se lance au plus epais des ennemis. 



CANTO VI 

Prosigue la comenzada batalla, con las estranas y diversas muertes 
que los Araucauos ejecutaron en los vencidos, y la poca piedad 
que con los ninos y mujeres usaron, pasaudolos todos a cuchillo. 

1-24. Treize Espagnols s'elancent au secours de leur 
capitaine en danger. lis parviennent a le remettre a 
cheval et arrivent avec lui a l'endroit ou se trouvent 
leurs compagnons prets a se debander. lis fuient en- 
semble poursuivis par les Araucains, qui massacrent 
tout : femmes, enfants, serviteurs. Quelques Espagnols 



1. Sic. 1578, 90. — 1369 : c. a. y vanle y. h.p. — Edit. : c. a. vence 
y h. p. Nous oomprenons : « Qui, trouvant le champ libre pour son 
incursion, vient attaquer, on va a lui, il se derobe vite. » 

2. Cf. 3, 67, 5. 
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attendris par les cris des victimes, tournent bride et 
font de nouveau face a Tennemi. 

25. Torna la lid de nuevo a refrescarse, 

de un lado y otro andaba iguai * trabada, 

pecho con pecho vienen a juntarse, 

lanza con lanza, espada con espada. 

Pueden los Espanoles sustentarse, 

que la gente araucana derramada 

el alcance sin orden proseguia, 

haciendo todo el dafio que podia. 
/ 2(5. Cual banda de cornejas esparcidas 
/ que por el aire claro el vuelo tienden, 
I que de la companera condolidas, 
I por los chirridos la prision 2 entienden, 
V las batidoras alas recogidas 
\ a darle ayuda en circulo descienden : 

el barbaro escuadron de esta manera 

al rumor endereza la carrera. 

27. La gente que de aca y de alia discurre, 
viendo el tumulto y aire polvoroso, 

deja el alcance y de tropel 3 concurre 
al 4 son de las espadas sonoroso ; 
cada Araucano con presteza ocurre 
a donde era el favor 5 mas provechoso, 
y los sangrientos hierros en las manos, 
cercan el escuadron de los cristianos. 

28. La copia de los b&rbaros creciendo, 



1. Cf. n. g., p. 260, iv, 1. 

2. « Entienden que esta preset. » 

3. Cf. lex. 

4. Al son = hacia el son, comme oct. 26, 8 al rumor — hacia 
el rumor. 

5. Favor : secours. 
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crece el son de las armas y refriega * , 
y los nuestros se van disminuyendo 2 , 
que en su ayuda y socorro nadie llega ; 
pero con grande esfuerzo combatiendo 
ninguno la persona & ciento niega, 
ni alii se vio Espanol que se notase 
que k su deuda una minima 3 faltase. 

29. Mas de la suerte, como si del cielo 
tuvieran el seguro de las vidas, 

se meten y se arrojan sin recelo 
por las furiosas armas homicidas ; 
caen por tierra, y echan por el suelo, 
dan y reciben asperas heridas, 
que el numero dispar y aventajado 
suple el valor 4 y el animo sobrado 5 . 

30. Y asi se contraponen, no temiendo 
la muerte y furia b&rbara importuna, 

el impetu y pujanza resistiendo 
de la gente, del hado y la fortuna ; 
mas contrast ar a tantos no pudiendo 
sin socorro, favor ni ayuda alguna, 



1. Etant donne les habitudes de style de E. qui ne craint pas la 
redondance, on se demander s'il faut comprendre : crece el son de 
las armas y de la refriega ou crece el son... y la refriega. Pour 
ma part je ne vois pas de raison qui oblige a preferer mi sens a 
I'autre. 

2. Puerile opposition entre creciendo et disminuyendo. 

3. Cf. lex. Minima est sujet de faltase, sinon il faudrait, du moins 
aujourd'hui « en una minima ». Mais ces brusques changements de 
sujet sont trop familieus a E. pour que nous ayons besoin de sup- 
poser ici une construction archaique do faltar. Le sens est d'ailleurs 
aussi satisfaisant d'un cote que de Tautre. 

4. Sujet : Valor y animo. , 

5. Notcz cette construction parfaitement amphibologique ou le 
contexte seul indique lc sujet et le complement. 
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dilatando el morir les fue forzoSo 
volver a su camino trabajoso. 

31. Parece el esperar mas desatino, 
que van los delanteros f como el viento ; 
usar de aquel remedio les con vino 

y no del temerario atrevimiento. 
Muchos mueren en medio del camino 
por falta de caballos y de alien to, 
y de sangre tambien, que el verde prado 
quedaba de su r astro Colorado. 

32. Flojos ya los caballos y encalmados, 
los barbaros por pies los alcanzaban, 

y en los rendidos duenos derribados 
la f uerza 2 de los brazos ensayaban. 
Otros 3 , de los peones empachados, 
digo, de los cristianos que a pie andaban, 
casi mo verse al trote no podian, 
que con solo el temor los detenian. 

33. Los cansados peones se contentan 
con las colas 6 aciones aferradas, 

y en vano, lastimosos, representan 

estrechas amistades olvidadas : 

de si los de a caballo los ausentan 4 , 

si no pueden a ruego 5 a cuchilladas, 

como a los mas odiosos enemigos, 

que no era a la sazon tiempo de amigos 6 . 

1. Ceux des Espagnols qui fuient deja depuis longtemps. Cf. 1-24, 
analyse. 

2. Sic. l.%9, 78, 90. Edit. : las fuerzas. 

3. De los de a caballo. 

4. Cf. n. g., p. 278, v° amentar. 

5. Analogiquc de : d cuchilladas. 

6. Cf. 0/7. Fur. 12, 81, 5 : Non d chi per levarsi de la stretta 
ISamico aspttti, e cerchi insieme gire. Chi fugge a piedi in qua, 
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34. Atruena todo el valle el gran bullicio : 
armas, grita, clamor triste se oia 
de la gente espanola y de servicio * 
que k manos de los Indios perecia. 
No se vio tan sangriento sacrificio, 
ni tan extrana y cruda anotomia 2 
como los fieros b&rbaros hicieron 
en dos mil y quinientos que murieron. 

35. Unos vienen al suelo mal 3 heridos, 
de los lomos al vientre atravesados, 
por medio de la f rente otros hendidos, 
otros mueren con honra degollados, V 
otros, que piden medios y partidos 4 , ^ 
de los cascos los ojos arrancados, 

los[ fuerzan a correr por peligrosos / 

peiiascos sin parar precipitosos 5 . / 

36. Y a las tristes mujeres delicadas 
el debido respeto no guardaban, 
antes con m&s rigor por las espadas 
sin escuchar sus ruegos las pasaban. 

No tienen miramiento & las prenadas, ^ 

mas los golpes al vientre encaminaban, ^ 

y^contecj^&alJTjjo^Jas heridas \ ^ ' 

las tiernas pernezudasjoojiacidas. 

37. Suben por la gran cuesta al que mas puede. 



\r 



ehi cold sprona; Nessun domanda se la strada e* buona. Ccs vers 
sont a rapprocher encore de Ar. 6, 18. 

1. Indiens an service des Espagnols. 

2. Sic. 1569, 78, 90. Edit. : anatomia. Cf. lex. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex., s. v. medio. 

5. Precipitosos pourrait s'appliquer a pehascos, mais il se rap- 
porte aux malheureuses victimes, comme le prouve le voisinage de 
sin parar qu'il ne fait que renforcer. 
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y paga el perezoso, y negligente, 
que a ninguno mas vida se concede 
de cuanto puede andar ligeramente, 
y aquel f torpe es forzoso que se quede 
que no es en la carrera diligente, 
que la muerte que airada atras venia, 
en afirmando 2 el pie le sacudia 3 . 

38. Aunque la cuesta es aspera y derecha, 
muchos a la alta cumbre han arribado, 
adonde una albarrada 4 hallaron hecha, 

y el paso con maderos ocupado. 

No tiene aquel camino otra deshecha, 

que el cerro casi en torno era tajado, 

del un lado le bate la marina, 

del otro un gran penol 5 con el confina. 

39. Era de gruesos troncos mal pulidos 
el nuevo muro 6 en breve tiempo hecho, 
con arte unos en otros engeridos, 

que cerraban la senda y paso estrecho. 
Dentro estaban los Indios prevenidos, 
las armas sobre el muro y antepecho ; 
que, segiin orgullosos se mostraban, 
al cielo, no a la gente amenazaban. 

40. Viendo los Espaiioles ya cerrados 

1. Rivad. : al que torpe, qui ne se comprend guere. Nous cous- 
truisons : aquel torpe que no es, etc., es forz-oso que se quede, ct 
nous traduisons que se quede par notre expression fainiliere. : 
« Qu'il y reste. » 

2. Sujet : el torpe. 

3. « Le faisait tomber d'une secoiisse. » Expression analogique de 
sacudir el polio ; on traduirait tres bien par notre : « le nettoyait » 
mais cette traduction serait plus triviale que le texte. 

4. Cf. lex. 

5. Sic. 1569, 78, 90. Edit. : pehon. 

6. Cf. lex. 
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los pasos y cerrada la esperanza, 
a pasar 6 morir determinados, 
poniendo en Dios la firme confianza, 
de la albarrada un trecho desviados 
prueban de los caballos la pujanza, 
corrienclo un golpe * de elios a romperla, 
y los barbaros dentro a defenderla 2 . 

41. Asi la gente estaba detcnida, 
que todo su trabajo no importaba, 
ni al peligro hallaba la salida, 
hasta que el viejo Villagran llegaba, 
que, vista la excusada arremetida 
cuan poco en el remedio aprovechaba, 
sin temor de morir ni muestra alguna 3 
dio aqui el ultimo tiento a la fortuna. 

42. Estaba en un caballo derivado 
de la espafiola raza 4 , poderoso, 

ancho de cuadra 5 , espeso, bien trabado, 

castano de color, presto, animoso, 

veloz en la carrera y alentado, 

de grande fuerza y de impetu furioso, 

y la furia sujeta y'corregida 

por un debil bocado y bianda brida 6 . 



1. Un golpe « un gros ». Ce sens de golpe se retrouve dans le 
compose agolparse. 

2. A defenderla ne pent logiquement pas dependre de corriendo, 
puisque les Indiens sont deja de l'autrc cote de la barriere, Tarmtt 
&. l'arrdt. (]f. oct. 39, v. 5 et 6. II faut sous entendre : estando. 

3. De temor. 

4. Comme tous les chevaux americaius. Le cheval etait incoinui 
des Indiens avant l'arrivee des Espagnols, et 1'effroi qu'il leur cau- 
sait aid^i beaucoup aux victoires de ces derniers. 

ft.Xf. lex. 

6. On sent dans cettc description que notrc poote elait amateur 
de chevaux. Cf. Introd. p. xxxn, n. 1. ■ 
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43. El rostro le endereza, y al momento 
bate el presto Espanol recio la ijada, 

. que * sale con furioso movimiento 
y encuentra con los pechos la albarrada. 
No hace en el romper mas sentimiento 2 
que si fuera en carrera acostumbrada, 
abriendo tal camino que pasaron 
todos los que de bajo 3 se escaparon. 

44. Los barbaros ayrados defendian 
el paso, pero al cabo no pudieron, 
que, por mas que las armas esgrimian, 
los fuertes Espanoles los rompieron. 
Unos 4 hacia la mano diestra guian, 
otros tan buen camino no supieron, 
tomando a la siniestra un mal sendero 
que a dar iba en un gran despenadero. 

45. A la siniestra mano hacia el poniente 
estaban dos caminos mal usados : 

estos debian de ser antiguamente 
por do al agua bajaban 5 los venados ; 
digo en tiempos pasados, que al presente 
por mil partes estaban derrumbados, 
y el remate tajado con un sal to 
de mas de ciento y veinte brazas de alto. 

46. Por orden de natura no sabida, 
6 por gran sequedad de aquella tierra, 
6 algun diluvio grande y avenida, 



1. Cf. n. g., p. 287,5% b. 

2. Gf. lex. 

3. 1590: debajo en un seul mot; 1569, 1578 : de abajo. Cf. n. g., 
p. 282, vn, B, 4. 

4. De los Espanoles. 

5. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : bajan. 
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fue causa * de tajarse aquella sierra. 
Pues por alii la gente mal regida 2 , 
ocupada del miedo de la guerra, 
huyendo de la muerte ya sin tino, 
a dar derechamente en ella 3 vino. 

47. La inadvertida gente iba rodando, 
que repararse un paso no podia, 

el segundo al primero tropellando 4 , 
y el tercero al segundo recio envia. 
El numero se va multiplicando, 
un cuerpo mil pedazos se hacia, 
siempre rodando con furor violento 
hasta parar en el m&s bajo asiento. 

48. Como el Hero Tifeo presumiendo 
lanzar de si el gran monte y pesadumbre 
cuando el terrible cuerpo estremeciendo 
sacude los penascos de la cumbre, 

que vienen con gran impetu y estruendo 
hechos piezas abajo en muchedumbre ; 
asi la triste gente mal guiada 
rodando al llano va despedazada. 

49. Pero aquella que el buen camino tiene, 
de verle con presteza el fin procura ; 
ninguno por el otro se detiene, 

que detenerse ya fuera locura ; 
rodar tambien alguno 5 le conviene, 



1. On peut se dcmandcr s'il n'y a pas dans ccttc phrase une ana- 
coluthe au v. 3. Je ne le crois pas pour ma part : diluvio et avenida 
me paraissent se construire eux aussi avec por et je construis : la 
causa de tajarse... fue' por etc. 

2. Cf. n. g., p. 2 76, ?. 

3. En la muerte. 

4. Cf. lex. 

5. Rivad. ; a alguno. Mais alguno que donncnt toutes les autres 
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que mas de lo posible se apresura : 
a caballo y a pie, y aun de cabeza 
llegaron & lo bajo en poca pieza * . 

50. Sueltos iban caballos por el prado, 
que muertos los seiiores han caido ; 
otros desocuparlos fue forzado 

que por flojos 2 la silla habian perdido. 
Cual ligero cabalga 3 y cual turbado, 
del temor de la muerte ya impedido, 
atinar al estribo no podia, 
y el caballo y sazon se le huia. 

51 . No aguardaban por esto, mas corriendo 
juegan a mucha priesa los talones, 

al delantero sin parar siguiendo, 
que no ie alcanzaran * a dos tirones 5 ; 
votos, promesas entre si 6 haciendo 
de ayunos, romerias, oraciones, 
y aun otros reservados solo al papa 7 , 
si Dios, de este peligro los escapa. 

52. Venian ya los caballos por el llano 
las orejas tremiendo derramadas 8 ; 

editions se construit tres bien et est plus conformc a la syntaxe tr«is 
libre d'E. 

1. Cf. lex. 

2. Flojos se rapporte grammaticalemcnt a caballos mais lo^ique- 
ment a silla. II y a en latin des ex. bicn connus de ce transfert 
d'epitlute. 

a. Cf. lex. 

4. Sic, dans toutes les editions. Nous aurio as pre fere ale an zaran. 

3. A dos tirones, m. a m., « en deux traites », s'emploie surtout 
sous la forme : ni a dos tirones, pour sig-nilier : a en aucnue ma- 
il iere. » 

6. En etix-memes. 

7. Non pas : « que le pape seul pent faire », mais « desquels le 
pape pent «eul relever. » 

8. Cf. lex. 
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qui6renlos aguijar, mas es en vano, 
aunque recio les abren las ijadas ; 
el hermaiio no escucha al caro hermano, 
las lastimas alii son escusadas ; 
quien dos pasos del otro se aventaja * , 
por ganar otros dos muere y trabaja. 

53. Como el que suena que en el anchocoso 

SJente al funoso torn avftmnArsfi , 
quejriensa atribul ado y tem eroso 
huyendo de aquel impetu salvarse , 
y se aflige y congoja presuroso 
por corre r, y no puede me nearse : 
asi estos & gran priesa a los cabalios 
no pueden, aunque quieren, aguijallos 2 . 

54. Haciendo el enemigo gran matanza 
sigue el alcance y siempre los aqueja. 

i Dichoso aquel que buen caballo alcanza 3 ! 
que de su furia un poco m&s se aleja. 
Quien la darga * abandona, quien la lanza, 
quien de cansado el propio cuerpo deja, 
y asi la vencedora gente brava 
la fiera sed con sangre mitigaba. 

55. Aquel 5 que por desdicha atras venia, 
ninguno, aunque sea amigo, le socorre ; 
despacio el m&s ligero se movia, 

quien 6 el caballo trota mucho corre, 
el cansancio y la sed los afligia; 



1. Cf. n. g., p. 278, v° aventajarse. 

2. Cf. lex. 

3. Cf. Orl. Fur. 26, 25, 5 : Beato chi il cavallo ha- corriilore. 

4. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : la adarga. 

5. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : a aquel. 

6. Cf. n. £., p. 266, f. 
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mas Dios, que en el mayor peligro acorre 1 
freno el impetu y curso al enemigo, 
segiin en el siguiente canto digo 2 . 



CANTO VII 

Llegan los Espanoles a la ciudad de la Conception hechos pedazos, 
cuentan el destrozo y perdida de nuestra gente, y vista la poca 
que para resistir tan gran pujanza de enemigos en la ciudad 
habia, y las muchas mujeres, ninos y viejos que dentro estaban, 
se retiran en la ciudad de Santiago. Asimismo en este canto se 
contiene el saco, incendio y ruina de la ciudad de la Conception. 

1-22. Les Indiens fatigues, se relachent de leur pour- 
suite. Les Espagnols arrivent a la Conception, dans la 
vallee de Penco, dans Tetat le plus pitoyable. Les habi- 
tants, effrayes par leurs recits, commencent a evacuer 
la ville. Une noble dame dona Maria Mencia de Nidos, 
malgre la maladie qui la tenait clouee sur son lit, saisit 
une epee, s'elance au-devant des fuyards et essaie de 
les retenir. 

23. « Decidme : £que es de aquelia fortaleza 
que contra los que asi temeis mostrastes 3 ? 
^ que es de aquel alto punto y la grandeza 
de la inmortalidad a que aspirastes ? 
^que es del esfuerzo, orgullo, la braveza 
y el natural valor de que os preciastes ? 
I a donde vais, cuitados de vosotros, 
que no viene ninguno tras nosotros? 

\. Cf. lex. 

2. Cette bataille eut lieu le 23 fevrier 1554 ; cf. K. p. 37, qui 
l'appelle : bataille de Marigueiiu, autre nom des hauteurs d'Anda- 
lican. 

3. Cf. n. g., p. 268, 3. 
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24. ] O cuantas veces fuistes imputados ' 
de impacientes, altivos, temerarios, 

en los casos dudosos arrojados, 
sin atender a medios necesarios 2 , 
y os vimos en el yugo traer domados 
tan gran numero y copia de adversarios, 
y emprender y acabar empresas tales, 
que distes a entender ser inmortales ! 

25. Volved a vuestro pueblo ojos piadosos, 
por vos de sus cimientos levantado 3 ; 
mirad los campos fertiles, viciosos, 

que os tienen su tributo aparejado; 
las ricas minas, y los caudalosos 
rios de arenas de oro, y el ganado 
que ya de cerro en cerro anda perdido 
buscando a su pastor desconocido 4 . 

26. Hasta los animales, que carecen 
de vuestro racional entendimiento, 
usando de raz6n se condolecen 5 , 

y muestran doloroso sentimiento : 
los duros corazones se enter necen, 
no usados a sentir, y por el viento 
las fieras la gran lastima derraman, 
y en voz casi formada nos infaman. 

27. Dejais quietud, hacienda y vida honrosa, 
de vuestro esfuerzo y brazos adquirida, 

por ir a casa ajena embarazosa 6 

1. Cf. lex. 

2. C'est tou jours le raeme reprochc qu'on peut faire aux Espa- 
gnols : sin atender d medios necesarios. 

3. « Bati par vous depuis les fondations ». 

4. « Ingrat. » 

5. Cf. lex. 

6. Oil l'on n'a pas ses aises cOmme chez soi. 
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& do tendremos misera acogida : 
£ qu6 cosa puede haber mas afrentosa 
que ser huespedes toda nuestra vida? 
Volved, que & los honrados vida honrada 
les conviene, 6 la muerte acelerada. 

"28. Volved, no vais l asi de esa manera 2 , 
ni del temor os deis tan 3 por amigos, 
que yo me ofrezco aqui, que la primera 
me arrojar6 en 4 los hierros enemigos : 
hare yo esta palabra verdadera, 
y vosotros sereis de ello testigos. 
i Volved ! j volved ! » gritaba, pero en vano, 
que a nadie parecio el consejo sano. 

29-44. Ses exhortations rostent sans resultats : la Con- 
ception est abandonnee. Les Araucains arrivent, la 
pillent et la brulent. 

45. A vista s de las casas ya la gente 
se reparte por todos los caminos, 
porque el saco- del pueblo sea 6 igualmente-, 
lleno de ropa 7 y falto de vecinos. 
Apenas la senal de partir siente, 
cuando, cual negra j^anda de estorninos 
que se abate al monton del bianco 8 trigo, 

1. Cf. n. g., p. 268, 4. 

2. Redondance bien prosa'iquc. 

3. .Sic, lo69, 78, 90. Edit, por tan. 

4. Cf. n. g., p. 277, 6, v° arrojnrse. 

5. Cf. lex. 
0. Se haga. 

7. Cf. lex. 

8. E. nous parait sacritier un pen de ses connaissances en histoire 
naturelle et en botanique au plaisir de faire une antithcse, car ni 
les etonrneaux ne sont reellement noirs, ni le ble reellenieijt blanc. 
Cf. 24, 3t>, 4. 
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baja al pueblo el ejercito enemigo. 

46. La ciudad yerma en gran silencio atiende * 
el presto asalto y fiera arremetida 
de la barbara furia, que desciende 
con alto estruendo y con veloz corrida ; 
el menos codicioso alii pretende 
la casa mas copiosa y bastecida 2 ; 
vienen de gram tropel 3 hacia las puertas, 
todas de par en par francas y abiertas. 

47. Corren toda la casa en el momento, 
y en un punto escudrinan los rincones ; 
muchos, por no engafiarse por el tiento, 
rompen y descerrajan los cajoncs ; 
baten 4 tapices, rimas 5 y ornamento, 
camas de seda y ricos pabellones, 
y cuanto descubrir pueden de vista, 
que no hay quien los impida ni resista. 

48. No con tanto rigor el pueblo_griego 
entro por el troyano arojam iento , 
sembrando frigia sangre y vivo 6 f uego, 
talando hasta en el ultimo cimiento, 
cuanto 7 de ira, venganza y furor ciego, 
el barbaro, del robo no contento, 
arruina, destroza, desperdicia, 
y aun no puede cumplir con su malicia 8 . 



1. Cf. lex. 

2. Cf. lex. 

3. Cf. lex. 

4. « lis jetteut ii terre. » 

5. Cf. lex. 

6. « Ardent. » 

7. Cf. n. g., p. 267, li. 

8. Sic, 1569, 1590.1578 : y an aun no satis face a s. m. - 
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49. Quien sube la escalera y quien abaja ', 
quien a la ropa y quien al cofre aguija, 
quien abre, y quien desquicia y desencaja, 
quien no deja fardel 2 ni baratija ; 

quien contiende, quien riile, quien baraja, 
quien alega y se mete a la partija; 
por las torres, desvanes y tejados 
aparecen los barbaros cargados. 

50. No en colmenas de abejas la frecuencia, 
priesa y soiicitud, cuando fabrican 

en el pahal la miei con providencia 
que a los hombres jamas lo 3 comunican, 
ni aquel salir, entrar, y diligencia 
con que las tiernas flores melifican 4 , 
se puede comparar, ni ser figura 
de 5 lo que aquel la gente se apresura. 

51 . Alguno de robar no se contenta 6 
la casa que le da cierta 7 ventura, 

que la insaciable voluntad sedienta 
otra de mayor presa le figura ; 
haciendo codiciosa y necia cuenta, 
busca la incierta y deja la segura, 
y llegando, el sol puesto, a la posada, 



1. Rivad. la baja. Abajar, v. n. « descend »; n'a plus pour com- 
plement : escalera. 

2. Fardel = fardo, colis lourd, s'oppose a baratija, colifichet, 
brimborion. 

3. Lo, neutre, qui se rapporte a toute la phrase, au lieu du le- 
minin la qui se rapporterait plus exclusivement a providencia. 

4. CL lex. 

5. Ne se construit qu'avec : figura. Apres comparar il faudrait a 
ou con. 

6. Repetition. Cf. oct. 48, v. 6. 

7. Cierta, avec le sens qu'il a ici, devrait en prose venir aprcs 
ventura. 
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se queda, por bu-scar mucho, sin nada. 

52. Tambien se roba entre ellos lo robado, 
que poca cuenta * y amistad habia, 

si no se pone en salvo & buen recado, 
que alii el mayor ladron mas adquiria ; 
cual lo 2 saca arrastrando, cual cargado 
va , que 3 del propio hermano no se fia ; 
mas parte a ningun hombre se concede 
de aquello que llevar consigo puede. 

53. Como para el invierno se previenen 
l as guardosas hormigas avisadas, " 
que a la abundante froje'vairy^vlenen * 

y andan en acarretos ^occupaclas, 
no se impiden, estorban ni detienen, 
<Jan las vacias $1 paso G i.li^car^gad^s T : 
asi los Araucanos codiciosos 
Qntran, salen j vuelven presurosos. 

54. Quien buena parte tiene, mds no espera, 
que presto pone fuego al aposento ; 

no aguarda que los otros salgan fuera, 
ni tiene al edificio miramiento. 
La codiciosa llama de manera 
iba en tanto furor y crecimiento, 
que todo el pueblo misero se abrasa, 
corriendo el fuego ya de casa en casa. 

55. Por alto y bajo el fuego se derraman ' , 
los cielos amenaza el son horrendo, / v J 

1. « On avait peu de consideration les uns pour les autres. » 

2. Lo = lo robado. 

3. Que n'est pas pronom relatif, mais conjonction. 

'4. Dans cette expression, le complement de lieu est seulement 
construit avec van. 
">. Sic. 1569, 78, 90. Edit. : acarreos. 
6. Sic. 1569, 78, 90. Edil. : vacias paso. 
1. Cf. Virg. En. IV, v. 402-7. Cf. introd., p. lxxxii. 
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de negro humo espeso y viva ! llama 
la infelice 2 ciudad se va cubriendo ; 
treme la tierra en torno, el fuegb brama, 
de subir a su esfera presumiendo ; 
caen de rica labor maderamientos 3 
resumidos en polvos cenicientos 4 . 

50. Pi6rdese la ciudad mas fertil 5 de oro 
que estaba en lo poblado de la tierra, 
y a donde mas riquezas y tesoro 6 , 
segun fama 7 , en sus terminos 8 se encierra. 
i o cuantos viviran en triste lloro 
que les f uera mejor continua guerra I 
pues es mayor mise ria la pobreza 
gara_quieJCLse vio en prospera riqueza. 

57. A quien diez, a quien veinte, y d quien treinta 
mil ducados por aiio les rentara 9 , 
el mas pobre tuviera mil de renta, 
de aqui ninguno de ellos abajara, 



t. E. a certainement voulu opposer viva a negro et je tradui- 
rais volontiers par eclatante. Notons cependant qu'ailleurs, il cm 
ploie vivo avec fuego, oct. 48, v. 3, sans que cette opposition soit 
possible. Vivo s'applique en espa^uol comme en frangais aux cou- 
leurs intenses. 

2. Cf. lex. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex. 

5. Fertil se construct soit avec de soit avec en. 

6. Co singulier est du certainement a la rime. 

7. Cf. n. g., p. 2"6, 5. 

8. En sus te'rminos repete d donde ou plutot d donde... en s. t. 
-— en cuyos te'rminos, et la double fonction conjonctive et posses- 
sive do cuyo est repartie ici entre l'adv. relatif et 1'adj. possess'if. 

9. II y a ici un saut dans la pensee. E. ne parle plus de la ri- 
chesse qu'avaient les habitants de la Conception, mais de cellc plus 
grande encore qu'ils auraient eue, si la paix n'avait pas ete trou- 
blcc. 
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la parte de Valdivia era * sin cuenta, 
si la ciudad en paz se sustentara, 
que en torno la cercaban ricas venas 
faciles de labrar 2 y de oro llenas. 

58. Cien mil casados subditos Servian 
a los de la ciudad desamparada ; 
sacar tanto oro en cantidad 3 podian 
que 4 a tenerse viniera casi en nada. 
Esto que digo y la opinion perdian 

por aflojar el brazo de la espada, 

gahados, heredades, ricas casas 

que ya se van tomando en vivas brasas. 

59. La grita de los barbaros se entona, 
no cabe el gozo dentro de sus pechos, 
viendo que el fuego horrible no perdona 
hermosas cuadras 5 ni labrados techos 6 ; 
en tanta multitud no hay tal persona 
que 7 de verlos se duela asi deshechos; 
antes suspiran, gimen y se ofenden 
porque tanto del fuego se defienden. 

60. Pareceles que es lento y espacioso, 
pues tanto en abrasarlos se tardaba, 

y maldicen al Tracio proceloso 
porque la flaca llama no esforzaba ; 



1. Emploi bien connu de l'imparfait de l'indicatif auTieuducon- 
ditionuel anterieur. 

2. Cf. lex. 

3. II n'y a pas ici redondance ; en cantidad tie repcte pas tanto; 
tanto s' applique a Tor non exti'ait qui est. en grande abondance, en 
cantidad a Tor extrait. 

4. Cf. n. g., p. 287, 5°, b. 

5. « Salles. » 

6. Artesonados., 

7. Sic j 1569, 78, 90. Edit. q. en v. no $. d. qui forme contre-seiis. 

4 
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al caer de la casas sonoroso 

un terrible alarido resonaba, 

que junto con el humo y las centellas 

subiendo amenazaba las estrellas. 

61. Crece la fiera llama en tanto grado 
que las mas altas nubes encendia ; 
Tracio con movimiento arrebatado 
sacudiendo los arboles venia; 

y Vulcano al rumor, sucio y tiznado, 
con los herreros * fuelles acudia, 
que ayudaron su parte 2 al presto fuego, 
y asi se apoder6 3 de todo luego. 

62. Nunca fue de Neron el gozo tanto 
de ver en la gran Roma poderosa 
prendido el fuego ya por cada canto, 
vista sola 4 a tal hombre deleitosa, 

ni aquello tan gran gusto le dio 5 , cuanto 
gusta la gente barbara dahosa 
de ver como la llama se extendia, 
y la triste ciudad se consumia. 

63. Era cosa de oir dura y terrible 
los estallidos y fornace 6 estruendo 7 ; 
el negro humo espeso e insufrible, 

cual nube, en aire asi se va imprimiendo 8 ; 
no hay cosa reservada al 9 fuego horrible, 

1. Gf. lex. et n. g., p. 260, D, 1. 

2. a Qui aidcrent pour leur part. » 

3. Sujet : llama ou fuego. 

4. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : vista sdlo qui est certainement une 
correction arbitraire. Cf. n. g., p. 261, 3. 

5. Repete, en somme, le premier vers. 

6. Gf. lex.et n. g., p. 260, D, 1. 

7. Sic, 1590. 1569, 78 : de estallidos el son y grande e. 

8. L'image est recherchee, mais juste en somme. 

9. Cf. n. g., p. 283,, viii, 1°, C, a. 
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CANTO VIII 63 



todo en si lo convierte, resumiendo 

los ricos edificios levantados 

en antiguos corrales * derribados. 

64. Llegado al fin el ultimo contento 
de aquella fiera gente vengativa, 
aun no parando en esto el mal intento, 
ni planta en pie, ni cosa dejan viva. 
El incendio acabado, como cuento, 
un mensajero con gran priesa arriba 
del hijo de Leocan, y su embajada 
sera en el otro canto declarada. 



CANTO VIII 

JUntanse los caciques y sefiores principales a consejo general en el 
valle de Arauco. Mata Tucapel al cacique Puchecalco, y Caupo- 
lican viene con poderoso ejercjto sobre la ciudad Imperial, fun- 
dada en el valle de Cauten. 



1-15. Le messager indien qui a fait son apparition a 
la fin du chant precedent, vient convoquer Lautaro a 
une assemblee generale dans la vallee d' Arauco. Lautaro 
s'y rend en toute hate. Caupolican parle le premier et 
propose de porter la guerre en Espagne : 

16. « Bien entendido tengo yo, varones, 
para que nuestra fama se acreciente, 
qulTno eslnenester Tuerza 2 de razdnes, 
mas s61o el apuntarlo 3 brevemente, 
que segun 4 vuestros fuertes corazones, 

1. Cf. lex. 

. 2. « Grande quant ite. » 

3. Lo se rapporte a ce qui suit. 

4. « Eu egard a... », c'est-a-dire : « etant donnes vos coeurs vail- 
lants ». 
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entrar * la Espaiia pienso fdcilmente, 
y al gran emperador invicto Carlo 
al dominio araucano sujetarlo. 

17. Los Espanoles vemos que ya entienden 
el peso de las mazas barreadas, 

pues ni en campo ni en muro 2 nos atienden 3 ; 

sabemos como cortan sus espadas, 

y cu&n poco las mallas los defienden 

del corte de las hachas aceradas ; 

si sus picas son largas y fornidas 4 , 

con las vuestras han sido ya medidas. 

18. De vuestro intento asegurarme quiero, 
pues estoy del valor tan satisfecho, 

que 5 gruesos muros de templado acero 
allanar&s poniendoles el pecho : 
con esta confianza, el delantero 6 
seguire vuestro bando y el derecho 
que teneis de ganar la fuerte Espaiia 
y conquistar del mundo la campafia ". 

19. La deidad de esta gente entenderemos 8 , 
y si del alto cielo cristalino 



1. Entrar, dans le sens de « envahir, faire irruption dans une 
place forte, dans un pays », se construct encore aujourd'hui tran- 
sitivement. On trouvera d'autres exemples de cette construction, 
2,. 68, 1; 30, 41, 7. 

2. Expression analogique de : en campo. 

3. Cf. lex. 

4. « Longues et epaisses. » 

5. Que n'est pas correlatif de tan. II signifie « car ». 

6. Sic, ioDO. — 1569, "8 : yo el primero. Lacorrection nous parait 
heureuse; il en resulte une heureuse alliance de mots : el delantero 
seguire'. 

1. La campafia del mundo n'est pas une expression bien claire. 
Nous y voyons une periphrase de mundo. 

8. Nous tirerons au clair la question de savoir si ces gens 
sont d'essence divine. 
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65 



desciende, como dicen, abriremos 
a puro hierro anchisimo camino * , 
su genero y linaje asolaremos, 
que no bastara ejercito divino, 
ni divino poder, esfuerzo y arte, 
si todos nos hacemos a una parte. 

20. En fin, fuertes guerreros, como digo, 
no puede mi intencion mas declararse : 
aquel que me quisiere por amigo, 
a tiempo esta que puede senalarse ; 
tengame desde aqui por enemigo 
el que quisiere a paces arrimarse. » 
Aqui dio fin, y su intencion propuesta, 
esperaba sereno la respuesta. 

21-26. Lautaro se tait mais Lincoya approuve. L© 
vieux Peteguel6n, plus sage, propose qu'on se contente 
d'affranchir l'heritage des aieux. Cela ne salisfait point 
le bouillant et brutal Tucapel, qui rencherit encore sur 
les projets de Caupolican. 

27. Callando este cacique, se adelanta 
Tucapelo, de colera encendido, 

- y sin respeto asi la voz levanta 
con un tono soberbio y atrevido, 
diciendo : « A mi la Espafia no me espanta, 
y no quiero por hombre ser tenido 
si solo no arruino a los cristianos 2 , 
ora sean divinos, ora bumanos. 

28. Pues lanzarlos de Chile y destruirlos 
no sera para mi bastante guerra, 



1. Hasta el cielo. 

2. Cf. lex. met. n. versif. p. 298, 3, v arruina. 



i by Google 



€6 ARAUCANA 

que pienso, si me esperan, confundirlos ! 
en el profundo centro de la tierra ; 
y si huyen, mi maza ha de seguirlos, 
que es la que de este mundo los destierra. 
Por eso no nos ponga nadie miedo, 
. que aun no hare en hacerlo lo que puedo. 
29. Y por mi diestro brazo os aseguro, 
si la maza dos aiios me 2 sustenta, 
a despecho del cielo, a hierro puro, 
de dar de esto descargo y buena cuenta, 
y no dejar de Espana enhiesto muro ; 
y aun el animo a mas se me acrecienta, 
que despues que allanare 3 el ancho suelo 
a guerra incitare al supremo cielo. 
p 30. Que no son hados *, es pura flaqueza 
I la que nos pone estorbos y embarazos ; 
pensar que haya fortuna, es gran simpleza; 
la fortuna es la fuerza de los brazos ; 
la maquina del cielo y fortaleza 
vendra primero abajo hecha pedazos, 
que Tucapel en esta y otra 5 empresa 
falte un minimo punto en 6 su promesa. » 



31-32. Peteguel6n veut r6pliquer, mais Caupo.lic&n 
rarrete de peur d'un conflit. Colocolo de nouveau fait 
entendre la voix de la raison : 



1. Cf. lex. 

2. Me : expletif. 

3. Cf. n. g., p. 273, y. 

4. Cette sortie coutre les destins est motivee par ces paroles de 
Eetc^uelen, oct. 26, v. 5 et 6. Despue's por el saceso entendercmos 
Mejor el disponer de nuestros hados. 

5. Esta y otra : la guerre contre l'Espagnc et celle coutre le 
ciel. •■" 

6. Cf. n. g., p. 279, \° faltar. •• 
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33. « La verde edad os lleva a ser furiosos ! , 
; o hijos ! y nosotros los ancianos 

no somos en el mundo provechosos 

mas de 2 para decir consejos sanos ; 

que no nos ciegan humos vaporosos 

del juvenil hervor y anos lozanos : 

y asi, como mas libres, entendemos 

lo que siendo mancebos no podemos 3 . ; 

34. Vosotros, capitanes esforzados, 
de sola una victoria envanecidos, 
estais de tal manera levantados, 

que os parecen ya pocos los nacidos. 
Templad, templad los pechos alterados 4 
y esos vanos esfuerzos mal regidos ; 
no hagais de Espafioles tal desprecio, 
que no venden sus vidas a mal precio. 

35. Si dos veces, por dicha, los vencistes, 
mirad, cuando primero aqui vinieron, 

que resistir su fuerza no pudistes, 
pues mas de cinco veces os vencieron ; 
en el licureo 5 campo ya lo vistes 
lo que solos catorce alii hicieron ; 
no sera poco hecho y buen partido* 
cobrar la tierra y credito perdido. 

36. Debemos procurar con seso y arte 
redimir nueitra patria, y libertarnos, 



1. a Excessifs dans la bravoure. » 

2. Cf. n. g., p. 285, h. 

3. Entender. 

4. Iiappelle furiosos ct me parait impliquer comme lui une idee 
d'exces qu'il s'agit de temperer : templar. 

5. La region ou se trouvait le fuerte de T u cape I et, dans laquelle 
a lieu la bataille du chant IV, s'appelle valle licureo, 4, 10, 8. 

6. Gf. n. g., p. 216, y- ; cf. lex. 
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dando a vuestras bravezas f menos parte, 
pues mas pueden danar que aprovecharnos. 
; hijo de Leocan ! quiero avisarte, 
si quieres como sabio gobernarnos, 
que temples esta furia, y con maduro 
seso, pongas remedio en lo futuro 2 . 

37. El consejo mas sano y conveniente 
es que el campo en tres bandas repartido, 
a un tiempo, aunque por parte diferente, 
de sobre el Cauten 3 , pueblo aborrecido ; 
bien que este en su defensa buena gente, 
es poca, y este asiento destruido, 
Valdivia de allanar facil seria 

pues no alcanza 4 arcabuz ni artilleria. 

38. Solo a mi Santiago me da pona; 
pero modo a su tiempo buscaremos 
para poderla entrar, y la Serena 
facilmente despues la allanaremos. 
Aunque sujeto a lo que el'hado ordena 5 , 
es el mejor camino que tenemos ». 
Acabando con esto el sabio viejo, 

a muchos parecio bien su consejo. 

39-67. Un sorcier, Puchecalco, vient alors parler de 
sinistres presages et conseille de renoncer a la guerre. 
Tucapel, furieux contre l'augure, le tue d'un coup de 
massue. Caupolican, courrouce, le condamne a mort et 
lance contre lui ses bataillons. Mais Tucapel, sans s'ef- 
f raver, leur tient tete et fait un grand massacre de 

1. Ne signilie pas « bravades », mais : courage reel, quoique 
excessif. 

2. a Tu premies tes mesures pour Tavenir. » 
.3. Gf. lex. n. pr. 

4. Gf. lex. 

5. Repond aux paroles impies de Tucapel, oct. 30. 
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menu peuple. Lautaro, 6merveille de ses exploits, 
demande sa grace et Tobtient. II obtient encore que Ton 
se rallie au plan de Colocolo, et se reserve d'en accom- 
plir la partie la plus difficile : la prise de Mapocho 
(Santiago). II demande seulement cinq cents Araucains 
pour mener a bonne fin cette entreprise. En attendant, 
les barbares fetent leur victoire par quatorze jours 
d'orgies. lis se dirigent ensuite contre la Imperial. 



CANTO IX 

Llegan los Araucanos a tres leguas de la Imperial con grueso ejer- 
cito : no ha efecto su intencion por permisi6n divina. Dan la 
vuelta a sus tierras, a donde les vino nueva que los Espaiioles 
estaban en el asiento de Penco reedificando la ciudad de la Con- 
ception : vienen sobre los Espaiioles, y hubo entre ellos una 
recia batalla. 



1-21. Tandis que les Indiens marchent contre La Im- 
perial une terrible tempete se dechaine. Au milieu des 
Eclairs et des coups de tonnerre Eponamon leur appa- 
rait et pnesse lsur oeuvre de destruction. Bientdt apres 
le ciel redevient serein et sur une nue apparait une 
femme resplendissante de lumiere accompagnee d'un 
vieillard venerable. Elle engage les Araucains a renon- 
ceraune entreprise qui leur serait funeste car Dieu est 
resolu a proteger ses Chretiens : ils obeissent et ren- 
trent chez eux, le 23 avril 1554. 

22. Digo, pues, que los barbaros llegando 
al valle de Puren paterno suelo, 
las armas por entonces arrimando, 
dieron lugar al tempestuoso cielo. 
Es este tiempo ! , en estas partes, cuando 
el encogido invierno con su hielo 

1. Nous sommes fin avril. Gf. oct. 18. et An. 
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del todo apoderandose en la tierra 
pone punto al discurso * de la guerra. 

23. Esparcese y derramase la gente 2 , 
dejan el campo y buscan los poblados, 
eesa el fiero ejercicio comunmente, 

la tierra cubren humidos nublados. 

Mas cuando enciende a Scorpio 3 el sol ardiente 

y la frigida nieve los collados 

sacuden de sus cimas levantadas, 

ya de la nueva hierba corona das : 

24. en este tiempo el bullicioso Marte 
saca su carro con horrible estruendo, 

y, ardiendo en ira belicosa, parte 

por el dispuesto Arauco discurriendo, 

hace temblar la tierra a cada parte, 

los ferrados caballos impeliendo ; 

y en la diestra el sangriento hieno agudo 

bate 4 con la siniestra el fuerte escudo. 

25. Luego a furor movidos los guerreros 
toman las armas, dejan el reposo ; 
acuden los remotos forasteros 5 

al cebo de la guerra codicioso 6 ; 

1. Cf. lex. 

2. Ce vers parait d'abord en contradiction avec celui qui suit, 
mais il s'applique a la dislocation de 1'armee. Dejar el campo 
quoique campo s'oppose a poblados, a cependant encore un sens 
militaire, et est en sornme l'opposS de hacerse al campo : entrer 
en campagne. 

3. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : Escorpio. Cf. lex., n. pr. 

4. Cf. lex. 

5. Forastero est, en espagnol, celui qui, etant dans son pays, 
se trouve dans un endroit dont il n'est pas vecino. Extranjero — 
celui qui est d'une autre nation. 

0. Nous avons dejd trouve, 7, 54, 5 la codiciosa llama. Ici : 
«' Tappat avide de la guerre » signifie « appat devorant qui ahsorbe 
Unites les richesses des vaincus »; en sorame : « un riche appAtw. 
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de los hierros renuevan los aceros *, 
templan la cuerda al arco vigoroso, 
el peso de las mazas acrecientan, 
y el duro fresno de las astas tientan 2 . 

26-5(a. Au printemps suivant done, les Araucains 
reprennent les amies. Des messagers de la vallee de 
Penco viennent les informer que les Espagnols ont 
entrepris de relever La Conception de ses mines, et 
promettent de la part des indigenes de ce pays, de bien 
payer les Araucains de leurs peines s'ils font echouer 
cette tentative. Lautaro se met en marche et se trouve 
bientot en presence des colons espagnols commandes 
par Juan de Alvarado (12 decembre 1551). Celui-ci sort 
a la rencontre de l'ennemi a la tete de sa cavalerie. 
II est repousse et oblige de se refugior dans un petit 
fort en terre qu'il a fait elever au milieu des mines* de 
l'ancienne ville. Lautaro le suit et attend, pour tenter 
l'assaut, la forte chaleur de midi moins favorable aux 
Espagnols et a leurs chevaux que la fraicheur du matin. 

57. Cuando el sol en el medio cielo estaba 
no declinando a parte 3 un solo punto, 

y la aguda chicharra se entonaba 

con un desapacible contrapunto 4 , 

el astuto Lautaro levantaba 

su campo en escuadron cerrado y junto, 

con grande estruendo y paso concertado, 

hacia 5 el sitio espanol fortificado. 

58. Con audacia, desden y confianza * 



1. Cf. lex. 

2. « Tatent, mettent a 1'epreuve. » 

3. Ct lex. 

4..Cf. lex. — Cf. OH. Fur. 8, 20, 6. Sol la .cicala col noLse 
metro... 
5, Dirigiase sous-entendu. 
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Lautaro contra el fuerte caminaba, 
siguele atras la gente en ordenanza, 
y 61 con gracioso termino arrastraba 
una larga, fiudosa y gruesa lanza, 
que airoso poco a poco la terciaba *, 
y tanto por el cuento la blandia, 
que juntar los extremos parecia. 
y— 59. Los pocos Espanoles salen fuera, 
I que encerrados no quieren esperallos, 
j de arcabuces delante una hilera, 
J otra de picas luego, y los caballos 
a los lados, y asf de esta manera 
con fiera muestra vienen a buscallos. 
Llegados donde 2 ya podian herirse 
los unos a los otros dejan irse 3 . 

60. Y de rencor intrinseco aguijados 
los movidos ejercitos venian ; 
suenan los arcabuces asestados ; 

del humo, fuego y polvo se cubrian 4 ; 
los corvos arcos con vigor flechados 
gran numero de tiros despedian ; 
vuelan nubadas de armas enastadas, 
por los valientes brazos arrojadas. 

61. Cuales contrarias aguas a toparse 
van con rauda corriente sonorosa, 

que, resistiendo s al tiempo del mezclarse, 
uquella mas violenta y poderosa 



1. Cf. lex. 

2. Sic. 1569, 18, 90. Edit. : a d;). 

3. C'est comme s'i! y avait : vanse los unos d los olros. Dejan 
n'a pas grand sens. 

4. Los ejercitos. 

i>. Se rapporte aux deux cotirants egalement. 
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a la menos pujante, sin jmrarse . 

volverla contra, el curso es cierta cosa : I 
asTd nuestro escuadron forzosamente 
le arrebato la barbara corriente. / 

62. No pudiendo sufrir la fuerza brava 
del numero de gente y movimiento, i 

al Espaiiol el barbaro llevaba 
como a liviana paja el recio viento. \ 

Entran siQ orden ! , que ya rota andaba, i 
todos mezclados en el fuerte asiento, < 

y dentro del cuadrado y ancho muro i 

comienzan pie con pie un combate duro. 

63-111. Exploits de Tucapel et de quelques autres 
chefs indiens. Alvarado s'enfuit a toute bride, accom- 
pagne de deux autres Espagnols. Un Indien seul, Rengo, 
leur donne la cliasse, a leur grande honte et fait pleu- 
voir dru sur eux et leurs chevaux ses pierres et ses 
railleries. Maintenant, dit E., laissons les Espagnols et 
passons au camp de Lautaro : c'est assez Thabitude que 
Ton se range du cote du vainqueur. 



CANTO X 

Ufanos los Araucanos do las victorias habidas, ordenan unas fiestas 
generates donde concurrieron diversas gentes, asi extranjeras 
como naturales, entre los cuales hubo grandes pruebas y dife- 
rencias. 

1-14. Les vainqueurs rentrent en Arauco et organi- 
sent des jeux pour celebrer leurs victoires. Enumera- 
tion des prix. 

15. Fue con solemne pompa referido 
el orden de los precios, y el primero 

1. Gf. n. g., p. 259, hi, B. 



d by Google 






74 ARAUCANA 

era un lustroso alfange, guarnecido 
por mano artificiosa de platero : 
este premio fue alii constituido 
para aquel que con brazo m&s entero * 
tirase una fornida y gruesa lanza, 
sobrando a los demds en la pujanza : 

16. Y de cendrada 2 plata una celada, 
cubierta de altas plumas de colores, 

de un cerco de oro puro 3 rodeada, 

esmaltadas en 61 varias labores, 

fue la preciada joy a senalada 

para aquel que entre diestros luchaclores 

en la dificil prueba se extremase 

y por seiior del campo en pie quedase. 

17. Un lebrel animoso, remendado 4 , 
que 5 el collar remataba una venera 6 
de agudas puntas de metal herrado, 

era el precio de aquel que, en la carrera, 
de todas armas y presteza armado, 
arribase 7 mas presto a la bandera 
que una gran milla lejos tremolaba 
y el trecho senalado limitaba. 

18 Y de niervos 8 un arco, hecho por arte, 
con su dorada aljaba que pendia 

1. Cf. lex. 

2. Cf. lex. 

3. « Sans alliage. » 

4. a Tachete ». 

5. Cf. n. g-, p. 266, e. 

6. A. Nic. traduit : « dont \e collier se ferme par un medaillon », 
mais ce doit etre plus exactement une boucle, dans la forme bien 
connue de la venera le coquillage que portaient les pelerins de 
Saint-Jacques sur leurs habits. 

7. Cf. lex. 

8. Cf. lex. 
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de un ancho y bien labrado talabarte 
con dos gruesas hebillas de taugia * , 
6ste se seiial6 y se puso aparte 
para aquel que con flecha, a piyiteria, 
ganando por destreza el precio rico, 
llevase al papagayo 2 el corvo pico. 

19. Un caballo morcillo, rabicano, 
tascando el freno estaba de cabestro 3 , 
precio del, que con suelta y presta mano 
esgrimiese el bast6n mas como diestro 4 . 
Por juez se senal6 a Caupolicano, 
de todos ejercicios gran maestro. 
Ya la trompeta con sonada nueva 
llamaba opositores a la prueba 5 .. 

20-31. Leucoton gagne le prix au jet de la lance. En- 
suite entrent en sc6ne ceux qui se disputent le prix de 
la lutte. 

32. Puesto nuevo silencio y despejado 
el campo do la prueba se hacia, 
el diestro Cayeguan, mozo esforzado, 
a mantener la lueha se metia : 
no pas6 mucho, cuando de otro lado 
con gran disposicion Torquin salia 
de haber en el 6 pujanza y ligereza; 
ambos en el luchar de gran destreza. 

1. Sic, 1590. — 1569, 78 : Ataugia. Gf. lex. 

2. Perroquet (en bois, sans doute) qui servait de cible. Dans 
Virgile, En. 5, 488 le but est une colombe. 

3. « Tenu par un licol. » 

4. Sic, 1589, 78, 90. Edit. : como mas. 

5. Les imitations de Virg., En., ch. v. qui peuvent se trouver 
dans ce chant, sont peu sensibles. 

6. En (fl= sobre tfl =. sobre Cayeguan. 
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33. Dada senal, con pasos ordenados 
los dos gallardos barbaros se mueven ; 
ya los vterades juntos, ya apartados ; 
ora tienden el cuerpo, ora le «mbeben ; 
por un lado y por otro recatados 

se inquieren, cercan, buscan y remueven, 
tientan, vuelven, revuelven y se apuntan, 
y al cabo con gran impetu se juntan. 

34. Hechas las presas y ellos recogidos, 
en su fuerza procuran conocerse ; 

pero de l ardor colerico encendidos 
comienzan por el campo k revol verse ; 
cinense pies con pies, y entretegidos 
cargan & un lado y otro, sin poderse 
llevar cuanto una minima ventaja, 
por mds que el uno y otro se trabaja. 

35. Andando asi, en un tiempo 2 , cauteloso 
metio la pierna diestra Cayeguano ; 

quiso Torquin cenirla codicioso, 

cargando con gran fuerza & aquella mano ; 

s&cala & tiempo Cayeguan manoso, 

y el cuerpo de Torquin quedando en vano, 

del mismo peso y fuerza que traia 

k los pies enemigos se tendia. 

36. Tras este el fuerte Rengo se presenta, 
el cual, lanzando fuera 3 los vestidos, 
descubre la persona corpulenta, 

brazos robustos, miisculos fornidos. 
Mirale la confusa turba atenta, 
que de cuatro entre todos escogidos 

1. Cf. n. g., p. 278, v° encender. 

± Cf. lex. 

3. Get adverbe est assez impropre : lejos de si. — Cf. En.o, 421 sq. 
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este valiente barbaro era el uno, 
jamas sobrepujado de ninguno. 

37. Con gran fuerza los hombros sacudiendo 
se apareja A la lucha y desafio, 

y al yencedor contrario l apercibiendo 
le va & buscar con animoso brio ; 
de la otra parte Cayegu&n saliendo 
en medio de aquel campo a su albedrio 2 , 
vienen los dos gallardos a juntarse, 
procurando en la presa aventajarse. 

38. Un rato estuvo en confusi6n la gente 3 
y anduvo en duda la victoria incierta; 

mas luego Rengo dio seftal patente 
con que fue su pujanza descubierta : 
que entre los duros brazos reciamente 
al triste Cayeguan, la boca abierta, 
sin dejarle alentar, le retraia 4 , 
y aca y alld con el se revolvia. 

39. Alzole de la tierra y apretado 
en el aire gran pieza lo suspende ; 
Cayeguan sin color, desalentado, 
abre los brazos y las piernas tiende; 
viendolo asi rendido, el esforzado 
Rengo que & la victoria solo atiende, 
dejandole bajar, con poca pena, 

le estampa de gran golpe en el 5 arena.. 

40. Sacaronle del campo sin sentido, 

1. On ne sait pas trop lequel de ces deux adjectifs doit etre 
substantive. C'est, croyons-nous, contrario : a son ennemi vain- 
queur (de Torquin). 

2. A su albedrio me parait etre une simple cheville. 

3. Sic, 1590. — 1569, 78 : un r. los juzgaron igualmente. 

4. Cf. lex. 

5. Cf. m g., p. 236. ii, A. 
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y k su tienda en los hombros le llevaron ; 
todos la f uerza grande y el partido * 
de Rengo en alta voz solemnizaron; 
pero cesando en esto aquel ruido, 
k sus asientos luego se tornaron, 
porque vieron que Talco aparejado 
el puesto de la lucha habia tornado. 

41. Fu6 este Talco de pruebas 2 gran maestro, 
de recios miembros y feroz semblante, 
diestro en la lucha y en las armas diestro, 
ligero y esforzado, aunque arrogante, 

y con todas las partes que aqui muestro, 
era Rengo m£s suelto y m&s pujante, 
usado en los robustos ejercicios, 
que de ello su persona daba indicios. 

42. Talco se mueve y sale con presteza, 
Rengo espaciosamente se movia ; 

fiase mucho el uno en la destreza, 
el otro en su vigor s61o se fia. 
En esto con extrana ligereza, 
cuando menos cuidado en Talco habia, 
un gran salto dio Rengo no pensado, 
cogiendo al enemigo descuidado. 

< 43. De la suerte que el tigre cauteloso, 
viendo venir lozano al suelto pardo 3 , 
el cuello bajo, lerdo y perezoso, 
con ronco son se mueve & paso tardo, 
y en un instante subito y furioso 
salta sobre el con impetu gallardo, 
y echandole la garra, asi le aprieta, 

1. Cf. lex. 
± Cf. lex. 
3. Cf. lex. 
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que le oprime, le rinde y le sujeta : 

44. de esta manera Rengo d Talco afierra * 
y, antes que & la defensa se prevenga, 

tan recio le apreto contra la tierra, 
que, el lomo quebrantado, lo derrienga 2 . 
Viendolo pues asi, lo desafierra, 
y & su puesto, esperando que otro venga, 
vuelve, dejando el campo 3 con tal hecho 
de su extremada fuerza satisfecho. 

45. Mas no hubo en hombre alii tal osadia 
que a contrastar al b&rbaro se atreva; 

y asi, porque la noche ya venia, 
se difiri6 la comenzada prueba 
hasta que el carro 4 del siguiente dia 
alegrase los campos con luz nueva. 
Sonando luego varios instrumentos, 
hincheron 5 de las mesas los asientos.. 

46. Pues otro dia 6 , saliendo de su tienda 
el hijo de Leocan acompaiiado 

al 7 cercado lugar 8 de la contienda 
con 9 altos 10 instrumentos fu6 llevado. 
Rengo, porque su fama mas se extienda, 
dando una vuelta en torno del cercado 
entro dentro con una bella muestra, 



1. Cf. n. g., p. 268, 6. 

2. Cf. n. g., p. 268, 6. 

3. Cf. lex. 

4. El carro de Apolo. Cf. 2, 55, 1. 

5. Cf.n. g. y p. 269, 7. 

6. Cf. lex. 

7. Depend de : llevado. 

8. 5m?, 1590. — 1569, 78 : de gran gente al lugar d. I. c. 

9. Depend de : acompaiiado, 

10. « Aux sons eleves.» Cf. 9, 57, 1 : aguda chicharra. 
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y a mantener se puso la palestra 1 . 

47. Bien por dos horas Rengo tuvo el puesto 
sin que nadie la plaza le pisase 2 , 

que no se vio soldado tan dispuesto 
que, viendole, el lugar vacio ocupase. 
Pero ya Leucoton mirando en esto 3 , 
que porque su valor mas se notase, 
hasta ver el mas fuerte habia esperado, 
con grave paso entro en el estacado. 

48. Luego un rumor confuso y grande estruendo 
entre el parlero vulgo se levanta 

de ver estos dos juntos, conociendo 
en uno y otro esfuerzo y* fuerza tanta. 
Leucoton, la persona^ recogiendo, 
a recibir a Rengo se adelanta, 
que con gallardo paso se venia 6 
de esfuerzo acompanado y lozania. 

49. Vienen al paragon 7 dos animosos 
que en esfuerzo y pujanza par no tienen ; 
unas veces aguijan presurosos, 

otras f renan el paso y lo detienen ; 
andan en torno y miran cautelosos 
y a todos los enganos se previenen ; 



1. C'est le nom de 1'exercice de la lutte chez les Anciens. 

2. Pisar la plaza ou mieux el lerreno, est une expression fort 
usitee dans le langage des courses de taureaux, pour signifier que 
le matador gagne du terrain sur le taureau, ou inversement. Ici, 
elle signifie que personne ne se presente devant Rengo. 

3. Cf. n. g., p. 279, v° mirar. 

4. Sic, 1590. — 1569, 78 : en ambos igualmente f. t. 

5. Cf. lex. 

6. Venirse au lieu de venir est encore aujourd'hui d'un emploi 
frequent. 

7. Cf. lex. 
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pero no tardo mucho que cerraron ! , 
y con estrechos fiudos se abrazaron. 

50. Juntdndose los dos pechos con pechos, 
van las ultimas fuerzas apurando ; 

ya se afirman y tienen muy estrechos, 
ya se arrojan en torno volteando, 
ya los izquierdos, ya los pies derechos 
se enclavijan y enredan, no bastando 
cuanta fuerza se pone, estudio y arte, 
a poder mejorarse alguna parte. 

51. Acd y alia furiosos se rodean*, 
la fuerza uno del otro resistiendo ; 
tanto forcejan, gimen, ijadean 3 , 

que los miembros se van entorpeciendo ; 
tiemblan de la fatiga y titubean 
las cansadas rodillas, no pudiendo 
comportar el teson y furia insana, 
que al fin eran de hueso y carne humana. 

52. De sudor grueso y engrosado aliento 
cubiertos los dos b&rbaros andaban, 

y del fogoso y recio movimiento 
roncos los pechos dentro resonaban ; 
ellos siempre con m&s encendimiento, 
sacando nuevas fuerzas, procuraban 
llegar 4 la empresa al cabo comenzada 5 
por ganar el honor y la celada. 

53. Pero ventaja entre ellos conocida 

1. On dirait plut6t aujourd'hui : no tardd mucho hasta que cer- 
raron et bien mieux encore : no tardaron mucho en cerrar. 

2. Cf. lex. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex. 

5. La empresa comenzada. Cette construction est un veritable 
latinisme. 
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no se vio alii, y de flaqueza indicio : 
ambos jovenes son de edad florida, 
iguales en la fuerza y ejercicio ; 
mas la suerte de Rengo enflaquecida, 
y el hado, que hasta alii le fu6 propicio, 
hicieron que perdiese & su despecho 
del 4 precio 9 y del honor todo el derecho. 

54. Habia en la plaza un hoyo hacia el 3 un lado, 
engaste de un guijarro, y nuevamente 

est aba de su encaje 4 levantado 
por el concurso y hu.ella 5 de la gente. 
De esto el cansado Rengo no avisado, 
metio el pie dentro y desgraciadamente, 
cual cae de la segur herido el pino, 
con no menor estruendo a tierra vino. 

55. No la pelota con tan presto salto 
resurte 6 arriba del macizo suelo 7 , 

ni la aguila, que al robo cala de alto, 

sube en el aire con tan recio vuelo, 

como, de corrimiento el seso falto 8 , 

Rengo, rabioso, amenazando el 9 cielo, 

se puso en pie, que aun bien no toc6 en tierra, 

y contra Leucoton furioso cierra. 

56. Como en la fiera lucha Anteo temido 



1. Cf. n. g., p. 284, 3% b. 

2. La celada. Cf. oct. 16. 

3. Cf. n. g., p. 257, c. 

4. Sic, 1590. — 1569, 78 : asiento. Le terme substitue est bien 
plus precis. 

5. Cf. lex. 

6. Cf. lex. 

7. Constr. : del macizo suelo arriba. 

8. Cf. lex. 

9. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : al. 
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por el furioso Alcides derribado, 
que de la tierra madre recogido, 
cobraba fuerza y &nimo doblado, 
asi el airado Rengo embravecido, 
que apenas en la arena habia tocado, 
sobre el contrario arriba de tal suerte 4 , 
que al extremo 2 llego de honrado y fuerte. 

57. Tanto dolor del grave caso 3 siente, 
el publico lugar considerando, 
que abrasado de fuego y rabia ardiente 
se le f ueron las f uerzas aumentando ; 
y furioso, colerico, impaciente, 
de suerte k Leucoton va retirando, 
que apenas le resiste ; y el suceso 
oireis en el siguiente canto expreso. 



CANTO XI 

Acabanse las fiestas y diferencias, y caminando Lautaro sobre la 
ciudad de Santiago, antes de llegar a ella hace un fuerte, en el 
cual metido, vienen los Espanoles sobre el, donde tuvieron una 
recia batalla. 



1-6. Rengo va maintenant remporter la victoire, mais 
on arrete le combat. On proclame Leucoton vainqueur, 
sans retirer Thonneur de la lutte k Rengo. Aussitdt 
Orompello entre dans la lice : il garde rancune a Leu- 



1. Cf. Orl. Fur. 9, 77, 5, sq. : Quale il libico Anteo sempre piii 
flero Surger solea da la percossa arena, Tal surger parve, e che 
la forza, quando Tocco il terren f si raddoppiasse a Orlando. 

2. Extremo est ici subst. (s'il etait adj., il faudrait : a lo ex- 
tremo) et signitie : le plus haut point, la perfection. 

3. Sic, 1590. — 1569, 78 : Tanta afrenta vergiienza y dolor s., 
qui est d'une langue moius sobre et moins ferme. 
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coton de la victoire qu'il a remportee sur lui au jet de 
la lance, cf. 10, 30. 

^7. El pueblo, de la lucha deseoso, 
la mas parte a Orompello se inclinaba; 
mira los bellos miembros y el airoso 
cuerpo que a la sazon se desnudaba, 
la gracia, el pelo crespo y el hermoso 
rostroj donde su poca edad mostraba, 
que veinte aftos cumplidos no tenia, 
y a Leucoton a fuerzas 4 desafia. 

8. Juzgan ser desconformes 2 los presentes 
las fuerzas de estos dos por la apariencia, 
viendo del urio el talle 3 y los valientes 
niervos 4 , edad perfecta y experiencia; 

y del otro los miembros diferentes, 
la tierna edad y grata adolescencia ; 
aunque a tal opinion contradecia 
la muestra de Orompello y osadia. 

9. Que puesto en su lugar, ufano espera 
el son de la trompeta, como cuando 

el fogoso caballo en la carrera 

la sena del partir esta aguardando ; 

y oual halcon 5 , que en la hiimida ribera 

ve la garza de lejos blanqueando, 

que se alegra y se pule ya lozano, 

y esta para arrojarse de la mano : 

10. el gallardo Orompello asi esperaba 

1. Cf. lex. 

2. Cf. lex. 

3. Sic, 1590. — 1569, 1578 : garbo. 

4. Cf. lex. 

5. La chasse au faucon a ete pratiquee jusqu'au xvii* siecle. On 
chassait surtout le heron avec cet oiseau de proie. 
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aquel alegre son para moverse, 
que, de ver la tardanza, imaginaba 
que habian impedimentos de ofrecerse. 
Visto que tanto ya se dilataba, 
queriendo & su sabor satisfacerse, 
derecho & Leucot6n sale animoso, 
que no fue en recibirle perezoso. 

11. En gran silencio vuelto el rumor vano, 
quedando mudos todos los presentes, 

en medio de la plaza, mano k mano, 
salen & se probar los dos valientes. 
Como cuando el lebrel y fiero alano, 
mostr&ndose con ronco son los dientes, 
yertos los cerros y ojos encendidos, 
se vienen & morder embravecidos : 

12. de tal modo los dos amordazados 1 , 
sin esperar trompeta ni padrino 2 , 

de coraje y rencor estimulados, 
de medio & medio 3 parten el camino, 
y en un instante iguales 4 , aferrados, 
con extremada fuerza y diestro tino 
se cineron los brazos poderosos, 



1. Amordazados parait ici former un contre-sens : museles par 
le reglement des jeux qui les empeche de se jeter Tun sur 1'autre 
tant que le signal n'est pas donne. II faut suppleer entre le l er et 
le 2 e vers, que la museliere est vite mise en morceaux. II est k 
remarquer cependant que l'Academie donne pour la periode ancienne 
a a. le sens de ; morder 6 maldecir. 

2. On appelait padrinos ceux qui accompagnaient les chevaliers 
dans les combats singuliers, et, encore aujourd'hui, on designe 
ainsi les temoins dans un duel. Leucotdn et Orompello out des 
padrinos (cf. oct. 16, v. 1), mais ils n'attendent pas qu'ils soient 
a leurs cotes pour les assister. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex. 
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echdndose d los pies lazos fiudosos. 

13. Las desconformes 4 fuerzas, aunque iguales, 
los lleva 8 , arroja y vuelve a todos lados; 
vteranlos sin mudarse* a veces tales 

que parecen en tierra estar clavados; 
donde ponen los pies, dejan senales, 
cavan el duro suelo, y apretados, 
juntdndose rodillas con rodillas, 
hacen crujir los huesos y costillas. 

14. Cada cual del valor, destreza y mafia 
usaba que 4 en tal tiempo usar podia, 
viendo el duro teson y fuerza extrana 

que en su recio adversario conocia ; 

revuelvense los dos por la campana, 

sin conocerse en nadie mejoria; 

pero tanto de aca y de alld anduvieron 

que ambos juntos d un tiempo 5 en tierra dieron. 

15. Fue tan presto el caer, y en el momento 
tan presto el levari tarse, por manera 6 

que se puede decir que el mds atento, 
d mover 7 la pestaiia, no lo viera, 
ventaja ni senal de vencimiento 



1. Cf. lex. 

2. Cf. sur cette construction n. g., p. 270, c. Nous comprenons : 
le fait que leurs forces sont de nature differente (l'un etant plus 
souple, I'autre plus robuste) quoique egales, est cause qu'ils vont 
d'un c6te et d'autre (Leucot6n imprimant a Orompello de fortes se- 
cousses et celui-ci y obeissant, mais habilement ct sans se laisser 
renverser, en tournant tout autour). 

3. Cf. lex. 

4. Cf. n. g., p. 265. 6, b. 

5. Cf. lex. 

6. Cf. n. g., p. 283, 6. 

7. Si hubiera movido... c'est-a-dire que la chose se passa en un 
abrir y cerrar de ojos. 
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juzgarse por entonces no pudiera ; 
que Leucoton arrodilld 4 en el llano 
y Orompello too6 sola 2 una mano. 

16. En estb los padrinos se metieron, 
y a cada lado el suyo retirando, 

en disputa la.lucha resumieron, 

sus puntos y razones alegando ; 

de entrambas partes gentes acudieron, 

la porfia y rumor multiplicando ; 

quien daba al uno el precio, honor y gloria; 

quien cantaba del otro la victoria. 

17. Tucapelo, que estaba en un asiento 
a la diestra del hijo de Pillano, 

. vis to lo que pasaba, en el momento 
salta en la plaza, la ferrada 3 en mano ; 
y con aquel usado atrevimiento 
dice : « El precio gano mi primo hermano, 
y si alguno esta causa me defiende 4 , 
harele yo ehtender que no lo entiende : 

18. La joya 5 es de Orompello, y quien bastante 
se halla 6 a reprobar el voto mio, 

en campo estamos, hagase adelante, 
que en suma le desmiento y desafio ». 
Leucoton con un termino arrogante 
dice : « Yo amansare tu loco brio, 
y el vano orgullo y necio devaneo, 



1. 


Cf. n. g., p. 277, 


6, v° arrodillar. 










2. 


Cf. n. g., p. 282, 


v° tocar. 










3. 


Cf. lex, 












4. 


Cf. lex. 












5. 
lat 


Signifie plutdt « 
ia decrite 10, 16. 


objet de prix » que t 


< bijou ». 


11 


s'agit 
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Sic, 1569, 78, 90, 


. Edit. : halle ou encore crea. 
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que mucho tiempo ha ya que lodeseo ». 

19. « Conmigo lo has de haber, que comenzado 
juego tenemos ya », dijo Orompello. 

Responde Leucot6n fiero y airado : 

« contigo y con tu primo quiero habello ». 

Caupolican en esto era llegado, 

que del supremo asiento, viendo aquello, 

habia bajado a la saz6n, confuso, 

y alii su autoridad toda interpuso. 

20. Leucoton y Orompello, conociendo 
que el gran Caupolican alii venia, 

las enconosas voces reprimiendo *, 
cada cual por su parte se desvia ; 
mas Tucapel, la maza revolyiendo, 
que otro acuerdo y concierto no queria, 
lleno de ira diabolica, no calla, 
llamando a todo el muudo a la batalla. 

21. Ruego y medios 2 con el no valen nada, 
del hijo de Leocan ni de otra gente, 
diciendo que a Orompello la celada 

le den por vencedor y mas valiente 3 , 
despues, que en plaza franca y estacada 4 
con Leucoton le dejen libremente, 
donde aquella disputa se decida, 
perdiendo de los dos uno la vida. 

22. Puesto Caupolican en este aprieto, 
lleno de rabia y de furor movido, 



i. Sic, 1590. — 1569, 1578 : deteniendo. 

2. Cf. lex. 

3. Sic, 1590. — 1569, 1578 : por vencedor le den primeramente, 
que terminait bien Xaiblement cet adverbe en mente. 

i. Franca ne s'oppose pas a estacada : en plaza franca dentro 
de una estacada. 
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le dice : « har6 que guardes el respeto 
que a mi persona y cargo le es debido ». 
Tucapel le responde : « yo prometo 
que por temor no baje 4 del partido 2 , 
y aquel que en lo que digo no viniere, 
haga a su voluntad lo que pudiere. 

23. Guardarete respeto, si derecho 
en lo que justo pido me guardares, 

y mientras que con recto y sano pecho 
la causa sin pasion de esto mirares ; 
mas si, contra raz6n, solo de hecho, 
torciendo la justicia lo 3 llevares, 
por ti y tu cargo, y todo el mundo junto, 
no perder6 de mi derecho un punto ». 

24. Caupolican, perdida la paciencia, 
se mueve a Tucapel determinado ; 
mas Colocolo, viejo de experiencia, 

que con temor le andaba siempre al lado, 
le hizo una acatada resistencia 
diciendo : « ^estas, senor, tan olvidado 
de ti y tu autoridad y salud nuestra 
que lo pongas en solo alzar la diestra? 

25. Mira, senor, que todo se aventura ; 
mira que estan los mas ya diferentes 4 ; 
de Tucapel conoces la locura 5 



1. Cf. n. g., p. 274, 3, b. 

2. De mon opinion. 

3. Lo se rapporte & esto, v. 4. 

4. L'expression n'est pas tres claire par elle-meme, mais elle 
s'eclaire par le contexte, surtout par le v. 6 : « ils sont d'opinions 
differentes », les uns pr6ts a soutenir Caupolican, les autres prets 
a soutenir Tucapel, d'ou il resultera une mSlee generate, si Cau- 
polican en vient aux mains avec Tucapel. 

5. II est bien extraordinaire que Tucapel ne tombe pas ici a 
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y la fuerza 4 que tiene de parientes ; 
lo que enmendarse puede con cordura 
no lo enmiendes con sangre de inocentes; 
dale & Orompello el contendido precio, 
y otro al competidor de igual aprecio. 

26. Si por rigor y t6rmino sangriento 
quieres poner en riesgo lo que queda, 
puesto 2 que sobre fijo fundamento 
fortuna a tu sabor mueva la rueda 3 

y el juvenil furor y atrevimiento 
castigar & tu salvo te conceda, 
queda tu fuerza mka disminuida*, 
y al fin tu autoridad menos temida. 

27. Pierdes dos hombres, pierdes dos espadas 
que el limite araucano han extendido, 

y en las fieras naciones apartadas 
hacen que sea tu nombre tan temido ; 
si agora han sido aqui desacatadas 5 , 
mira lo que otras veces han servido, 
en trances peligrosos derramando 
la sangre propia y del contrario bando. » 



bras raccourcis sur Colocolo, a moins que ce discours ne soit un 
■ aparte eatre Caupoliean et Porateur. 

1. « Le grand nombre. » 

2. Cf. lex. 

3. E. a de la roue de la fortune et de sa signification symbo- 
lique une conception toute particuliere. II faut, pour lui, pour que 
le bonheur soit stable, qu'elle tourne sur place. Pour les anciens, 
et pour nous, il faut qu'elle ne tourne pas du tout, de facon que 
le haut ne devienne pas le bas. 

4. Plus qu'en laissant impunie l'audace de Tucapel. — Cf. situa- 
tion serablable Orl. Fur. 27, 94 sq. oil Marlisa joue le rdle de 
Tucapel, Agramante celui de Caupoliean et Sobrino celui de Colocolo. 

5. Cf. n. g., p. 276, y. Colocolo est injuste pour Orompello, qui 
n'a nullement manque de respect a Caupoliean. 
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28-86. Caupolican s'en remet a Colocolo qui arrange 
Faffaire : la salade est attribuee a Orompello. Les jeux 
et les rejouissances finies, le conseil des caciques se 
reunit de nouveau. On confie a Lautaro l'expedition 
contre Santiago. II choisit six cents soldats parmi les 
plus turbulents et debauches des Araucains. lis vont 
commettant toutes sortes d'horreurs. Le bruit de leur 
approche se repand dans Santiago. Francisco de Villa- 
gran, malade, met son fils Pedro a la tete des Espagnols. 
lis trouvent les Indiens retranches dans une espece de 
fort qu'ils ont eleve (a Peteroa, rive gauche du Mata- 
quino, K. p. 77), et ils sont battus a deux reprises diffe- 
rentes. Le manque de discipline des Araucains, qui 
fait echouer un stratageme de Lautaro, empeche seul 
leur entier aneantissement, (tin novembre 1556 l ). 



CANTO XII 

Recogido Lautaro en su fuerte, no quiere seguir la victoria por en- 
tretener a los Espanoles. Pasa ciertas razones con el Marcos 
Vaez, por las cuales Pedro de Villagran viene a entender el peli- 
groso punto en que estaba, y levantando su campo se retira. 
Viene el marques de Cafiete a la ciudad de Los Reyes en el Piru. 



1-68. Les Espagnols se sont retires a trois lieues du 
fort ou est enferm6 Lautaro. Le chef indien grace a un 
habile stratageme va les detruire, lorsque Villagran % 
percent la ruse, leve le camp au milieu de la nuit et 
se dirige vers Santiago. Lautaro, desappointe, se met 
en marche a son tour, va camper a Tembouchure de 
Tltata sur les bords de la mer, (decembre 1556 ou Jan- 
vier 1557. K. p. 84). Mais bientot apres, (en mars. K. 
p. 95) il revient au Nord, toujours desireux d'enlever 
Santiago. Mais apprenant que cette ville se tient sur ses 
gardes, il va camper de nouveau sur les bords du fleuve 
Mataquino (non loin de Peteroa) ou il se fortifie. Fran- 

1. Cf. Ar. 12, 38 et K. p. 84. 
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cisco de Vlllagran, qui etait alle a la Imperial chercher 
des renforts, a son re tour, campe par hasardpresdes nou- 
velles positions araucaines, et se prepare a les attaquer. 
C'est a cette epoque qu'arrive au Perou le marquis de 
Cafiete, le nouveau vice-roi, et avec lui Ercilla. Dorena- 
vant il nous racontera des evenements dont il a ete lui- 
meme temoin. 

69. Hasta aqui, lo que en suma he referido 
yo no estuve, Seftor 4 , presente a ello; 

y asi, de sospechoso 2 , no he querido 

de parciales interpretes sabello : 

de ambas las mismas partes lo he aprendido, 

y pongo justamente solo aquello 

en que todos concuerdan y confieren 3 , 

y en lo que en general menos difieren. 

70. Pues que, en autoridad de lo que digo 4 , 
vemos que hay ianta sangre derramada, 
prosiguiendo adelante, yo me obligo 5 , 

que irdja historiamas autorizada. 
Podre ya discurrir como testigo, 
Que Tui p rjejente^ajQdaJa jornada 6 , 
sin cegarme pasion, de la cual huyo, 
ni quitar a ninguno lo que es suyo. 

71. Pisada en esta tierra no han pisado 
que no haya por mis pies sido medida ; 
golpe ni cuchillada no se ha dado 

1. E. s'adresse toujours k Philippe II. 
± Cf. lex. 

3. Cf. lex. 

4. II y a ici sous-entendu Tidee : on pourrait douter des faits 
que je raconte a cause meme de leur grandeur; on pourrait y voir 
une exageration de pocte epique. Mais cette grandeur est reelle et 
attestee par la quantite de sang verse. 

5. Cf. n. g., p. 274, 3, a. 

6. Cf. lex. 
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que no diga de quien es la herida ; 
de las pocas 4 que di eatoy disculpado, 
pues tanto por mirar embebecida 
truje la mente en esto y ocupada, 
que se olvidaba el brazo de la espada. 

72. Si causa me incit6 d que yo escribiese 
con mi pobre talento £ torpe pTilma^ 

~Tue que* tanto valor no pereciese, 
nTertiem po Injustaimente loconsuma 3 . 
Oue el mosTrarme~yo~sabio me moviese, 
ninguno que lo fuere lo presuma, 
que cierto bien entiendo mi pobreza 
y de las flacas sienes la estrecheza. 

73. De mi poco caudal bastante indicio 
y testimonio aqui patente queda : 
valaverdad desnuda de artificio, 

para que m&s segura" pasar pueda; 

pero si fuera de estoTIeva vicio*, 

pido que por merced se me conceda 5 , 

se mire en esta parte 6 el buen intento, 

que es solo de acertar y dar contento. [pado 7 , 

74. Que aunque la barba el rostro no ha ocu- 
y la pluma & escribir tanto se atreve 8 

1. Comprenez : de que las que di son pocas. 
± Cf. n. g., p. 288, 5° b. 

3. Cf. n. g., p. 271, 2, a 

4. Cf. lex. 

5. Se me lo c.: on me le passe. 

6. La partie ou il a embelli la verite. — Le sens de ce passage 
est interessant a serrer de pres, car il semble bien qu'E. fait ici 
allusion aux divers morceaux de pure imagination qu'il a inseres 
dans son recit historique, dans la seconde et troisieme partie sur- 
tout. 

7. Exageration poetique. Cf. Introd. p. xvm. 

8. Depend encore de aunque. 
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que de credito estoy necesitado, 1 , 
pues tan poco a mis aiios se le debe, 
espero que sera, Seiior, mirado 
el celo justo y causa que me mueve ; 
y esto y la voluntad se tome en cuenta 
para que algun error se me consienta. 

75. Dispositions que prend D. Hurtado de Mendoza, 
marquis de Canete, pour retablir dans le Perou l'ordre 
et la justice. 

76. El marques de Cafiete era llegado 
a la ciudad insigne de los Reyes, 

de Carlos Quinto maximo enviado 
a la guarda y reparo de sus leyes. 
Este fue por sus partes seilalado 
para virrey de donde dos virreyes 
por los rebeldes brazos atrevidos 
habian sido a la muerte conducidos. 

77. Oliendo el virrey nuevo las pasiones 
y maldades por uso introducidas, 

el animo 2 dispuesto a alteraciones 
en leal apariencia entretejidas, 
los agravios, insultos y traiciones, 
con tanta desvergiienza cometidas, 
viendo que aun el tirano 3 no hedia, ' 
que aunque muerto, de fresco 4 se bullia 5 ; 

1. Repete presque 1, 3, 3. II est interessant, d'ailleurs, de com- 
parer ce morceau avec l'oct. 3 du ch. 1, et de voir la legere trans- 
formation qu'ont deja subi les theories epiques d'E. 

2. Depend toujours de oliendo. 

3. Cf. lex. 

4. Fresco est construit comme sospechoso oct. 69, v. 3: « par lc 
fait qu'il etait frais », et meme « tellement il etait frais ». 

5. Cf. n. g., p. 278, \° bullir. 
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78. entr6 como sagaz y receloso, 

no mostrando el cuchillo y duro hierro, 
que fuera en aquel iiempo peligroso, 
y dar con hierro en un notable yerro * ; 
mostr&ndose benigno y amoroso, 
trayendoles la mano por el cerro, 
basta tomar el paso & la malicia, 
y dar m&s fuerza y mano 2 & la justicia. 

79. En tantojque^l^g cosas disponia 
para limpiar 3 de l todo las maldades. 
quitando las justicias 4 , las ponia 

ae su mano por todas las ciiidades. 
Estas eran personas que^entendiaT 
haber en ellas^ustas calidades, 
die Dios, del rey, del mundo temerosas, 
en semejantes cargos provechosas 5 . 

80. Entretenia la gente y sustentaba 
con son de un general repartimiento 6 , 

y el mas culpado 7 m&s premio esperaba, 
fundado en el pasado regimiento. 
El marques entre tanto se informaba, 



1. Le calembour est parfait merae pour les yeux dans les an- 
cieanes editions oil hierro s'ecrit yerro. 

"1. Syn. de fuerza. La main etant instrument de la force, s'em- 
ploie au figure, pour designer celle-ci. Cf. oct. 81, 7. 

3. Cf. n. g., p. 279, v° limpiar. 

4. Cf. n. g., p. 259, III, B. 

5. Etant donne les habitudes de construction de E., on pourrait 
etre tente de rapporter provechosas a calidades. Cependant le sens 
est suffisamment satisfaisant en le rapportant, tout comme teme- 
rosas a personas. 

6. Cf. lex. 

7. Culpado signifie en espagnol le plus souvent a coupable » et 
non « inculpe ». 
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Uevando de este error * diverso intento : 
que no solo dio pena a los culpados, 
mas renovo los yerros perdonados. 

81. Pues cuando, con el tiempo, ya pensaron 
que estaban sus insultos encubiertos, 

en publico pregon se renovaron, 
y fueron con castigo descubiertos 2 , 
que casi en los m&s pueblos que pecaron 
amanecieron en un tiempo 3 muertos 
aquelios que con mas poder y mano 
habian seguido el bando del tirano*. 

82. No condeno, Senor, los que murieron 5 , 
pues fueron perdonados y admitidos 6 , 
cuando a vuestro servicio en sazon fueron 

y en importante 7 tiempo reducidos 8 , 
quedandd los errores que tuvieron 
a vuestra gran clemencia remitidos. 
De vos solo, Senor, es el juzgarlos, 
y el poderlos salvar 6 condenarlos 9 . 

83. Dar mi secreto en esto yo no puedo i0 , 
que siempre en casos de honra lo rehuso ; 

1. Expression tres concise et par la meme un peu obscure : in- 
tento diverso del que por error se le atribuia. 
±. Descubiertos y castigados. 

3. Ne pas confondre avec d nn tiempo. 

4. Cf. oct. 77, v. 7. 

5. D'apres la suite, il s'agit ici de ceux qui avaient ete grades 
une premiere fois. Cf. oct. 80, v. 8. 

6. A indulto. 

7. Je donne ici a importante le sens de conveniente, car il me 
semble que en importante tiempo ne fait que repeter en sazdn. 

S. A joindre a fueron du v. 2. 

9. En somme, et malgre tant de reticences, E. accuse le marquis 
de Caiiete d'abus de pouvoir. 

10. II me semble qu'apres les deux derniers vers de l'octave pre- 
cedente sa pensee n'est plus secrete. 
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s61o digo el terror y extrafio miedo 

que en la gente soberbia el marqu6s puso 

con el castigo & la sazon acedo, 

dejando el reino at6nito y confuso 

del temerario hecho tan dudoso, 

que aun era imaginarlo peligroso ! . 

84. A quien hallaba culpa conocida, 
del Piru le destierra en penitencia, 

que es entre ellos la afrenta mas sentida 
y que m&s examina la 2 paciencia. 
El justo de ejemplar, y liana 3 vida, 
temeroso escudrifta la conciencia, 
viendo el rigor de la justicia airada, 
que ya desenvainado habia la espada. 

85. Y algunos capitanes y soldados, 
que con lustre sirvieron en la guerra 
y esperaban de ser gratificados, 
conforme & los humores de la tierra, 
recelando tenerlos 4 agraviados, 

del reino en son de presos los destierra, 
remitiendo las pagas a la mano 
de rey tan poderoso y soberano 5 . 

86. Esto puso suspensa mas la gente ; 
la causa del destierro no sabiendo, 



1. Tan dudoso se rapporte a hecho (et nou k reino) et reuforce 
temerario : « confondu d'un acte si tenieraire et hasardeux que la 
conception seule en etait dangereuse » (et a plus forte raison : la 
realisation). Le danger consistait surtout a ne pas tenir compte des 
arrets de Philippe II ou de Charles-Quint et a executer des per- 
sonnes qu'ils avaient graciees. 

2. Sic, 1590. — 1569, 78 : Y que se to ma menos en p. 

3. Sic, 1590. — 1569, 78 : Recta. 

4. Plus fort que : haberlos. 

5. Philippe II. 
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no entiende si es injusta 6 justamente, 
solo sabe callar y estar tremiendo ; 
teme la furia y el rigor presente, 
y d inquirir la razon no se atreviendo, 
tiende a cualquier rumor atento oido ; 
mas no puede sentir mas del ruido. 

87. Temor, silencio y confusion andaba, 
atonita la gente discurria, 

nadie la oculta causa preguntaba, 
que aun preguntar error le parecia : 
por saber, uno & otro se miraba. 1 , 
y el mas sabio los hombros encogia, 
temiendo el golpe del furor presente, 
movido al parecer por accidente 2 . 

88. Fue hecho tan sagaz, grande y osado, 
que pocos con razon le van delante ?, 

asaz en estos tiempos celebrado, 
y k los animos sueltos * importante 5 : 
por el quedo el Pirii atemorizado, 
temerario, rebelde y arrogante, 
y & la justicia el paso m&s seguro, 
con mayor esperanza en lo futuro. 

89. Asi enfreno 6 el Piru, con un bocado 
que no le romperd jamds la rienda 7 , 



1. Impersonnel . 

2. Par le hasard. 

3. « Sont mis au-dessus de lui. » 

4. « Aux esprits dechaines » qu'aucun frein ne retenait plus : il 
s'agit des Peruviens. 

5. Cf. lex. 

6. Sujet : marquis de Canete. 

7. II est assez difficile de savoir a quoi se rapporte ce le et quel 
est le sujet de romperd. Nous croyons que le se rapporte au sujet 
dc enfrent, c'est-a-dire au marquis de Canete et est expletif, et 
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huciendo al ambicioso y alterado 
QOntentarse con sola su hacienda ; 
y el bullicio y deseo inordenado, 
le redujo k quietud y nueva enmienda : 
que poco lo mal puesto * permanece, 
como por la experiencia al fin parece. 

90. Quien antes no pensaba estar contento 
oon veinte 6 treinta mil pesos de renta, 
©nfrena de tal suerte el pensamiento 

que s61o con la vida se contenta. 
Despu6s hizo el marques repartimiento 
entre los benem6ritos de cuenta 2 
para esforzar los animos caidos 
y dar mayor tormento & los perdidos 3 . 

91. Con ejemplos asi y acaecimientos, 
£ c6mo vemos que tantos van errados, 
que sobre arena y frdgiles cimientos 
fabrican edificios levantados ? 

Bien se muestran sus flacos fundamentos, 
pues por tierra tan presto derribados 
con afrentoso nombre y voz los vemos, 
huyendo su inficion cuanto podemos 4 . 

92. ; vano error! \ o necio desconcierto, 
del torpe que con dnimo ignorante 

no mira en el peligro y paso incierto 
las pisadas de aquel que va delante, 

rienda ne fait que repeter bocado avec le merae sens metaphorique. 
C'est comme s'il y avait : ccn un bocado que no romperd jamas. 

1. Mal 6tabli, etabli sur de mauvais fondements. Cf. oct. 91. 

2. « De marque », c'.-a-d. qui s'etaient distingues le plus par 
leurs services. 

3. Malvados. 

i. Un edifice renverse n'est pas forcement tin foyer d'infection, 
surtout lorqu'il est construit depuis peu. 
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teniendo, d costa ajena, ejemplo cierto ; 
que el brazo d^I amigo ma.s constante 
ha de esparcir $u sangre en su disculpa, 
lavando alii * la espada de la culpa ! 

93. Quiero que este algun tiempo falsamente 
sobre traidores hombros sostenido : 

que el viento que se mueve de repente 
le aflige, altera y turba aquel ruido * ; 
pues ; qu6, cuando la voz del rey se siente ! 
no hay son tan duro y aspero al oido, 
que tiene solo el nombre fuerza tanta 
que los huesos le oprime y le quebranta. 

94. Que le asome 3 fortuna algun contento : 
i con cudntos sinsabores va mezclado ! 

; aquel recelo, aquel desabrimiento, 
aquel trisfe vivir tan recatado ! 
traga el duro morir cada momento, 
temese del que 4 esta. ma.s confiado, 
que la vida antes libre y amparada 5 
estd sujeta ya k cualquier espada. 

95. Negando al rey la deuda y obediencia, 
se somete al mas minimo 6 soldado, 
poniendo en contentarle diligencia, 

con gran miedo y solicito cuidado ; 
y aquellos mas amigos en presencia, 



1. En su sangre. 

2. El ruido del viento. Une de ces anacoluthes si frequentes 
dans E. 

3. Peut dependre encore de quiero. Cf. n. g., p. 278, v° asomar. 

4. Cf. n. g., p. 265, 6. b. 

5. Segura. 

6. Noter qu'en espagnol comme en frangais, d'ailleurs, a minime » 
minimo a perdu son sens de superlatif et s'emploie comme positif, 
un peu plus cxpressif cependant que pequefio. 



i by Google 



CANTO XII 101 

las lanzas le enderezan at costado, 

y sobre la cabeza aparejadas 

le estan amenazando mil espadas. 

96. Cualquier rumor, cualquiera voz le espanta, 
cualquier secreto piensa que es negarle * ; 

si el brazo mueve alguno y lo levanta, 
piensa el triste que fu6 para matarle ; 
la soga arrastra, el lazo 2 a la garganta : 
& que confianza puede asegurarle ? 
pues mal 8 el que negar al rey procura 
tendra con un tirano fe segura * . 

97. Si no bastare verlos acabados 
tan presto y que ninguno permanece 
y los rollos y t6rminos poblados 

de quien tan justamente lo merece, 
bandos, casas, linajes estragados, 
con nombre que los mancha y escurece, 
baste la obligacion con que nacemos, 
que a nuestro rey y principe tenemos 5 . 

98. Ercilla s'excuse de s'etre peu a peu 6cart6 de son 
sujet. 



1. Le renier, lui refuser obeissance. Id. v. 7. 

2. Con el lazo. 

3. Dificilmente. 

4. Ces soldats qui ne sont pas restes fi deles au roi legitime, le 
seront bien moins encore a l'usurpateur. 

5. C'est le raisonnement ordinaire renverse. E. veut mettre bien 
en evidence que ce qui doit nous faire agir ce n'est pas la peur 
des chatiments, mais le sentiment de notre devoir. Chez E. c'est 
moins une de ces habiletes de style, comme on en trouve tant 
chez La Bruyere, que Texpression naturelle du loyalisme espa- 
gnol tel que les anciennes legendes l'ont incarne dans Bernardo 
del Carpio. 



6. 
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CANTO XIII 

Hecho el marques de Cafiete el castigo en el Pini, llegan meu- 

, sajeros de Chile a pedirle socorro; el cual, vista ser su demanda 

importante y justa, se le envia grande por mar y por tierra. Tam- 

bien contiene al cabo este canto como Francisco de Villagran, 

guiado por un Indio, viene sobre Lautaro. 



1-43. Les Espagnols du Chili envoient demander des 
renforts au marquis de Cafiete. lis demandent en 
meme temps son fils Garcia pour chef. Une premiere 
expedition se rend au Chili par terre ; une seconde, 
dont fait partie Ercilla, par mer. Cependant, D. Fran- 
cisco de Villagran (cf. chant XII, fin) s'approche du 
camp de Lautaro. Le chef indien dort a cote de la belle 
Guacolda. lis font un mauvais reve et se reveillent en 
sursaut. 

44. Estaba el Araucano despojado 
del vestido de Marte embarazoso, 
que aquella noche sola el duro hado 
le dio aparejo i y gana de reposo : 
los ojos le cerro un sueno pesado, 
del cual luego despierta congojoso, 
y la bella Guacolda sin aliento 

* la causa le pregunta y sentimiento. 

45. Lautaro le responde : « amiga mia, 
sabras que yo sofiaba en este instante 
que un soberbio Espanol se me ponia 
con muestra ferocisima delante, 

y con violenta mano me oprimia 

la fuerza y corazon, sin ser bastante 2 

1. Cf. lex. 

2. Sin que yo estuviese bastante. 



i by Google 



CANTO XIII 103 

de * poderme valer 2 ; y en aquel punto 
me despert6 la rabia y pena junto ». 

46. Ella en esto solto la voz turbada, 
diciendo : « \ ay, que he soiiado tambi6n cuanto 
de mi dicha temi, y es 3 ya llegada 

la fin * tuya y principio de mi llanto ! 
Mas no podr6 ya ser tan desdichada, 
ni fortuna conmigo podrd tanto, 
que 5 no corte y ataje con la muerte 
el dspero camino de mi suerte. 

47. Trabaje por mostrarseme terrible 
y del talamo alegre derribarme : 

que 6 si revuelve 7 y hace lo posible, 

de ti no es poderosa de 8 apartarme ; 

aunque el golpe que espero es insufrible, 

pod re con otro Iuego remediarme : 

que no caerd tu cuerpo 9 en tierra frio 

cuando estard en el auelo muerto el mio ». j 

48. El hijo de Pillan con lazo estrecho 



J 



los brazos por el cuello le ceilia 10 , r J 

de lagrimas baftando el bianco pecho, p 

en nuevo amor ardiendo respondia : 
• nolo 11 teng&is, senora, por tan hecho, 



i. Cf. n. g., p. 284, 3% b. 

2. Pouvoir me defendre. 

3. Cf. n. g., p. 281, v ser. 

4. Cf. n. g., p. 259, in, B. 

5. Que yo. 

6. Que expletif. 

7. « Bouleverser, mettre en bas ce qui est en haut. » E. songe a 
la fameuse roue de la Fortune. Cf. n. g., p. 281, v° revolver. 

8. Cf. n. g., p. 285, g. 

9. Avec caer, on dit encore auj. soit en, soit rf, soit por tierra, 

10. Cf. n. g., p. 278, v° cenir. 

11. Neutre. 
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ni turb6is con agiieros mi alegria 
y aquel gozoso estado en que me veo, 
pues libre en estos brazos os poseo. 

49. Siento el veros asi imaginativa, 
no porque yo me juzgue peligroso, 
mas la llaga de amor esta tan viva, 
que estoy de lo imposible receloso ; 

si vos quereis, senora, que yo viva, 
£ qui6n d darme la muerte es poderoso ? 
mi vida esta sujeta d vuestras manos 
y~no d todo el poder de los humanos. 

50. £ Quien el pueblo araucano ha restaurado 
en su reputation que se perdia, 

pues el soberbio cuello no domado 

ya domestico al yugo sometia 1 ? 

Yo soy quien de los hombros le ha 2 quitado 

el espanol dominio y tirania ; 

mi nombre basta solo en esta tierra, 

sin levantar espada, a hacer la guerra. 

5 J . Cuanto mds que teniendoos d mi lado, 
no tengo que temer ni dafto espero. 
No os de un suefio, senora, tal cuidado, 
pues no os lo puede dar lo verdadero ; 
que ya a poner estoy acostumbrado 
mi fortuna a 3 mayor despenadero ; 
en mds peligros que este me he metido ; 



1. Remarquer que ce verbe est employe ici dans toute sa force 
etymologique : « mcttre dessous ». 

2. Cf. n. g.,- p. 270, e. 

3. On ne peut pas dire qu'ici d soit un arch, pour en (qui, ce- 
pendant, nous paraitrait preferable), car poner se construit tantdt 
avec d, tantot avec en. Cf. Salva p. 303. Cependant nous aurions at- 
tendu plut6t en d'apres l'analogie de poner en riesgo, en eui- 
dadOy etc., etc. 
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y de ellos con honor siempre he salido ». 

52. Ella menos segura y mas llorosa _ 
del cuello de Lautaro se colgaba, 
y con piadosos ojos lastimosa 
boca con boca asi le conjuraba : 
« si aquella voluntad pura, amorosa, 
que libre os di cuando mas libre estaba, 
y de ello el alto cielo es buen testigo, 
algo puede, seiior y dulce arnigo, 

53. por ella os juro * y por aquel tormento 
que senti cuando vos de mi os partistes, 
y por la fe, si no la llev6 el viento, 
que alii con tantas lagrimas me distes, 
que a lo menos me deis este contento, 
si alguna vez de mi ya lo tuvistes, 
y es, que vistais las armas prestamente 
y al muro asista en orden vuestra gente 2 ». 

54. El barbaro responde : « harto claro 
mi poca estimation por vos 3 se muestra. 
£ En tan flaca opinion esta Lautaro, 
y en tan poco tenuis la fuerte diestra 
que por la redencion del pueblo caro 
ha dado ya de si bastante muestra ? 
i Buen credito con vos tengo por cierto, 



1. Cf. lex. 

a Sic, 1569, 1590. Dans l'edition de 1578, exemplaire de Madrid, 
la feuille manque. Edit. : y al muro asistid con vuestra gente qui 
n'est pas un vers faux, car il peut y avoir dierese dans vuestra. 
Cf. n. versif. p. 298, rem. n. 

3. M. a m. : a le peu d'estime (qui est fait) de moi par vous » 
le peu de cas que vous faites de moi. Remarquer l'emploi du pos- 
sessif, qui est equivalent a de mi qui serait complement de esti- 
mad6n y et la construction de estimacidn avec por y en donnant a ce 
substantif un peu de la force verbale de estimar. 
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pues me llorais de miedo ya por muerto ! » 

55. « j Ay de mi ! que de * vos yo satisfecha », 
dice Guacolda, « estoy, mas no segura; 

£ ser vuestro brazo fuerte que aprovecha, 
si es mas fuerte y mayor mi desventura ? 
Mas ya que 2 saiga cierta mi sospecha, 
el mismo amor que os tengo me asegura 
que la espada que hara el apartamiento 
hara que vaya en vuestro seguimiento. 

56. Pues ya el preciso hado y dura suerte 
me amenazan con aspera caida, 

y forzoso he de ver un mal tan fuerte, 
un mal como es de vos verme partida, 
dejadme llorar antes de mi muerte 
esto 3 poco que queda de mi vida ; 
que quien no siente el mal, es argumento 
que tuvo con el bien poco contento ». 

57. Tras esto tantas lagrimas vertia 
que mueve a compasion el contemplalla, 
y asi el tierno Lautaro no podia 

dejar en tal sazon de acompanalla 4, 
Pero ya la turbada pluma mia, 
que en las cosas de amor nueva se halla, 
confusa, tarda y con temor se mueve, 
y a pasar adelante no se atreve 5 . 



1.. Cf. n. g. f p. 284, 3°, c. 

2. Supuesto que. 

3. Cf. n. g., p. 264, 5, B, a. 

4. En el llanto. 

5. Get entrelien de Lautaro et de Guacolda peut avoir ete inspire 
par celui de Doralice et de Mandricardo Orl. Fur. 30, 31 sq. avec 
lequel il presente d'assez fortes ressemblances. Sur son fondement 
historique. Cf. Introd. p. xlvi, n. 3. 
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CANTO XIV 

Llega Francisco de Villagran de noche sobre el fuerte de los ene- 
migos sin ser de ellos sentido : da, al amanecer, siibito en ellos y 
a la primera refriega muere Lautaro. Trabase la batalla con 
harta sangre de una parte y de otra. 



1-12. Villagran surprend le camp indien endormi. 
Lautaro est tu6 des les premiers coups (29 avril 1557. 
K. p. 95). 

13. Lautaro a la sazon, segun se entiende, 
con la gentil Guacolda razonaba ; 
asegurala, esfuerza y reprehende 

de la desconfianza que mostraba ; 
ella razon no admite y mas se ofende, 
que aquello mayor pena le causaba ; 
rompiendo el tierno punto en sus amores 
el duro son de trompas y atambores. 

14. Mas no salta con tanta ligereza 

eljnisero avariento enriquecido, ^ Jh~- " 

que siempre estaTpensando en su riqueza, '' 

sT siente de ladr6n algun ruido ; 

ni madre asi acudio con tal presteza 

al grito de.su hijo muy querido, 

temiendole * de alguna bestia fiera, 

como Lautaro al son y voz primera. 

15. Revuelto 2 el manto al brazo en el instante, 

1. Sous-entendue l'idee de : prdie. On pourrait encore compren- 
dre : « craignant pour lui quelque bete feroce », car la constrution 
de temer avec de pour indiquer l'objet de la crainte, se retrouve 
23, 10, 1 et est encore possible aujourd'hui. Cf. Salva p. 312. Mais 
cet emploi de le nous choquerait. 

2. Cf. n. g., p. 281, v° revolver. 



Ks! 
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con un desnudo estoque, y 61 desnudo, 
corre k la puerta el b&rbaro arrogante, 
que armarse asi tan subito nopudo. 
jO p6rfida fortuna, o inconstante, 
como llevas tu fin por punto 1 crudo ; 
que el bien de tantos anos en un punto 
de un golpe lo arrebatas todo junto ! 

16. Cuatrocientos amigos comarcanos 
por un lado la fuerza acometieron, 

cfue en ayuda y favor de los cristianos 

con sus pintados arcos acudieron, 

que con extrema fuerza 2 y prestas manos 

gran numero de tiros despidieron. 

Del toldo el hijo de Pill&n salia, , 

y una flecha a buscarle que venia 3 . 

17. Por el siniestro lado \ o dura suerte ! 
rompe la cruda punta, y tan derecho, 

que pasa 4 el corazon mas bravo y fuerte 
que jam&s se encerro en humano pecho. 
De tal tiro quedo ufana la muerte 
viendo de 5 un solo golpe tan gran hecho ; 
y, usurpando la gloria al homicida, 
* se atribuye a la muerte esta herida. 
i8. Tan to rigor la aguda flecha trujo, 
que al barbaro tendio sobre la arena, 



1. Cf. lex. 

2. Sic, 1590. — 1569 (1578 manque; : los cuales con violencia y. 
Cette correction introduit pour la seconde fois dans cette oct. le 
mot fuerza. Mais on sait qu'E. loin d'e>iter les repetitions de 
mots, les recherche. 

3. Tour rapide, grace a Tanacoluthe et a l'ellipse, et qui convient 
bien ici. 

4. Cf. n. g., p. 280, v° pasar. 

5. De = resultant de, produit par. 
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abriendo puerta a un abundante flujo 
de negra sangre por copiosa vena : 
del rostro la color se le retrujo, 
los ojos tuerce, y con rabiosa pena 
la alma, del mortal cuerpo desatada, 
bajo furiosa a la infernal morada. 

19. Ganan los nuestros foso y baluarte, 
que nadie losimpide ni embaraza, 

y asi por veinte lados la mas parte 
pisaba de la fuerza ya la plaza. 
Los barbaros con animo y sin arte, 
sin celada, niescudo, y sin coraza, 
comienzan la batalla peligrosa, 
cruda, fiera, renida y sanguinosa. 

20. En oyendo los Indios extranjeros 1 
que con Lautaro estaban recogidos 

el subito rumor, salen ligeros, 

del rniedo y sobresalto apercibidos ; 

mas 2 sintiendo 3 losgolpes carniceros, 

el animo turbado y los sentidos, 

con atentas orejas acechaban 

a donde con menor rigor 4 sonaban. 

21. Comq timidos gamos, que el ruido 



1. S'oppose a comarcanos, oct. 16, v. 1. II na faut pas oublier 
que Lautaro etait campe sur les bords du ileuve Mataquino (Cf. an., 
p. 91), bien loin de l'Arauco. 

2. Mas ne peut'guere avoir ici qu'iMie valeur conjonctive (com me 
plus d'une fois notre : mais) sans force adversative. 

.3. Sic, 1569, 90 (1578 manque). Edit. : oyendo. Sintiendo a 
d'aiileurs ici le sens de oyendo. 

4. Si E. n'a pas evite cette consonnance qui nous parait facheuse 
en niettant tout simplement menos, c'est qu'elle lui paraissait, au 
contraire, d'un heureux effet. Ce vers est d'aiileurs remarquable 
par ses o. 

7 
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sienten del cazador^ y atentamente * 

altos los cuellos tiendemeLoido 

hacia la parte que el rumor se siente 2 , 

jnel balar de la gama conocido 

que apedazan 3 los perros y la gente 4 , 

con furioso tropel toman la via 

que mas de aquel peligro se desvia 5 : 

22. La baja y vil canalla, acostumbrada 
a rendirse al temor, de aquella suerte 6 
por ciega 7 senda, inculta y desusada, 
rompe el camino y desampara el fuerte, 
aca y alia corriendo derramada ; 
y era tan grande el miedo de la muerte, 
que al mas valiente y bravo se le antoja, 
ver un fiero Espanol tras cada hoja. 

23—31 mais si le menu peuple s'enfuit, beaucoup 
d'autres guerriers r^sistent valeureusement quoiqu'a 
peine armes. Exploits de Rengo et d' Andrea : 

32. Usadas las espadas al acero, 
topando la desnuda carne blanda, 
ayudadas de un impetu ligero 
dan con piernas y brazos a la banda 8 . 
No rehusa el segundo ser primero, 

i. Sic, 1590. — 1669 : quietamente (1578 manque). 

2. Sic, 1590 (1578 manque). — 15Q9: atento d aquel rumor confu- 
samente. La repetition de siente n'est pas due a une inadvertance 
dans la correction, c'est plutot une recherche d'E. 

3. Cf. lex. 

4. Sic, 1590. — 1569 : perros crudamente (78 manque). Rem. que 
les diverses corrections d'E. font disparaitre de la rime deux de 
ces facheux adverbes en mente. 

5. Cf. comparaison semblable 0/7. Fur. : 1, 33 et 34. 

6. Antecedent de como, oct 21, v. 1. 

7. a Obstruee », se dit par ex. d'un canal, d'un conduit bouche. 

8. Cf. lex. 
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antes todos siguiendo una demanda, 
como olas que creciendo van crecian, 
y a la muerte animosos se ofrecian. 

33. La gente una con otra 1 asi se cierra, 
que aun no daban 2 lugar a las espadas ; 
apenas los mortales van & tierra," 
cuando estaban sus plazas ocupadas ; 
unos por cima de otros se dan guerra 
enhiestas las personas y empinadas 3 ; 

y de modo & las veces se apretaban, 
que & meter por la espada se ayudaban. 

34. Las armas con tal rabia y fuerza esgrimen, 
que los m&s de los golpes son mortales, 

y los que no lo son asi se imprimen, 
que dejan para siempre las senales ; 
todos al descargar los brazos gimen, 
mas salen los efectos desiguales, 
que los unos topaban duro acero, 
los otros el desnudo y blando cuero 4 , 

35. Como parten la carne en los tajones 
con los corvos cuchillos carniceros, 

jF cual de fuerte hierro los planchones 

baten en dura yunque los herreros, 

asi es 5 la diferencia He los sones 

que forman con sus golpes los guerreros, 

quien la carne y los buesos quebrantando, 

quien templados arneses abollando. 

1. Cette construction est curieuse = una gente asi se cierra con 
otra gente. Le tour d'E. est bien plus vif. 

2. Cf. n. g., p. 269, B, 1, a. 

3. Dresses sur la pointe des pieds de facon a frapper par-dessus 
le combattant qui est devant eux. 

4. La peau. Cf. estar en cueros. 

5. Sic, 1569, 78, 90. Edit. : en. 
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36. Pues Juan de Villagran, firme en la silla, 
contra Guarcondo a toda furia parte, 

y la lanza le echo por la tetilla 
con una braza de asta a la otra parte : 
el barbaro, la cara ya amarilla, 
se arrima desmayado al baluarte ; 
dando en el suelo subita caida, 
el alma vomito por la herida. 

37. Pero Rengo, su hermano, que en el suelo 
el cuerpo vio caer descolorido, 
cuajosele la sangre, y hecho un hielo, 
del subito dolor perdio el sentido ; 
mas, vuelto en si, se vuelve contra el cielo, 
blasfemando el soberbio y descreido, 
y el nudoso baston alzando en alto, 
a Juan de Villagran llego de un sal to. 

38. Mas antes Pon con una flecha presta 
hirio al caballo en medio de la frente ; 
empinase el caballo el cuello enhiesta, 
al freno y a la espuela inobediente, , 
y entre los brazos la cabeza puesta, 
sacude el lomo y piernas l impaciente 2 . 
Rendido Villagran al duro hado, 
desocup6 el arzon y ocupo el prado. 

39. Apenas en el suelo habia caido 
cuando la presta maza descendia 
con una extrafia fuerza y un ruido 
que rayo 6 terremoto parecia ; 
del golpe el Espafiol qued6 adormido, 



1. Les jambes de derriere, par opposition aux jambes de devant 
ou « brazos ». 

2. G'est la description exacte du redoutable saut de mouton. 
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y el b&rbaro con otro revolvia J , 
bajando a la cabeza de manera, 
que sesos, ojos y alma le echo fuera. 

40. Y con venganza tal no satisfecho 
del 2 caso desastrado del hermano, 
antes con nueva rabia y mas despecho, 
hiere de tal manera a Diego Cano, 
que, la barba 3 inclinada sobre el pecho, 
se le cay 6 la rienda de la mano ; 

y sin ningun sentido, casi frio, 
el caballo lo Ueva a su albedrio. 

41. En medio de la turba, embravecido, 
esgrime en torno la ferrada maza : 

& cual deja contrecho, a cual tullido, 
cual el pescuezo del caballo abraza, 
quien se tiende en las ancas aturdido, 
quien, forzado, el arz6n desembaraza ; 
que todo & su pujanza y furia insana 
se le bate 4 , derriba y se le allana. 

42. Por partes mas de diez le iba manando 
la sangre, de la cual cubierto andaba ; 

pero no desfallece, antes bramando, 
con m&s fuerza y rigor los golpes daba ; 
ligero corre, acd y alia saltando, 
arneses y celadas abollaba, 
hunde las altas crestas, rompe sesos, 
muele los nervios, carne y duros huesos. 

43. En esto un gran rumor iba creciendo 
de espadas, lanzas, grita y voceria, 

1. Cf. n. g., p. 281, v° revolver. 

2. Dans ce sens on dit : satisfecho de ou por, 

3. « Le menton ». 

4. Cf. lex. 
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al cual confusamente, no sabiendo 

la causa, mucha gente alii acudia : 

y era un gallardo mozo que esgrimiendo 

un fornido cuchillo, discurria 

por medio de las barbaras espadas, 

haciendo en armas cosas extremadas. 

44. Venia el valiente mozo belicoso 
de una furia diabolica movido, 

el rostro fiero, sucio y polvoroso, 
lleno de sangre y de sudor tefiido : 
como el potente Marte sanguinoso, 
cuando de furor belico encendido, 
bate ! el f err ado escudo de Vulcano 2 , 
blandiendo la asta en la derecha mano 3 . 

45. Con un diestro y prestisimo gobierno 
el pesado cuchillo rodeaba, 

y a Cron, como si fuera junco tierno 
en dos partes de un golpe lo tajaba ; 
£ras este al diestro Pon envia al infierno, 
y tras de Pon a Lauco despachaba ; 
no hallando defensa 4 en armadura, 
descuartiza, desmiembra y desfigura. 

46. Llamabase este Andrea, que en grandeza 
y proporcion de cuerpo era gigante ; 

de estirpe humilde, y su naturaleza 5 
era arriba de Geneva al levante. 
Pues con aquella fuerza y ligereza 



1. Cf. lex. 

t. Fait par Vulcain. 

3. Cf. une description analogue de Mars 9, 24. 

4. Expression tres concise et tres heureuse : « no hallando ar- 
madura que le hiciese resistencia ». 

5. Cf. lex. 
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a los robustos miembros semejante *, 
el gran cuchillo esgrime de tal suerte, 
que a todos los que alcanza da la muerte. 

47. De un tiro a Guaticol por la cintura 
le divide en dos trozos en la arena 2 , 

y de otro al desdichado Quilacura 
limpio 3 el derecho muslo le cercena ; 
pues de golpes asi de esta becfrura 
la gran plaza de muertos deja llena, 
que su espada a ninguno alii perdona, 
y unos cuerpos sobre otr.os amontona. 

48. A Colca de los hombros arrebata 
la cabeza de un tajo, y luego tiende 

la espada hacia Maulen, senor de Itata, 
y de alto a bajo de un reves 4 le hiende ; 
lanzas, hachas y mazas desbarata, 
que todo el pueblo barbaro le ofende, 
llevando mucbos tiros enclavados 
en los pechos, espaldas y en los lados. 

49. Como la osa valiente perseguida, 
cuando la van monteros dando caza, 
que con rabia sintiendose 5 herida 

los nudosos venablos despedaza, 
y furio sa, ijnpaciente^emlira^ficida, 
la senda y callejon desembaraza, 
que los heridos perros lastimados 



1. Ce qui revient a dire gauchement : a ligereza semejante a la 
fuer za ». 

2. a Le derriba en la arena dividido en dos trozos. » 

3. « Net ». Gf. n. g., p. 260, iv, 1. 

4. Le tajo est un coup d'epee donne de droite a gauche, le reve"s, 
de gauche a droite; en d'autres termes, il tue Colca a sa gauclie 
et Maul en a sa droite. 

5. Sic, 1590. — 1569, 78 : « rabia y dolor de la herida ». 
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le dan ancho lugar escarmentados : 

^SOCdela misma manera el fiero Andrea, 

cercad o^eTosJjarbarc^j^iiia , 

pero de tal nianera se rodea 1 , 

que graiTcamino con la espacla abria. 

Crece el hervor, la grita y la pelea 

tanto que la mas gente alii acudia. 

He aqui & Rengo tambien ensangrentado 

que llega a la sazon por aquel lado. 

51. Y como.dos mastines rodeados 
de gozques importunos, que en llegarido 
a verse, con los cerros erizados 
se van el uno al otro regafiando 2 , 
asi los dos guerreros senalados, 
las inhumanas armas levantando, 
se vienen a herir. . . pero el comb ate 
quiero que al otro canto se dilate. 



CANTO XV 

En este quinceno y ultimo canto se acaba la batalla, en la cual 
fueron muertos todos los Araucanos sin querer alguno de ellos 
rendirse. Y se cuenta la navegaci6n que las naos del Pirii hicie- 
ron hasta llegar a Chile ; y la grande tormenta que entre el rio 
de Maule y el puerto de la Concepcion pasaron. 



Ce chant commence par quelques considerations lit— 
teraires interessantes : 11 ne saurait y avoir, dit Ercilla, 
de poesie sans amour, et la liction aide aussi beaucoup 
l'ecrivain a bannir Tennui : 



1. Cf. lex. 

2. Gonstruisez el uno al otro avec se van. Reganar est intransitif. 
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1. ^,Qu6 cosa puedejiaber sin amor buena l ? 

^dondejamds se ha visto rica vena 
que no tenga de amor el nacimiento ? 
No se puede llamar materia llena 
la que de amor no tiene el fundamento ; 
los contentos, los gustos, los cuidados, 
son, si no son de amor, como pintados 2 . 

2. Amor de un juicio riistico y grosero 
rompe la dura y dspera corteza ; 
produce ingenio y gusto verdadero, 
ypone cualquier cosa en m&s fineza. 
Dante, Ariosto, Petrarca 3 y el Ibero 4 
amor los trujo a tanta delgadeza ; 

que la lengua m&s rica y mas copiosa, 
si no trata de amor es disgustosa. 

3. Pues yo, de amor desnudo y ornamento, 
con un inculto ingenio y rudo estilo, 
£c6mo he tenido tanto atrevimiento, 

que me ponga 5 al rigor del crudo filo 6 ? 
Pero mi celo bueno y sano intento 7 



1. Pour se rcndre compte de revolution qui s'est operee dans les 
theories epiqucs et poetiques d'E., comparez ces vers avec 1, 1 sq. 

2. Cf. lex. 

3. Cf. n. g., p. 256, ii, B, a. 

4. Cf. lex. n. pr. 

5. =me exponga. Cf. enc. auj. : poner alguno h un desaire. 

6. Cette metaphore est si peu preparee qu'on ne sait guere com- 
ment I'entendre ; compare-t-il les critiques a des guerriers armes 
d'armes bien afilees ? Est-ce tout simplement : el duro kilo de la 
lengua, car on sait que darse un hilo d la lengua se dit et signifie : 
s'afiler la langue , medire. Nic. traduit : u comment ai-je eu 
l'audace de me jeter au milieu des cruclles et homicides epees, » 
comme s'ii s'agissait ici du soldat et non du poete. 

7. Nous avons deji trouve ces memes idees 12, 72 sq. 
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esto me hace a mi anudar el hilo 
que ya con el temor cortado habia, 
pensando remediar esta osadia * . 

4. Quiselo aqui dejar, considerado 
ser escritura larga jrtrabajgsa^" 
por ir a la verdacHaji arrimado 2 

y haber de tratar siempre de una cosa : 
que no hay tan duTc-e estilb'y Sellcado, 
ni pluma tan cortada 3 y sonorosa, 
que en un largo discurso 4 no se estrague, 
ni gusto que un manjar no le empalague. 

5. Que si a mi discrecion dado me fuera 
salir al campo y escoger las flores, 
quiza el cansado gusto removiera 

la usada variedad de los sabores, 
pues como otros ban hecho, yo pudiera 
entretejer mil fabulas y amores ; 
mas, ya que tan adentro estoy metido, 
habre de proseguir lo prometido 5 . 

6-15. Apr6s ces quelques reflexions sur son art, E. 
revient au combat d'Andrea et de Rengo. II en inter- 
rompt le recit pour nous raconter quelques tours de 
force d'Andrea 6 . 



1. En renoncant a l'entreprise. 

2. Kemarquer qu'ici E. s'excuse comme d'ua defaut de ce dont 
il se vantait comme d'un grand merite 12, 69 sq. 

3. « Si bion taillee. » II ne faut pas entendre cette expression 
au sens de estilo cortado = style hache. 

4. Cf. lex. 

5. De faire un r6cit veridique et de n'admettre ni l'amour ni les 
fictions 1, 1 sq. ; 12, 69 sq. 11 ne tardera pas longtemps a oublier 
sa promesse et ne Ta-t-il pas deja oubliee un peu aux chants 13 
et 14 dans l'episode de Lautaro et Guacolda? 

6. Cf. Introd., p lix. 
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16. Yo vi entre muchoe jovenes valientes * 
sobrepruebas de fuerza porfiando, 

trabar el una cuerda con los dientes, 
asiendo cuatro de ella y estribando 2 
todos a un tiempo & partes diferentes, 
& su pesar llevarlos arrastrando 3 ; 
y de solo lbs dientes se valia, 
que las manos atrds presas tenia. 

17. Y con facilidad y pocapena^ ^ v 
la mayor bota 6 pipa que hallaba, \ 
capaz de veinte arrobas 4 , de agua llena, 
de tierra un codo y m&s 5 la levantaba ; 
ysuspendida, sinverter 6 , serena, 
la sed por largo espacio mitigaba, 
baj&ndola despues al suelo llano / 
como si fuera un c&ntaro liviano. ^ 

18. Acontecio otras veces, barqueando 
rios en esta tierra caudalosos, 
irla corriente, el impetu esforzando, 
k desbravar en riscos penascosos, 
arrebatando el barco, no bastando 
la fuerza de los remos presurosos, 
y el, cubierto de malia como estaba, 
luego animoso al agua se arrojaba ; 

19. y una cuerda en la boca, revolviendo 



1. Ci. lex. 

2. Cf. lex. 

3. Se rapporte & los. 

4. La arroba vaut actuellement a Madrid douze litres, ce qui fait 
deux cent quarante litres. 

5. Y mucho mds> d'apres ce qui suit. 

6. Pour comprendre ceci, il faut supposer qu'il s'agit d'une fu- 
taille ouvertc par un bout et dont l'eau eut pu sortir facilement ; 
une espece de cuve. 
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al furioso raudal el duro pecho, 
los pies y fuertes brazos sacudiendo, 
rompia por la canal casi derecho 
remolcando la barca, y, resistiendo 
el impetu del agua, del estrecho * 
la sacaba & la orilla en salvamento, 
haciendo otras mil cosas que no cuento. 

20 — 36. Andrea finit par etendre Rengo comme mort. 
La m£16e devient horrible. 

f 37. Crece la rabia y el furor se enciende, 

la gente por juntarse se apinaba, 

que ya ninguno mas lugar pretende 

del que para morir en pie bastaba ; 

quien corta, quien barrena, rompe, hiende, 
/ y era el estrecho tal y priesa brava, 
! que sin caer los muertos, de apretados, 
I quedaban & los vivos arrimados. 

38. La soberbia, furor, desden, denuedo, 
la priesa de los golpes y dureza, 
figurarla del todo aqui no puedo, 

ni la pluma llevar con tal presteza, 
De la muerte ninguno tiene miedo, 
antes, si vuelve 2 el rostro, m&s tristeza 
mostraban, por que claro conocian 
que vencidos quedaban si vivian. 

39. Mas aunque de vivir desconfiaban 3 , 
perdida de veneer ya la esperanza, 

el punto de la muerte dilataban 
por morir con alguna m&s venganza ; 

1. = aprietOy peligro. 

2. Sujet : la muerte. 

3. Cf. lex, 
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y no por esto el paso retiraban, 
ni el pecho rehusaban de la lanza, 
si por mover un paso, como digo, 
dejasen de ofender al enemigo. 

40. Cuatro aqui, seis alii, por todos lados 
vienen sin detenerse & tierra muertos, 
unos de mil heridas desangrados, 

de la cabeza al pecho otros abiertos, 
otros por las espaldas y costados 
los bravos corazones descubiertos : 
asi dentro en 16s pechos palpi taban, 
que bien el gran coraje declaraban. 

41. Quien en sus mismas tripas tropezando 
al odioso enemigo arremetia, 

quien por veinte heridas resollando 
las cubiertas entrafias * descubria ; 
alii se vio la vida estar dudando 
por que puerta de siibito saldria ; 
al fin salia por todas, y d un momento 
faltaba fuerza, vida, sangre, aliento. 

42 — 43. Villagran (Francisco de) promet la vie au peu 
d'Indiens qui restent, s'ils veulent se soumettre. lis re- 
poussent ses offres avec indignation. 

44. Los ojos contra elcielo vueltos braman, 
;morir! jmorir! no dicen otra cosa, 
morir quieren, y asi la muerte llaman 
gritando : jafuera, vida vergonzosa! 
Esta fue su respuesta y esto claman ; 
y & dar fin k la guerra sanguinosa, 
se disponen con animo y braveza, 

1. u Organes », tels que le coeur, les poumons, le foie. 
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sacando nuevas fuerzas de flaqueza. 

45. Espaldas con espaldas se juntaban 1 , 
algunos de rodillas combatiendo, 
que las tullidas piernas les faltaban, 
sostenerse sobre ellas no pudiendo : 
y aun asi las espadas rodeaban ; 
otros, que ya en el suelo retorciendo 
se andaban, por danar lo que podian 
k los contrarios pies se revolvian 2 . 
*~ 46. Vieranse vivos cuerpos desmembrados 
' con la furiosa muerte porfiando, 
en el lodo y sangraza derribados, 
que rabiosos se andaban revolcando : 
de la suerte que vemos los pescados 

/ cuando se va algun lago desaguando, 

/ queentre dos elementos 3 se estremecen, 

I yen ellos revolcandose perecen. 

V 47 

48. Quedaron por igual todos tendidos 
aquellos que rendir no se quisieron, 
que ya al fin de la vida cpnducidos 

& la forzosa muerte se rindieron. 
Los lasos Espanoles mal heridos 
de la cercada 4 plaza se salieron, 
de armas y cuerpos barbaros tan llena 
que sobre ellos andaban a gran pena. 

49. Ningun barbaro en pie quedo en el fuerte, 
ni brazo que mover pudiese espada, 

solo Mallen, que el pun to de la muerte 

1. Pour pouvoir se tenir debout. 

2. Cf. n. g.y p. 281, v° revolver. 

3. L'eau et Fair. 

4. « Enclose d'un mur » et non « assie^ee ». 
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le dio de vivir gana acelerada, 

y rendido al temor y baja suerte, 

viendosede una fiera cuchillada 

en el siniestro brazo mal herido, 

detras de un paredon se habia escondido. 

50. No sintiendo el rumor que antes se oia, 
que en torno retumbaba todo el llano, 

que, como dije, ya la muerte habia 
puesto silencio con airada mano, 
dejo aquel paredon, y a ver salia 
si hallaba por alii algun Araucano 
a quien se * encomendar que 2 le sal vase, 
y la sensible llaga le apretase. 

51. Mas cuando vio la plaza cual estaba, 
y en sus amigos tal carniceria, 

que aunque la muerte los desfiguraba 

la envidia 3 conocidos los hacia, 

con ira vergonzosa presentaba 

la espada al coraz6n, y asi decia : 

i como ! <r yo solo quedo por testigo 

de la muerte y valor de tanto amigo 4 ? 

52. Cobarde corazon, por cierto indino 5 
de algun golpe de espada valerosa, 

pues fue por elecci6n y no destino 

perder una sazon tan venturosa, 

tu me apartaste \ o flaco ! del camino 



1. Cf. n. g., p. 263, 4, B, b. 

2. Cf. n. g., p. 287, 5% b. 

3. L'envie que provoquait chez Mallen leur mort glorieuse. 

4. Cet emploi de tanto avec un substantif singulier, dans un 
sens collectif, est encore frequent aujourd'hui. 

5. Sic, 1569.-1578,1590 ont indigtio, orthographe qui ne chan- 
geait pas la prononciation, comme le prouve la rime. 
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de un eterno vivir, y a vergonzosa 
muerte he venido ya con * mengua tuya, 
por mas que la 2 mi diestra lo 3 rehuya 4 . 

53. Si a mi sangre con esta del estado 5 
mezclarse aqui le fuere concedido, 
viendo mi cuerpo entre estos arrojado, 
aunque de brazo debil ofendido, 

quiza ser6 en el niimero contado 
de los que asi su patria han defendido ; 
mas j ay triste de mi ! que en la herida 
sera mi flaca mano conocida. 

54. <j,Que indicios bastaran, que recompensa 6 , 
que enmienda puedo dar de parte mia, 

que 7 yo satisfacer pueda a la ofensa 
hecha a mi honor y patria y compania ? 
yo turbo el claro honor y fama inmensa 
de tantos, pues ppdran decir que habia 
entre ellos quien de miedo, bajamente, 
del enemigo apenas vio la frente. 

55. <?,Por que al temor doy fuerzas dilatando 
con prolijas razones mi Jornada? 
Arrepentirme ^ que aprovecha cuando 

ya el arrepentimiento vale nada 8 ? 
Aqui cerro la voz y no dudando 
entrega el cuello a la homicida espada : 



1. Cf. n. g., p. 284, 2«. 

2. Cf. n. g., p. 237, b. 

3. El venir a vergonzosa muerte. 

4. Tiche d'ecarter cette mort honteuse en me tuant. 

5. E. designe souvent YArauco aiasi : el estado. 

6. « Compensation. » 

7. Cf. n. g., p. 287, 5°, b. 

8. Cf. n. g., p. 289, x. 
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corriendo con presteza el crudo filo, 
sin sazon l de la vida corto el hilo. 

56—66. E. nous parle maintenant des vaisseaux qui 
portent au Chili Texpedition espagnole partie du Perou. 
lis sont assaillis par une violente tempete. 

67. La mar era bonanza 2 , el tiempo bueno, 
el viento largo 3 , fresco y favorable, 
desocupado el cielo y muy sereno, 

con muestra y parecer de ser durable. 
Seis dias fuimos asi ; pero al seteno 4 , 
fortuna, que en el bien jamas fue estable, 
turbo el cielo de nubes, mudo el viento, 
revolviendo la mar desde el asiento. 

68. B6reas furioso aqui tom6 la mano 
con presurosos soplos esforzados, 

y subito en el mar tranquilo y llano 
se alzaron grandes montes y collados. 
Los Espaiioles, que el furor insano 
vieron del agua y viento, atribulados, 
tomaran por partido estar en tierra, 
aunque del todo hubiera fin la guerra. 

69. De mi nave podre solo dar cuenta, 
que era la capitana de la armada, 

que arrojada de la aspera tormenta 

andaba sin gobierno derramada 5 : 

pero ^quien sera aquel que en tal afrenta 



1. « Hors de propos ». Le poete est de l'avis de Ma'len, c'est 
avant qu'il aurait du mourir, en combattant. 

2. Cf. lex. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. n. g. y p. 262, v, 1. 

5. Cf. lex. 
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estara tan en si que falte en nada ! ? 
que el general temor apoderado 2 
no me dejo aun para esto 3 reservado. 

70. Con tal faria & la nave el viento asalta, 
y fu£ tan recio y presto el terremoto 4 , 
que la cogi6 la vela mayor alta, 
y estaba en punto el m&stil de ser roto. 
Mas viendo el tiempo asi turbado, salta 
diciendo & grandes voces el piloto 5 : 
j larga la triza en banda ! 6 \ larga ! j larga ! 
I larga presto j ay de mi ! ; que el viento carga ! 
. 71. La braveza del mar, el recio viento, 
el clamor, alboroto, las promesas 7 , 
el cerrarse la noche en un momento 
de negras nubes lobregas y espesas ; 
los truenos, los rel&mpagos sin cuento, 
las voces de pilotos y las priesas, 
hacen un son tan triste y armonia, 
que parece que el mundo perecia. 

72. jAmaina! jamaina! gritan marineros, 
j amaina la mayor 8 ! j iza trinquete 9 ! 



1. Cf. n. g., p. 289, x. 

2. De mi. 

3. Para dar cuenta de mi nave, 
i. Cf. lex. 

5. On peut comparer a cette description de tempete, pour le 
mouvement et pour une certaine analogie dans la composition, 
celle qui se trouve dans le romance : Por el ancho mar de Espaila. 

6. Cf. lex. 

7. Aux saints patrons ou a la vierge. Le romance cite n. 5 dit : 



Y la gente agonizando 
Sus aboyados invocan. 



8. Vela. 

9. Cf. lex. 
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esfuerzan 1 esta voz los pasajeros, 

y a la triza 2 un gran numero arremete ; 

los otros de tropel corren ligeros 

a la escota, a la braza, al chafaldete; 

mas del viento la fuerza era tan brava, 

que ningun aparejo gobernaba 3 . 

73. Abrese el cielo, el mar brama alterado, 
gime el soberbio viento embravecido. 

En esto un monte de agua, levantado 
sobre las nubes, con un gran ruido 
embistio el gale6n por un costado, 
llevandolo un gran rato sumergido, 
y la gente trag6 del temor fuerte 
a vueltas de agua la esperada muerte 4 . 

74. Mas quiso Dios que de la suerte como 
la gran ballena, el cuerpo sacudiendo, 
rompe 5 con el furioso hocico romo, 

de las olas el impetu venciendo, 
descubre y saca el espacioso lomo, 
en anchos cercos la agua revolviendo : 
asi de bajo 6 el mar salio el navio, 
vertiendo d cada banda un grueso rio. 

75-78. Le vent saute brusquement du Nord a l'Ouest 
et la tempete redouble : 

79. La nao, del mar y viento contrastada, 



1. Les passagers r£p6tent ce commandement sur un ton encore 
plus haut. 

2. A la triza de trinquete. 

3. Intransit. : « n'obeissait, ne fouctionnait ». 

4. « La mort en expectative. » 

5. Las olas. 

6. Les editions que nous avons entre les mains, y compris cello 
do l'Academie, ecrivent debajo, sans se soucier du sens. 
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andaba con la quilla descubierta, 

ya sobre sierras de agua levantada, 

ya debajo del mar toda cubierta. 

Vino en esto de viento una grupada 1 , 

que abri6 d 2 la agua furiosa una ancha puerta, 

rompiendo del trinquete la una escota, 

y la mura mayor fue casi rota. 

80. Alzose un alarido entre la gente, 
pensando haber del todo zozobraclo, 
miran al gran piloto atentamente, 
que no sabe mandar de atribulado : 
unos dicen ; zaborda ! otros { detente ! 

i cierra el timon en banda 3 ! y cual turbado 
buscaba escotillon, tabla 6 madero, 
para tentar el medio postrimero. 

81. Crece el miedo, el clamor se multiplica, 
uno dice \ & la mar ! otro j arribemos ! 

otro da grita \ amaina ! otro replica 
| a orza, no amainar, que nos perdemos ! 
ptro dice \ herramientas, pica, pica, 
m&stiles y obras 4 muertas derribemos! 
atonita de aca y de alia la gente 
corre en monton confuso diligente. 

82. Las giimenas y jarcias rechinaban 
del turbulento Cefiro estiradas, 

y las hinchadas olas rebramaban 
en las vecinas rocas quebrantadas 
que la escura tiniebla penetraban 

1. Cf. lex. 

2. Cf. n. g. y p. 283, vm, 1°, C, b. Le sens est que ce coup de vent 
creuse profondement 1'eau. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex. 
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y cerrazon * de nubes intrincadas ; 
y asi en las penas dsperas batian, 
que blancas hasta el cielo-resurtian. 

83. Travesia 2 era el viento, y por vecina 
la bravacosta de arrecifes llena, 
que del grande reflujo 3 en la marina 4 
hervia el agua mezclada con la arena, 
rota la escota, larga la bolina, 
suelto el trinquete, sin calar la entena, 
y la poca esperanza quebrantada 
por el furioso viento arrebatada. 



1. II est notable que les editions de 1610, 1776 qui jouissent d'une 
certaine bonne renommee, portent ser razdn. D'ailleurs, 1578 a : 
serrazdn. Nous ne connaissons pas la logon de 1569 et 1590. 

± Cf. lex. 

3. Le reflux, apres que le vent avait jete la mer sur les recifs. 

4. Cf. lex. 
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SEGDNDA PARTE 



CANTO XVI 

En este canto se acaba la tormenta. Contienese la entrada de los 
Espanoles en el puerto de la Concepci6n y isla de Talcaguano ; 
el consejo general que los Indios en el valle de Ongolmo tuvie- 
ron; la diferencia que entre Peteguelen y Tucapel hubo, asimismo 
el acuerdo que sobre ella se tomo. 

1-63. Echappant enfin aux flots et aux vents, les 
Espagnols debarquent dans Tile de la Quinquina (Tal- 
caguano) dans la baie de la Conception (ou de Talca- 
guano) le 28 juin 1557. Des prodiges accompagnent 
leur descente a terre. Les sauvages effray6s abandon- 
nent Tile. Les Espagnols etablissent un campement. 
Cependant les Araucains avertis de leur arrivee et rem- 
plis d'effroi par le bruit de leur nombreuse artillerie, 
tiennent conseil. On d6cide d'entrer en pourparlers 
avec eux. Le disert et habile Millalauco est charge des 
negociations. II se rend au camp ennemi. 



CANTO XVII 

Hace Millalauco su embajada; salen los Espanoles de la isla, le- 
vantando un fuerte en el cerro de Penco ; vienen los Araucanos a 
darles el asalto. Guentase lo que en aquel mismo tiempo pasaba 
sobre la plaza fuerte de San Quintin. 

1-37. Millalauco fait un discours declarant que les 
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Araucains acceptent la paix et se reconnaissent sujets 
de Charles Quint. On n'acccrde a ces declarations que 
la confiance qu'elles meritent, et on agit en conse- 
quence. Apres deux mois d'hivernage, cent trente 
jeunes Espagnols, parmi lesquels est Ercilla, quittent 
Tile de Talcaguano a la faveur de la nuit et se fortifient 
rapidement sur la colline de Penco. Le gros des Espa- 
gnols les y rejoint. Les Araucains s'appretent a les 6.6- 
loger de leurs positions. Arrives au bas de la hauteur 
pendant la nuit, ils attendent l'aurore pour monter a 
l'assaut. Cette meme nuit, Ercilla a une vision qu'il 
raconte de la facon suivante (sur la date Cf. Introd. 
p. xx, n. 4). 



38. No bien al dulce sueno y al reposo 
dejado el quebrantado cuerpo habia, 
cuando oyendo un estruendo sonoroso 

. que estremecer la tierra parecia, 
con gesto altivo y termino furioso 
delant e una mujer se me ponia , 
que luego vi en su talle y gran person a 
ser la robuata^x4§PQ ra Belona : 

39. vestida de los pies a la cintura, 
de la cintura a la cabeza armada 

de una escamosa y liicida armadura, 

su escudo al brazo, al lado la ancha espada, 

blandiendo en la derecha la asta dura, 

de las horribles Furias rodeada, 

el rostro airado, la color teflida, 

toda de fuego belico encendida ; 

40. la cual me dijo : « \ mozo temeroso ! 
el animo levanta y confianza, 
reconociendo el tiempo venturoso 

que te ofrece tu dicha y buena andanza ; 
huye del ocio torpe perezoso, 
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ensancha el corazon y la esperanza, 

y aspira k mas de aquello que pretendes, 

que el cielo tees propicio si lo entiendes. 

41. Que viendote a escribir yo aficionado 
/ como se muestra bien por el indicio * , 

pues nunca te han la pluma destemplado 
las fieras armas y dspero ejercicio, 
tu trabajo tan fiel considerado, 
solo movida de mi mismo oficio, 
te quiero yo llevar en 2 una parte 
donde podras sin limite ensancharte. 

42. Es 3 campo fertil, lleno de mil flores ; 
n el cual hallar&s materia llena 

/de guerras m&s famosas y may ores, 
/ donde podras alimentar la vena ; 

y si quieres de damas y de amores 
I en verso celebrar la dulce pena, 

tendras mayor sugeto y hermosura 

que en la pasada edad y en la futura. 

43. Sigueme, » dijo al fin ; y yo admirado, 
vtendola revolver por donde vino, 

con paso largo y corazon osado 
comence de seguir aquel camino, 
dejando del siniestro y diestro lado 
dos montes que 4 el Atlante y Apenino 
con gran parte 5 no son de talgrandeza, 
ni de tanta espesura y aspereza. 

1. Sw, 1590. — 1578: Y de tu inclinacidn el claro i. Les deux re- 
dactions nous paraissent cgalement faibles, et le vers d'une fa^on 
comme de 1* autre, n'est qu'une cheville. 

2. Cf. n. g., p. 2"9, v° llevar. 

3. Sic, 1578, 1590. Edit. : en c. 

4. Gf. n. g., p. 287, 5°, b. 

5. =con mucho. « II s'en faut de beaucoup ». 
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44. Salimos k un gran campo, k do natura 
con mano liberal y artificiosa 

mostraba su caudal y hermosura 
en la varia labor maravillosa, 
mezclando entre las hojas y verdura 
el bianco lirio y encarnada rosa, 
junquillos, azahares y mosquetas, 
azucenas *, jazmines y violetas. 

45. Alii las claras fuentes murmurando 
el deleitoso asiento atravesaban, 
y los templados vientos respirando 
la verde hierba y flores alegraban; 
pues los pintados p&jaros volando, ' 
por los copados drboles cruzaban, 
formando con su canto y melodia 
una acorde y dulcisima armonia. 

46. Por mil partes en corros derramadas 
vi gran copia de ninfas muy hermosas, 
unas en"vaHoTJu^go¥^Tipadasj 
otras cogiendo flores olorosas, 
otras suavemente y acordadas 
cantaban dulces letras 2 amorosas 
con citaras y liras en las manos, 
diestros Satiros, Faunos y Silvanos. 

47. Era el fresco lugar aparejado 
a todo pasatiempo y ejercicio : 
quien sigue ya de aquel ya de este lado 
de la casta Diana el duro oficio: 



1. II semble, puisque nous avons ici azucena, qu'il ne faille pas 
traduire v. 6 lirio par lys, mais par iris. Pourtant, d'habitude 
lirio bianco = lys ; lirio cdrdeno seulement : iris. Mais on sait qu'il 
y a aussi des iris blancs ou a peu pres. 

2. Cf. lex. 

8 
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ora atraviessl 1 el puerco, ora el venado, 
ora salta la liebre, y con el vicio, 
gamuzas, capriolas 2 y corcillas 
retozan por la hierba y florecillas 3 . 

48. Quien, el ciervo herido rastreando, 
de la Uanura al monte atravesaba ; 
quien, el cerdoso puerco fatigando, 
los osados lebreles 4 ayudaba ; 
quien, con templados 5 p&jaros volando, 
las altaneras 6 aves remontaba : 
acd matan la garza, alia la cuerva, 
aqui el celoso gamo, alii la cierva. 

49-61. Bellone Temmene sur une haute montagne. 
Elle lui apprend 1& Tabdication de Charles-Quint ; 
l'avenement de Philippe II qui, pour bien inaugurer 
son r6gne, s'apprete & rabaisser Torgueil de la maison 
de France. Elle lui montre l'armee espagnole sous les 
murs de St-Quentin et le laisse sur la montagne, d'ou il 
pourra assister & la bataille, tandis qu'elle part animer 
les combattants. L'armee espagnole marche a Tassaut. 



CANTO XVIII 

Da el rey don Felipe el asalto a San Quintin ; entra en ella victo- 
rioso ; vienen los Araucanos sobre el fuerte de los Espanoles. 

1-5. Recit de la bataille de Saint-Quentin (10 aout 1557) : 
6. Los Franceses, con muestra valerosa, 

1. Sujet : puerco. 

2. Gf. lex. 

3. Gette description parait inspired de YOri. Fur. 6, 21 et 22. 

4. Cf. 3, 62. 

5. Cf. lex. 

6. De haut vol. Gf. 11, 9, 5. 
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armas y defensivos instrumentos, 
resisten la llegada impetuosa, 
y los contrarios animos sangrientos : 
mas la gente espanola, mas furiosa 
cuanto * topaba mas impedimentos, 
con temoso coraje y porfiado 
rompe lo mas dificil y cerrado. 

7. Vieran en las entradas defendidas 
gran contienda, revuelta y embarazos, 
muertes extraftas, golpes y heridas 

de poderosos y gallardos brazos ; 
cabezas hasta el cuello y mas hendidas, 
y cuerpos divididos en pedazos : 
que no bastaban petos ni celadas 
contra el crudo rigor de las espadas. 

8. La plaza se expugnaba y defendia 
con esfuerzo y valor por todos lados ; 
era cosa de ver la herreria 

de las armas y arneses golpeados, 
la espantosa y horrenda artilleria, 
las bombas y artiflcios 2 arrojados 
de polvora, alquitran, pez y resina, 
aceite, plomo, azufre y trementina. 

9. Y a vueltas un granizo y lluvia espesa 
de lanzas y saetas arrojaban,* 

peilas, tablas, maderos, que a gran priesa 
de los muros y techos arrancaban. 
La fiera rabia y gran teson no cesa ; 
hieren, matan, derriban; y asi andaban 
los unos y los otros muy 3 revueltos 

1. Cf. n. g., p. 267, h. 

2. a Engins. » 

3. Sic, 1578, 1590. Edit. : Ian r. 
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en fuego, sangre y en furor envueltos *. 

10. Unos la entrada sin temor defienden 
con libre y animosa confianza ; 

otros de miedo por vivir ofenden 2 , 
poniendoles esfuerzo la esperanza ; 
otros, que ya la vida no pretenden, 
procuran de su muerte la venganza, 
y que cayan 3 sus cuerpos de manera 
que al enemigo cierren la carrera. 

11. Como el furor indomito y violencia 
de una corriente y stibita avenida, 

que si halla reparo y resistencia, 
hierve y crece alii el agua detenida, 
al fin con mayor impetu y potencia, 
bramando abre el camino y la salida, 
que las defensas rompe y desbarata, 
y eh violento furor las arrebata : 

12. de tal manera la francesa gente, 
sin bastar resistencia y fuerza alguna, 
la arrebat6 la prospera corriente 

del hado de Felipe y su fortuna, 
que ya sin poder m&s, forzadamente, 
k su furia rendida, por la una 
parte que 4 estaba Caceres 5 dio entrada 
a la enemiga gente.encarnizada. 



1. Sic, 1578, 90. Edit. : en horror, fuego, sangre y hitmo en~ 
vueltos. 

2. II s'agit toujours des defenseurs de la place, et il n'y a pas, 
en realite, opposition entre defienden v. 1, et ofenden. 

3. Sic, 1578, 1590. Edit'.': caigan. Cf. n. g., p. 268, 5. 

4. Cf. n. g., p. 265, 6, b. 

5. Caceres commandait l'aile droite de l'armee espagnole. 
Cf. 17, 57. 
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13-66. Les Espagnols victorieux pillent et brulent 
Saint-Quentin. E. voit debout pres de lui une femme ve- 
tue de blanc qui lui revele les grands evenements de 
l'histoire d'Europe depuis la bataille de Saint-Quentin 
jusqu'a celle de Lepante. En arrivanta celle-ci elle s'ar- 
rete : il ne lui est pas permis, dit-elle, d'en raconter 
davantage, mais E. pourra se renseigner aupres du 
magicien Fiton dont la demeure lui sera indiquee par 
une biche apprivoisee et par un vieux soldat. En atten- 
dant, elle lui montre reunies dans un site enchanteur, 
toutes les belles dames d'Espagne : 

67. En un asiento fertil y sabroso, 
de alegres plantas y arboles cercado, 
do el cielo se mostraba mas * hermoso, 
y el suelo de mil flores variado, 
cerca de un claro arroyo sonoroso 
que atravesaba el fresco y verde prado 
vi junta toda cuanta 2 hermosura 
supo y pudo formar aca 3 natura. 

68. Eran las damas del cercado aquellas 
que en la dichosa Espana florecian : 

el claro sol, la luna y las estrellas 
en su respecto escuras parecian ; 
y sobre sus cabezas todas ellas * 
olorosas guirnaldas sostenian, 
de mil varias maneras rodeadas « 
de rubias trenzas, iiudos y lazadas. 

69. Andaban por aca y alia esparcidos 
gran copia de galanes estimados 

al regalado y blando amor rendidos, 
corriendo tras sus fines y cuidados, 

1. Cf. n. g., p. 258, 2, a. 

2. Toda cuanta = cuanta. 

3. Cf. n. g., p. 282, vii, B, 2. 
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unos en esperanzas sostenidos, 
otros en sus riquezas confiados, 
todos gozando alegres y contentos 
de sus lozanos y altos pensamientos. 

70. En esto, con prestezay furia extraria 
arrebatado por el aire vano, 

la alta cumbre deje de la montaiia, 

bajando al deleitoso y fertil llano, 

donde, si la memoria no me engaiia, 

vi la mi guia * a la derecha mano, 

algo medrosa y con turbado gesto 

de haberme en tanto riesgo y trance puesto ; 

71. que luego que los pies puse en el suelo, 
los codiciosos ojos ya cebando, 

libres del torpe y del grosero velo 
que la vista hasta alii me iba ocupando, 
un amoroso fuego y blando hielo 2 
se me fue por las venas regalando 3 , 
y el brio rebelde y pecho endurecido 
quedo al amor sujeto y sometido, 

72. y deseoso * luego de ocuparme 
en obras y canciones amorosas, 

y mudar el estilo, y no curarme 
de las dsperas guerras sanguinosas, 
con gran gana y codicia de informarme 
de aquel asiento y damas tan hermosas, 
en especial y sobre todas de una 
que vi a sus pies rendida mi for tuna. 

73. Era de tierna edad, pero mostraba 

1. La dame vetue de blanc. Cf. analyse 13-66. 

2. Cf. 20, 61, 6. 

3. = se me fue" por las venas regaldndome. 

4. Sous-entendu fui ou plutot quedt!. Cf. n. g., p. 276, 5. 
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en su sosiego discrecion madura, 
y a mirarmeparece la inclinaba 
su estrella, su destino y mi ventura : 
yo, que saber su nombre deseaba, 
rendido y entregado a su hermosura, 
vi a su pies una letra * que decia 2 : 
del tronco de Bazan dona Maria 3 . 

74. Y por saber mas de ella, revolviendo 
el rostro y voz a la prudente guia, 
siibito el alboroto y fiero estruendo 
de las barbaras armas y armonia 4 
me desperto del dulce sueno, oyendo : 
i arma, arma ! 5 j presto ! \ presto ! y parecia 6 
romper el alto cielo los acentos • 
de las diversas voces e instrumentos. 

75-76. Ce sont les Araucains qui montent a l'assaut. 



1. Letrero. 

2. Ceci evoque a l'idee ces images du moyen age et du xvi* s. 
oil les personnages ont a leurs pieds ou tiennent a la main une 
legende qui nous apprend qui ils sont. Tres souvent encore cette 
16gende leur sort de la bouche, comme s'ils nous declinaient eux- 
m^mes leurs noms et qualites. 

3. Cf. Introd., p. xxix. 

4. Armonia vient logiquement aprcs estruendo et ue depend pas 
de de. 

5. Faut-il voir dans cette exclamation le subst. arma comme 
semblerait y inviter le subst. alarma = al arma ? Je nfi le crois 
pas. Alarma vient en esp. comme en f?s d6 I'ital. &IV arme (ce qui 
explique la forme du sing.) 

6. Cf. n. g., p. 270, c. 



d by Google 



140 ARAUCANA 



CANTO XIX 

En este canto se contiene el asalto que los Araucanos dieron a los 
Espanoles en el fuerte de Penco; la arremetida de Gracolano a 
la muralla; la batalla que los marineros y soldados que habian 
quedado en guarda de los navios tutieron en la marina con los 
enemigos. 

1-4. Les Araucainsattaquentle fort espagnol. Exploits 
et mort de Gracolano (sur la date, cf. introd., p. xx, n. 4). 

5. El mozo Gracolano, no olvidado 
de la arrogante oferta y gran promesa *, 
de varias y altas plumas rodeado, 
blandiendo una tostada pica gruesa 
venia de ellos gran trecho adelantado, 
rompiendo por el humo y lluvia espesa 
de las balas 2 y tiros arrojados 

por brazos y cafiones reforzados. 

6. Llegado al justo termino, terciando 
la larga pica, arremetio furioso, 

y en tierra el firme regaton fijando, 
atraveso de un sal to el ancho foso ; 
y por la misma pica gateando 
arriba sobre el muro, victorioso, 
a pesar de las armas contrapuestas, 
lanzas, picas, espadas y ballestas. 

7. No agarrochado toro embravecido 



1. D'entrer le premier dans le fort espagnol et de hisser son dra- 
peau au plus haut point, 17, 31 sq. 

2. On sait que bala en esp. designe les boulets de canon, aussi 
bien que les balles proprement dites. 



d by Google 



CANTO XIX 141 

la barrera ernbistio tan impaciente * , 
ni fue con tanta fuerza resistido 
cle espesas armas y apinada gente, 
como el gallardo barbaro atrevido, 
que temeraria y venturosamente, 
rompiendo al parecer 2 lo m&s seguro, 
sube por fuerza al defendido muro, 

8. donde sueltas las armas empachadas 3 , 
que aprovecharse de ellas no podia, 

& bocados, & coces y 4 punadas 
ganar la plaza el solo pretendia. 
Los tiros 4 , golpes, botes y estocadas, 
con gran destreza y mana rebatia, 
poniendo pecho y hombro suficiente 
al impetu y furor de tanta gente. 

9. En medio de las armas, a pie quedo, 
sin ellas su promesa sustentaba, 

y con gran pertinacia y poco 5 miedo, 
de morir m&s adentro procuraba 6 ; 
y en el vano proposito y denuedo, 
herido ya en mil partes, porfiaba, 
que su loca fortuna y diestra suerte 7 
tenian suspenso el golpe de la muerte. 

10. Asi que, en la demanda necia instando, 



1. Sic, 1590. 1578 : fdcilmente. 

2. Sic, 1590. 1578 : abriendo lo dificil y mds duro. Al parecer 
porte sur seguro. 

3. La lance fichee dans le sol, qui devait 6tre son arme unique. 

4. Cf. lex. 

5. Sic, 1590. 1578 : y. c. mds pertinacia y menos miedo. 

6. Gf. n. g., p. 280, v° procurar. 

7. Loca fortuna y diestra suerte, expressions difficiles a rendre 
mot pour mot et qui ne sont, au fond, que des circonlocutions = 
locura y destreza. 
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se arroja entre los hierros y se mete, 
cual perro espumajoso que, rabiando, 
& donde mas le hieren, arremete ; 
y el peligro y la vida despreciando, 
lo mas dudoso y dspero acomete, 
desbaratando en torno mil espadas 
al obstinado pecho encaminadas. 

11. Vi6ndose en tal lugar solo, y tratado 
segun la temeraria confianza, 

no de su pretension desconfiado, 
mas con alguna menos esperanza, 
a los brazos cerro i con un soldado, 
y de las manos le saco la lanza, 
sobre la cual echandose 2 , en un punto 
penso salvar el foso y vida junto. 

12. Mas la instable fortuna, ya cansada 
de serle curadora de la vida, 

dio paso en aquel tiempo a una pedrada, 
de algun gallardo brazo despedida, 
que en la concava sien la arrebatada 
piedra gran parte le quedo sumida, 
trabuc&ndole luego de lo alto, 
yendo en el aire en la mitad del salto. 

13. Como el troyano Euricio 3 que, volando 
la timida paloma por el cielo-, 

con gran presteza el corvo arco flechando 
la atraveso en la furia de su vuelo, 
que retorciendo el cuerpo y revolando 
como redondo ovillo vino al suelo : 



1. Cf. lex. 

2. Echandose, estribando sobre... II sesert decette lance comme 
il s'est servi de la sienne, oct. 6. 

3. Cf. En. 5, 512 sq. 
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asi el herido mozo en descubierto 9 
dentro del hondo foso cay 6 muerto. 

14-52. Le gros des Araucains monte a Passaut. Pele- 
guel6n est tu6. Les Espagnols, restes sur les vaisseaux, 
accourent au secours du fort. Mais &peine ont-ilsd6bar- 
que qu'ils sont attaqu^s par un bataillon d' Araucains, 
et on lutte a la fois sur le rivage et dans le fort. Ici 
pourtant les Araucains lachent bientdt pied. Tucapel 
seul reste dans l'enceinte et y fait de grands ravages. 



CANTO XX 

Retiranse los Araucanos con perdida de mucha gente; escapase 
Tucapel muy herido rompiendo por los enemigos; cuenta Te- 
gualda a don Alunso de Ercilla el estrano y lastimoso proceso de 
su historia. 



Ercilla donne de nouvelles marques de lassitude : il 
trouve son sujet sterile, trop uniform e. II ache vera 
pourtant son livre, puisqu'il l'a promis: 

1 . Nadie prometa sin mirar primero 

lo que de su caudaTyTuefza sfente, kj 

que quien en prometer es muy ligero, /^ ' 

proverbio es que despacio 2 se arrepiente: 

la palabra es empeno verdadero 

que habemos de quitar 3 forzosamente ; 

y es derecho comiin y ley expresa 

guardar al enemigo la promesa. 

2. Bien fuera de estas leyes va la usanza 
que en este tiempo misero se tiene ; 

1. En dehors du mur. 

2. a longuement » et non a lentement ». 

3. Cf. lex. 



d by Google 



144 ARAUCANA 

promesas 1 que os ensanchan la esperanza, 
y ninguna se cumple ni mantiene : 
asi la vana y necia confianza, 
que estribando en el aire nos sostiene, 
se viene al suelo, y llega el desengafio 
cuando es mayor que la esperanza el dafio. 
, 3. De mi sabre decir cu&n trabajada'^X 
me tiene la memoria y con cuidado I 

la palabra que di, bien excusada 2 , I 

de acabar este libro comenzado 3 ; 7 

que la seca materia disgustada 4 / 

tan desierta y est^ril que he tornado / 
me promete hasta el fin trabajo sumo. 
y y es malo de sacar de un terron zumo. 

4. ^Quien me metio entre abrojos y por cuestas 
tras las roncas trompetas y atambores, 
pudiendo ir por jardines y florestas 

cogiendo varias y olorosas flores 5 , 
mezclando en las empresas 6 y requestas 
cuentos, ficciones, fabulas yamores, 
donde correr sin limite pudiera, 
y dando gusto yo lo recibiera ? 

5. ^Todo ha de ser bat alias y asperezas, 
discordia, fuego, sangre, enemistades, 
odios, rencores, safias y bravezas, 



1. On a deja pu se rendre conipte de la frequence des construc- 
tions elliptiques chez E. 

2. « Dont j'aurais bien pu me dispenser. » 

3. E., que ie sache, ne s*est jamais engage bien formellement a 
achever son oeuvre. II s'y resigne plutdt qu'il ne s'y engage, 15, 5 
v. 7 et 8. 

4. Cf. n. g., p. 276, T . 

5. A rapprocher de lo, 5. 

6. Devises, emblcmes amoureux. 
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desatino, furor, terneridades, ' 

rabias, iras, venganzas y Gerezas, 
muertes, destrozos, rizas, crueldades, '-'-'■ 
que al mismo Marte ya pondran hastio, 
agotando un caudal mayor que el mio? 

6. Mas a mi me es forzoso ser pacienfe 1 , 
pues de mi voluntad quise obligarme ; 
y asi os pido, Senor, huinildemente • 

que no os d6 pesadumbre el escucharme : 
que el atrevido barbaro valiente 2 
aun no me da lugar de disculparme; - 
tal es la furia y priesa con que viene, 
que apresurar la mano me conviene. 

7-20. Tucapel, que nous avons laisse dans le fort, seul 
an milieu des Espagnols, s'en echappe par un saut ter- 
rible, et rejoint les Indiens qui battent en retraite. La 
nuit tombe, et Ton place les sentinelles. Ercilla est du 
noinbre. Episode de Tegualda: 

21. La negra 3 noche d mas andar cubriendo 
la tierra que la luz desamparaba, 

se fu6 toda la gente recogiendo 

segun y en el lugar que le tocaba ; 

la guardia y centinelas repartiendo, 

que el tiempo estrecho a nadie reservaba 4 , 

me cupo el cuarto de la prima 5 en suerte 

en un bajo recuesto junto al fuerte ; 

22. donde con el trabajo de aquel dia 



i. Sic, 1590. 1578 : Pero forzoso habrd de ser pdciente. 

2. Tucapel. Cf. fin du chant precedent. 

3. Epithete de nature. 

4. Cf. Introd., p. xl. 

5. De huit a onze heures du-soir. 
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y no me haber en quince desarmado, 
el importuno sueno me afligia, 
hall&ndome molido y quebrantado ; 
mas con nuevo ejercicio resistia, 
pase&ndome de este y de aquel lado 
sin parar un momento : tal estaba 
que de mis propios pies no me fiaba. 

23. No el manjar de sustancia vaporoso, 
ni vino muchas veces trasegado, 

ni el h&bito y costumbre de reposo 
me habian el grave sueno acarreado : 
que bizcocho negrisimo y mohoso, 
por medida de escasa mano dado, 
y la agua llovediza desabrida, 
era el mantenimiento de mi vida. 

24. Y a veces la racion se convertia 
en dos tasados puilos de cebada, 

que cocida con hierbas nos servia, 
por la falta de sal, la agua salada ; 
la regalada cama en que dormia 
era la hiimida tierra empantanada, 
armado siempre y siempre en ordenanza, 
la pluma ora en la mano, ora la lanza *. 

25. Andando pues asi, con el molesto 
gueno que me aquejaba porfiando, 

y en gran sileneio el encargado puesto 
de un canto al otro canto paseando, 

1. Laplupart des grands auteurs classiques espagnols auraient pu 
dire la meme chose, et Tuu meme l'a dit avant E., Garcilaso, 
Egl. Ill, oct. 5 : 

E ntre las armas del sangriento Marte 
do apenas hay quien ,su furor contrasted 
hurtd del tiempo aquesta breve suma 
tomando ora la espada^ ora la pluma. 
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vi que estaba el ua lado del recnesto 
lleno de cuerpos muertos blanqueaj&do ; 
que nuestros arcabuces aquel dia 
habian hecho gran riza y bateria. 

26. No mucbo despu&s de esto, yo que estaba 
con ojo alerto y con atento oido, 

senti de rato en rato que sonaba 

hacia los cuerpos muertos un ruido, 

que siempre al acabar 1 se remataba 

con un triste suspiro sostenido, 

y tornaba & seniirse, pareciendo 

que iba de.coerpo en cuerpo discurriendo. 

27. La noche era tan lobrega y escura 
que divisar lo cierto no podia, 

y asi por ver el fin de esta aventura, 
aunque mas por cumplir lo que debia, 
me vine, agazapado en la verdura, 
hacia la parte que 2 el rumor se oia, 
donde vi entre los muertos ir oculto 
andando a cuatro pies un negro bulto * 

28. Yo de aquella vision mal satisfecho, 
con un temor, que ahora aun no le niego, 
la espada en mano y la rodela al pecho, 
llamando & Dios, sobre 61 aguije luego. 
Mas el bulto se puso en pie derecho, 

y con medrosa voz y humilde ruego 
dijo : « Senor, senor, merced te pido, 
que soy mujer, y nunca te he ofendido. 

29. Si mi dolor y desventura extraiia 
a lastima y piedad no te inclinaren, 



1. Sic, 1590. 1578 : que cada vez al fin se remataba, 

2. Cf. n. g., p. 265, 6 b. 



d by Google 




148 ARAUCANA 

y tu sangrienta espada y fiera sana 

de los t6rminos licitos pasaren, 

£ que gloria adquirir&s de tal hazafla, . 

cuando los justos cielos publicaren 7 

que se empleo en una mujer tu espada, 

viuda, misera, triste y desdichada? 

30. Ruegote pues, senor, si por ventura- 
6 desventura, como fue la mia, 

con amor verdadero y con fe pura 
amaste tiernamente en algun dia, 
me c^eslJarli un cuerpo sepultura, 
que yacQ_entre esta jQiuejta compaiiia. 
Mirajjue aquel qye niega lo que es justo, 
lojnalo^aprueba ya y se hace injusto. 

31. No quieras impedir obra tan pia 
que aunen b&rbara guerra se concede ; 
que es especie y serial de tirania 
usarde tpdo aquello que se jmede. 
Deja buscar su cuerpo a esta alma mia, 
despues furioso con rigor procede, 
que ya el dolor me ha puesto en tal extremo 
que mas la vida que la muerte temo. 

32. Que no se mal que ya dafiar me pueda, 
ni hay bien mayor que no le haber tenido ; 
acabese y fenezca lo que queda, 
pues quejnLdulce amigo ha fenecido : 
que aunque el cielo cruel no me conceda 
morir mi cuerpo con el suyo unido, 
no estorbard, por mas que me persiga, 
que mi afligido espiritu le siga, » 



1. C'est-a-dire : quaud la lumiere du jour montrera. 
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33-50. Ercilla a pitie de Tegualda et lui fait raconter 
son histoire : De noble origine, fille du cacique Brancol, 
et belle mais insensible, elle refusa longtemps tous les 
pretendants qui demanderent sa main. Mais enfin ar- 
rive le dernier jour de sa liberte, pendant qu'elle as- 
siste a des jeux donnes en son honneur 1 . Le jeune Ma- 
reguano, vainqueur de tous ses rivaux, est vaincu a son 
tour par un jeune etranger. II pretend que sa defaite 
est un pur accident et demande une nouvelle epreuvc. 
On prend Tegualda pour juge : 

51. En esto, a mi lugar enderezando 
de aquella gente un gran tropel venia, 
que como junto a mi lleg6, cesando 

el discorde alboroto y voceria, 
el mozo vencedor la voz alzando, 
con una humilde y baja cortesia, 
dijo : « Senora, una merced te pido, 
sin haberla mis obras merecido. 

52. Que si soy extranjero y no merezco 
hagas por mi lo que es tan de tu oficio, 
como tu siervo natural me ofrezco 

de 2 vivir y morir en tu servicio ; 
que aunque el agravio aqui yo le padezco, 
por dar de esta mi oferta algun indicio, 
quiero, si de ello fueres tu servida, 
luchar con Mareguano otra caida, 

53. y otra, y otra, y aunmas, si el quiere, quiero, 
hasta dejarle en todo satisfecho; 

y consiento que al punto y ser primero 
se reduzca la prueba y el derecho 3 ; 

1. Ce debut rappelle celui des amours d'Isabella et Zerbino, Orl. 
Fur. 13, 3 sq. 

2. Cf- n. g., p. 280, v. ofrecer. 

3. C'est-a-dire que Ton considere la premiere lutte comme non 
avenue. . 
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que siendo en tu presencia, -ciert© espero 
salir con mayor gloria de este hecho : 
danos licencia, rompe el estatuto * 
con tu poder sin limite absolute. » 

54. Esto dicho, con baja reverencia 
la respuesta, mir&ndome, esperaba ; 
mas yo, que sin recato y adveriencia, 
escuchandole atenta le miraba, 
no solo concederle la licencia, 
pero ya que venciese deseaba ; 
y asi le respond! : « Si yo algo puedo, 
libre y graciosamente lo concede » 

55-57. Le jeune etranger est de nouveau vainqueur, 
et va recevoir le prix de la lutte des mains de Tegualda. 

58. Luego de mucha gente acompaftado 
A mi asiento los jueces le trujeron, 

el cual ante mis pies arrodillado, 
que yo le diese el precio me dijeron. * 
No s6 si fue su estrella 6 iu6 mi hado, 
ni las causas que en esto concurrieron, 
que comence a temblar, y un fuego ardiendo 
fue por todos mis huesos discurriendo. 

59. Halleme tan confusa y alterada 
de aquella nueva causa y accidente, 
que estuve un rato atonita y turbada 
en medio del peligro y tanta gente; 
pero volviendo en mi m&s reportada, 
al vencedor en todo dignamente, 

que estaba alii inclinado ya en mi falda, 
le puse en la cabeza la guirnalda. 

1. Qui interdit une nouvelle epreuve. Cf. oct. 49 v. 5 sq. 



•£te. : . 
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60. Pero baj£ los ojos al moniertto 
de la honesta verguenza reprimidos, 
y * el mozo con un largo of recimietfto 
inclin6 4 sus razones mis oidos. 

Al fin se fu6, llevandome 2 el contento 
y dejando turbados mis sentidos, 
pues que Uegue de 8 amor y pena junto 
de s61o el primer paso al postrer punto. 

61. Senti una novedad que me apremiaba 
la libre fuerza y el rebelde brio, 

& la cual sometida se entregaba 

la razon, libertad y el albedrio. 

Yo que, cuando acorde, ya me hallaba 

ardiendo en vivo fuego el pecho frio 4 , 

alee los ojos timidos cebados 5 , 

que la verguenza alii tenia abajados. 

62. Roto con fuerza subita y furiosa 
de la verguenza y continencia el freno, 
le segui con la vista deseosa, 
cebando m&s la llaga y el veneno : 
que s61o alii xnkarle y no otra oosa 
para mi mal hallaba que era bueno ; 
asi que, & donde quiera que pasaba 

1. Cf. n. g., p. 288, ft» B, a. 

a. Ne pas oublier qu'en espagnol llevar = emporter, traer = 
apporter. 

3. Je crois qu'il faut faire dependre de amor de punto, quoiqu'on 
puisse comprendre encore : por causa de amor...i mais le premier 
sens nous parait preferable. 

4. Get effet de Tamour a ete deja observe par les poetes grecs et 
latins. E. a dej& exprime la meme idee, 18, 71, 5. Tout le monde 
connait le vers de Racine (Phedre, I, "3) : 

Je sentis tout mon corps et transir et bruler. 
o. Cf. lex. 



d by Google 



15£ ARAUCANA 

tras si los ojos y alma me llevaba. 

63. Vile que a la sazon se apercibia 
para correr el palio acostumbrado * , 
que una milla de trecho y mas tenia 
el termino del curso senalado^ ; 
y al suelto vencedor se prometia 
un aniilo de esmaltes rodeado 
y 3 una gruesa esmeralda bien labrada, 
dado por esta mano desdichada. 

64-65. Le jeune etranger, Crepino, est de nouveau 
vainqueur. 

66. Y con 4 solemne triunfo, rodeando 5 
la llena y ancha plaza, le llevaron ; 
pero despues a mi lugar tornando, 

que le diese el anilio me rogaron. 
Yo un medroso temblor disimulando, 
que atentamente todos me miraron, 
del empacho y temor pasado el punto, 
lc dimi libertad y aniilo 6 junto. 

67. El me dijo : « Seiiora, te suplico 
le recibas de mi, que aunque parece 
pob.re y pequeno el don, te certifico 

que es grande la afici6n con que se ofrece, 



i. Ce palio devait etre, tant en Espagne qu'en Arauco, primiti- 
vement le prix de la course ; de la l'expression : correr el palio et 
non : al palio. Mais il est certain, d'apres ce passage, qu'il n'en est 
plus que le but. De raeme d'apres 6, 14,4; 20, 65, 5. 

2. Se rapporte a te'rmino. 

a. Rodeado de esmaltes y de una.*. 

4. SiCy 1590. 1578 : Con *. 

5. Cf. lex. 

6. &em. qu'il faudrait : mi libertad y el aniilo, car l'anncau 
u'appartient pas a Tegualda. 
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que con este favor * quedar6 rico ; 
y asi el animo y fuerzas me engrandece 2 , 
que no habra empresa grande ni habrd cosa 
que ya me pueda ser dificultosa. » 

68. Yo por usar de toda cortesia, 
que es lo que & las mujeres perliciona, 
le dije que el anillo recibia, 

y m&s la voluntad de tal persona. 
En esto toda aquella compaiiia, 
hecha en torno de mi espesa corona, 
del ya agradable 3 asiento me bajaron, 
y a casa de mi padre me llevaron. 

69. No con pequena fuerza y resistencia, 
por dar satisfaction de mi 4 la gente, 
encubri tres semanas mi dolencia, 
siempre creciendo el dano y fuego ardiente ; 
y mostrando venir & la obediencia 

de mi padre 4 y senor, maiiosamente 
le di & entender por senas y rodeo, 
querer cumplir su ruego y mi deseo ; 

70. diciendo que pues el me persuadia 
que tomase parientes y marido, 

al parecer, segun que convenia, 
yo por le obedecer le habia elegido : 
el cual era Crepino, que tenia 
valor, suerte y linaje conocido, 
junto con ser discreto, honesto, afable, 



1. Qui consiste en ceci : que Tegualda recoive l'anneau. 

2. Ce present est amene par la rime, au lieu du futur. 

3. Par opposition, sans doute, aux tourments amoureux qu'elle y 
eprouvait tout a l'heure et que, a ce qu'il parait, elle n'eprouve 
plus. ** 

4. Qui voulait que sa fille se mariat. Cf. oct. 38. 
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de condicion y t6rmino loable. 

71. Mi padre, que con sesgo y ledo gesto 
hasta el fin 1 escucho el parecer mio, 
besandome en la I'rente dijo: ««n esto, 

y en todo me remito a tu albedrio, 
pues de tu discreoion 6 intento honesto 
que elegiras lo que convieme fio ; 
y bien muestra Crepino en su crianza 
ser de buenos rcspefcos 2 y esperanza. » 

72. Ya que eon voluntad y mandamiento 
a mi honor y deseo satisfizo 8 , 

y la vana contienda y fundamento* 
de los presentes jovenes 5 deshizo, 
el infelice y triste casamiento 
en forma y acto publico se hizo 
hoy hace justo un mes ; jo suerte dura, 
que cerca esta del bren la desventura I 

73. Ayer me vi contenta de mi suerte 
sin temor de contraste ni recelo ; 

hoy la sangrienta y rigurosa muerte, 

todo lo ha derribado por el suelo. 

£ Qu6 consuelo ha de haber a mal tan fuerte ? 

£ que recompensa puede darme el cielo 

a donde ya ningun remedio vale, 

ni hay bien que con tan grande mal se iguale? 

74. Este es, pues, el proceso, esta es la historia 



i. Cf. n. g., p. 259, in, B. 

2. Cf.lex. 

3. Sujet : mi padre. 

4. De la contienda. 

5. Les divers pretendants qui se disputaient la main de Tegualda. 
Cf. oct. 38 et 39. 



d by Google 



CANTO XXI 155 

y el iin tan * cierto de la dulce vida 2 : 
he aqui mi iibertad y breve gloria 3 
en eterna ainargura convertida. 
Y pues que por tu causa la memoria 
mi llaga ha renovado encrudecida, 
en recompensa del dolor te pido 
me dejes enterrar a mi marido. 

75. Que no es bien que las aves carniceras 
despedacen el <cuerpo miserable 
ni los perros y brutas bestias fieras 
satisfag^n su estomago insaciable ; 
mas cuando* empedernido ya no quieras 
hacer cosa tan justia y razonable, 
haznos con esa espada y mano dura 
iguales en la muerte y sepultura. » 

76-79. Ercilla amene Tegualda au fort, en attendant 
le jour. 

CANTO XXI 

Halla Tegualda el cuerpo del marido, y baciendo un llanto sobre el 
le lleva a su tierra. Llegan a Penco los Espanoles y caballos que 
Venian de Santiago y de la Imperial por tierra. Hace Caupolican 
muestra general de su gente. 

1-27. Le matin venu, Tegualda retourne chercher son 
mari et trouve son cadavre. Au milieu du plus violent 
desespoir, elle Temporte dans son pays. — -Les Espa- 
gnols font des pr^paratifs de defense. Les Araucains 

1. Cf. n. g., p. 283, 5. 

2. II faut comprendre : de la vie quand elle est douce; des 
moments heureux de la vie. 

3. Bonheur. 

4. Cf. n. g., p. 287 2». 
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s'approchent avec de grandes forces. Heureusement 
Texpedition de terre arrive de Mapocho et des ren- 
forts viennent de la Imperial. Les Araucains l'appren- 
nent et different leur attaque. Mais les Chretiens, main- 
tenant en force, s'apprStent a prendre l'offensive et 
prennent les dernieres dispositions. Caupolican, de son 
c6te, passe la revue de ses troupes. 

28. Era el primero que empezo la muestra * 
el cacique Pillolco, el cual armado 

iba de fuertes armas, y en 2 la diestra 
v un gran baston de acero barreado, 
delante de su escuadra, gran maestra 
de arrojar el certero dardo usado, 
procediendo 3 en buen orden ymanera, 
de trece en trece iguales por hilera. 

29. Luego paso detras de los postreros 
el fuerte Leucoton, a quien siguiendo 
iba una espesa banda de flecheros, 
gran numero de tiros esparciendo. 
Venia Rengo tras el con sus maceros 4 , 
en paso igual y grave procediendo, 
arrogante, fantastico 3 , lozano, 

con un entero libano 6 en la mano. 

30. Tras el con fiero teraiino seguia 
el aspero y rob us to Tulcomara, 

que vestida 7 en lugar de arn^s traia 



1. Cf. Introd.y p. lxxxii, n. 3. 

2. Sic. 1590. 15*78 : armas, en. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex. 

5. Cf. lex. 

6. Cf. lex. 

1. Sic, 1578. 1590 : vestido. 



i by Google 



CANTO XXI 157 

la piel de un fiero * tigre que matara, 
cuya espantosa boca le ceriia 
por la f rente y quijadas la ancha cara, 
con dos espesas ordenes 2 de dientes 
blancos, agudos, lisos y lucientes 3 ; 

31. al cual, en gran tropel, acompanaban 
su gente agreste y asperos soldados 4 , 

que en apinada muela le cercaban, 
de pieles de animales rodeados. 
Luego los Talcamavidas pasaban, 
que son m&s aparentes que esforzados, 
debajo del gobierno y del amparo 
del jactancioso mozo Caniotaro. 

32. Iba siguiendo la postrer hilera 
Millalermo, mancebo floreciente, 
con sus pinjadas armas, el cual era 
del famoso Picoldo descendiente, 
rigiendo los que habitan la ribera 
del gran Nibequeten, que su corriente 
no deja a la pasada fuente y rio 

que todos no los traiga al Biobio. 

33. Paso luego la muestra Mareande, 
con una cimitarra y ancho escudo, 
mozo de presuncion y orgullo grande, 
alto de cuerpo, en proporcion membrudo. 
Iba con 61 su primo Lepomande, 
desnudo, al hombro un gran cuchillo agudo, 



1. Rem. ici une fois de plus qu'E. n'evite pas les repetitions de 
mots meme choquantes, 29,5 : tras 61; 30,1 id.; 30,1 fiero; 4 id. 

2. Cf. n. g., p. 259, m, B. 

3. Cf. En. 7, 666 sq. 

4. = 5m g. a, y sus a. *. D'ailleurs gente et soldados designent 
les memes individus. 
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ambos de una divisa, rodeados 

de gente armada y pl&ticos soldados* 

34. Seguia el orden tras 6stos Lemoleano, 
arrastrando una pica poderosa, 

delante de su escuadra j , par lextremo 
lucida entrelas otras y vistosa ; 
un poco atr&s del cual iba 'Gualema, 
cubierto de una piel dura y pelosa 
de un caballo marino, que 9u padre 
habia muerto en defensa de la madre. 

35. Cuentan, no se si es f&bula, que eatando 
baii&ndose en la mar, algo apartada, 

un caballo marino alii arribando, 
fu6 de 61 subitamente arrebatada ; 
y el marido a las voces aguijando 
de la cara mujer del pez robada, 
con el dolor y pena de perdella, 
al agua se arrojo luego tras ella. 

36. Pudotanto elamor, que el mozo osado 
al pescado alcanzo, que se alargaba, 

y abrazado con el,, por mana, & nado, 

& la vecina orilla lie acercaba, 

donde el marino monstruo sobreaguado, 

que tambien el amor ya le cegaba 2 t 

dio recio en seco, al iiiempo que el reflujo 

de las huidoras olas se retrujo. 

37. Solto la presa libre 3 , y sacudiendo 

1. Cf. lex. 

2. On crohrait lire un recit my thologique . E. songe certainement 
a plusieurs episodes de la mythologie ancienne, oil des dieux se 
metamorphosent en animaux pour approcher de celles qu'ils aiment 
et les enlever. 

3. Fait pleonasme avec solid : il lacha la *proie qui, par le iait, 
futlibre. 
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la dura cola, el suelo de&hacia, 

y aqui y alii el gran cuerpo retorciendo, 

contra el mozo animoso se volvia : 

el cual, saz6n y punto no perdiendo, 

& las cercanas armas acudia, 

comenzando los dos una batalla 

que el mar calm6, y el sol paio & miralla. 

38. Mas con destreza el b&rbaro valiente, 
de fuerza y ligereza acompaiiada, 

al monstruo devoraz heria en la f rente 1 
con una porra de metal iherrada. 
Ai cabo el Indio valerosamente 
dio felice remate A la Jornada 9 
dejando al gran pescado alii tendido, 
que mds, de treinta pies tenia medido 3 . 

39. Y en memoria del heoho hazanoso, 
digno de 4 le poner en escritura, 

del pellejo del pez duro y peloso 5 
hizo una f uerte y f&cil 6 armadura. 
Muerto Guaool % Gualemo valeroso 
las armas heredo y & Quilacura, 
que es un valle extendido y muy poblado 
de gente rica, de oro y de ganado. 

40. Pas6 tras eate luego Talcaguano, 

1. Sic, 1590. 1518 : heria al furioso monstruo reciamente. Edit. : 
h. a. famoso. 

2. Cf. lex. 

3. Je ne crois pas qu'il faille, comme certains edheurs, mettre 
line virgule apres tenia. Tenia medido est une periphrase qui equi- 
vaut a : media. 

4. Cf. n. g., p. 275, 4, a. 

5. Repete 34, 6. 

6. Cf. lex. . 

1. Guacol est, par consequent, l'auteur de celt exploit, et 1'ascen- 
dant de Gualemo, doot on ne nous avait pas encore dit le nom. 
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que cine el mar su tierra y la rodea, 
un m&stil grueso en la derecha mano, 
que como un tierno junco le blandea * , 
cubierto de altas plumas, muy lozano, 
siguiendole su gente de pelea, 
por los pechos al sesgo atravesadas 
bandas azules, blancas y encarnadas. 

41. Venia tras el Tome, quesus pisadas 
seguian los Puelches, gentes banderizas, 
cuyas armas son puntas enhastadas 9 , 

de una gran braza largas y rollizas ; 
y los Trulos tambten, que usan espadas, 
de fe mudable, y casas movedizas, 
hombres de poco efecto, alharaquientos, 
de fuerza grande y chicos pensamientos. 

42. No falto Andalic&n con su lucida 
y ejercitada gente en ordenanza, 

una cota finisima vestida, 
vibrando la fornida y gruesa lanza ; 
y Orompello, de edadaun no cumplida 3 , 
pero de grande muestra y esperanza, 
otra escuadra de platicos regia 
llevando al diestro Ongolmo en compania. 

43. Elicura paso luego tras estos 
armado ricamente, el cual traia 
una banda de jovenes 4 dispuestos, 
de grande presuncion y gallardia. 
Seguian los Llaucos de almagrados gestos, 
robusta y esforzada compania, 

i. Cf. lex. 

2. Cf. 1, 19, 3 et 4. 

3. Cf. 11, 7, 7 et 11, 8, 5 sq. 

4* Sic, 1590. 1578 : u. b. d. mozos Men d. 
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llevando en medio de ellos por caudillo 
al sucesor del inclito Ainavillo. 

44. Seguia despues Cayocupil, mostrando 
la dispuesta persona y buen deseo, 

su veterana gente gobernando, 
con paso grave y con vistoso arreo. 
Tras 61 venia Puren, tambien guiando 
con no menor donaire y contoneo 
una bizarra escuadra de soldados 
en la dura milicia ejercitados. 

45. Lincoya iba tras el, casi gigante, 
la cresta sobre todos levantada, 
armado 1 un fuerte peto rutilante, 

de penachos cubierta la celada. 

Con desdenoso termino delante 

de su lustrosa escuadra bien cerrada 

el mozo 2 Peicavi luego guiaba 

otro espeso <escuadron de gente brava. 

46. Venia en esta resena en buen concierto 3 
el grave Caniomangue, entristecido 

por el insigne viejo padre muerto, 
k quien habia en el cargo sucedido ; 
todo de negro el bianco arnes cubierto, 
y su escuadron de aquel color vestido, 
al tardo son y paso los soldados 
de roncos atambores destemplados. 

47. Fue alii el postrero que paso en la lista, 
primero en todo, Tucapel gallardo, 
cubierta una lucida sobrevista 

de unos anchos escaques de oro y par do, 

1. Cf. lex. 

2. Sic, 1390. 1578 : e. jo ven P. 

3. Par Caniomangue il faut entendre ce cacique et ses soldats. 
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grande en el caerpo, y dspero en la vista, 
con un huello * lozano y paso tardo, 
detr&s del cual iha Tin tropel de gente 
arrogante, fant&stica y valiente. 

48. El gran Caupolicin, con la otra parte 2 
y resto del ej^rcko araucana, 

m&s encendido que el airado Ma/rte, 
iba con un bast6n corto en la mano : 
bajo de cuya 3 sombra y estandarte 
venia el valiente Curgo y Mareguano, 
y el grave y elocuente Colooolo, 
Millo, Tegudn, Lambecho y <Giaampicol©. 

49. Seguian luego detr&s sus Plimaiquenes, 
T uncos, Renoguelones y Pemcones, 

los Itatas, Mauleses y Cauquenes, 
de pintadas divisas y pendomes, 
Nibequetenes, Puelches y Cautenes, 
con una espesa escuadra de peoaxes *^ 
y multitud confusa de guerreros, 
amigos, comarcanos y extranjeros. 



1. Se dit surtout de la fa$on dont le cheval porte ses jambes : 
allure. 

2. Comme il n'a ete dit nulle part que l'armee des Araucains ait 
ete divisee en deux corps, il faut entendre la otra parte comme 
expression synonyme de : resto; reste important d'ailleurs, cf. 
Oct. 49. 

3. De Gaupolican et non du baton. 

4. Ce mot ne doit pas laisser croire que les guerriers precedem- 
ment enumeres fussent a cheval . Les Araucains, avant l'arrivee des 
Espagnols, ne connaissaient pas le cheval, et, depuis, ils n'avaient 
pu organiser qu'une toute petite troupe de cavalerie avec les che- 
vaux pris a l'ennemi, cf. 12, 19 sq.; peones est un terme general 
qui remplace les noms de tribns qu'E. ignore ou ne veut pas dire. 
De meme au v. 7 guerreros ne s'oppose pas a peones. On jpeut en 
conclure que ceoi est assez lachement ecrit. 
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50. Segun el mar las olas tieattde y apece* , 
asi crece la fiera gente armada; 
tiembla en torno la tierra y se estremece, 
de tantos piesbatida y golpeada 2 ; 
lleno el aire de estrueiado se esciareoe 
con la gran polvareda lev-aniada, 
que en ancho remotoaao al cielo sube 
cual ciega niebla espesa 6 parda nube. 

51-59. Les Espagnols passent le Biobio et se trouvent 
en plein pays ennemi (le 7 novembre 1557. K. p. 135). 



canto xxn 

Entran los Espanoles en el estado de Arauco; traban los Arauca- 
nos con ellos una renida batalla ; hace Rengo de su persona gran 
prueba; cortan las manos por justicia £ Galvarino, indio valeroso. 

1-37. Les Espagnols campent pres d'une riviere sur 
le bord de la mer. lis voient bientot revenir leur avant- 
garde attaquee et defaite par les Indians. A plusieurs 
reprises des escadroos de cavalerie cfoargent Fennemi 
et sont repousses. Cependant ^n presence du gros des 
troupes espagnoles les Araucains se raplient au bas 
d'une colline, sur le bord d'un marecage. lis en sont 
bient6t deloges. Seul Rengo, engage dans la boue jusqu'a 
la ceinture, tient encore tete aux Espagnols. 

38. Cual el cerdoso jabali berido, 
al cenagoso estrecho retirado, 
deanimosos sabuesos perseguido 3 , 

1. Entendre comme s'il yavait: Las olas tendiendo crece. Crece 
ne pent efcre transitif . 

2. Cf. En. 7, 718 sq. 

3. Sic, 1590. 1578 • Combaiido. 
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y de diestros monteros rodeado, 
ronca, bufa y rebufa embravecido, 
vuelve y revuelve de este y de aquel lado, 
rompe, encuentra, tropella, hiere y mata, 
y los espesos tiros desbarata : 

39. el barbaro esforzado de aquel modo 
ardiendo en ira y de furor insano, 
cubierto de sudor, de sangre y lodo, 
estaba solo en medio del pantano 
resistiendo la furia y golpe todo * 
de los tiros que de una y otra mano, 
cubriendo el sol sin niimero salian 
y como tempestad sobre el llovian. 

40-42. Cependant, voyant l'ennemi devenir de plus en 
plus nombreux, Rengo donne le signal de la retraite. 

43. Luego, a la 2 voz de Rengo obedecida, 
los presurosQS brazos detuvieron, 

y por la parte estrecha y mas tejida 

al son del atambor se retrujeron. 

Era dspero el lugar y la salida, 

y asi seguir los nuestros no pudieron, 

quedando algunos de ellos tan sumidos 3 , 

que fue bien menester ser socorridos. 

44. Por la falda del monte levantado 
iban los fieros barbaros saliendo ; 
Rengo bruto 4 , sangriento y enlodado, 



1. Toda la furia y golpe et golpe, a le sens de grand nombre, 
multitude. 

2. Sic, 1518, 1590. Edit. : L. la... 

3. a Embourbes ». Le combat a lieu dans un terrain marecageux, 
cf, oct. 28. 

4. Sic, 1590. 1578 : R. todo s. 
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los lleva en retaguardia recogiendo, 
como el celoso toro madrigado 
que 1 la tarda vacada va siguiendo, 
volviendo acd y alld espaciosamente 
el duro cerviguillo y alta frente. 

Apres cette bataille (dite de las Lagunillas ou del 
Biobio. K. p. 135), les Espagnols pour faire un exemple, 
coupent les mains a un prisonnier du nora de Galvarino. 

45. Nuestro campo por orden recogido, 
retirado deltodo el enemigo, 

fue entre algunos un b&rbaro cogido 
que mucho se alarg6 del bando amigo ; 
el cual acaso & mi cuartel traido 
hubo de ser para ejemplar castigo 2 
de los rebeldes pueblos comarcanos, 
manddndole cortar ambas las manos. 

46. Donde 3 sobre una rama destroncada 
puso la diestra mano, yo presente, 

la cual de un goipe con rigor cortada, 
saco luego la izquierda alegremente, 
que del tronco tambien sal to apartada, 
sin torcer ceja ni arrugar la frente ; 
y con desden y menosprecio de ello 
alargo la cabezay tendio el cuello, 

47. diciendo asi: « Segad esa 4 garganta, 



1. On ne peut savoir au juste grammaticalement si que est sujet 
ou complement de siguiendo^ mais d'apres le contexte, il est sure- 
meut sujet. 

± « Chatiment qui devait servir d'exemple. » Logiquemcnt de 
los rebeldes depend plutot de ejemplar que de castigo. 

3. Cf. n. g., p. 282, mi, B, 1. 

4. Cf. n. g., p. 264, 5, B, b. 
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siempre sedienta de la saiigve rtreistra ; 
que no temo la muerte ni nae espanta 
vuestra amenaza y rigurosa muestra ; 
y la importancia y perdida no es tanta 
que haga falta mi cortada diestra, 
pues quedan otras muchas esforzadas 
que saben gobernar bien las 4 espadas. 

48. Y si pensais sacar algun provecho 
de no llegar 2 mi vida al fin postrero, 
aqui pues morire a vuestro despecho, 
que si quereis que viva, yo no quiero ; 
al fin, ire algiin tanto satisfecho 

de que & vuestro pesar alegre muero, 
que quiero con mi muerte desplaceros, 
pues solo en esto puedo ya ofenderos. » 

49. Asi que, contumaz y porfiado 
la muerte con injurias procuraba, 

y siempre mas rabioso y obstinado, 
sobre el sangriento suelo se arrojaba; 
dondeen su misma sangFe revolcado 
acabar ya la vida deseaba, 
mordiendose con muestras impacientes 
los desangrados troncos con los dientes. 

50. Estando pertinaz de esta manera, 
templandonos la lastima el enojo, 

vio un esclavo bajar por la ladera 
cargado con un barbaro despojo ; 
y como encarnizada bestia fiera 
que ve la desmandada 3 presa al ojo, 



1. Sic, 1578, 1590. Edit. : sm, 

2. Cf. lex. 

3. « Qui s'est separee de son troupeau. » 
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asi con una f una arrebatada 
le sale de traves a La parada 1 ; 

51. y en el los pies y brazos anudadoa, 
sobre el hiimido suelo le tendia, 

y con los duros troncos desangrados: 

en las narices y ojos le batia a ; 

al fin, junto a nosotros a bocados y 

sin poderse valer 3 , se le comia 

si no fuera con tiempo socorrido, 

quedando, aunque fu6 presto 4 , mal herido. 

52. El barbaro infernal con atrevida 
voz, en pie puesto, dijo: «Pues me queda 
alguna f uerza y sangre retenida 5 

con que ofender 4 los cristianos pueda, 
quiero aceptar,& mi pesar, la vida 
aunque por modo vii se me conceda ; 
que yo espero sin manos desquitarme, 
que no me faltaran para vengarme. 

53. j Quedaos, quedaos 6 , malditos f que yo os digo 
que en mi tendinis con odio y sed rabiosa 
torcedor y solicito enemigo 

cuando danar no pueda en otra cosa ; 
muy presto entendereis como os persigo, 
y que os fuera mi muerte provechosa. » 
Diciendo asi otras cosas que no cuento, 
partio de alii ligero como el viento. 

1. Faut-il comprendre : le sale de travc f s dpararleon leestorba 
la parada? Le premier sens nous parait le meilleur quoiqu'il donne 
a parada un sens causatif qu'il u'a pas d'ordinaire. 6i. 26, 35, 3. 

2. Sic, 1590. 1578 : heria. 

3. Sin que el esclavo se pudiese valer. 
i. El socorrerle. 

5. Sic, 1578, 1590. Edit. : retraida. 
. 7. « Patience ! » 
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54. No es bien que asi dejemos en olvido 
el nombre de este Mrbaro obstinado, . 
que por ser animoso y atrevido 
el audaz Galvarino era 11am ado. 
Mas por tanta aspereza he discurrido 
que la fuerza y la voz se me ha acabado : 
y asi habre de parar, porque me siento 
ya sin fuerza, sin voz, y sin aliento. 



CANTO XXIII 

Llega Galvarino a donde estaba el senado araucano : hace en el 
consejo una habla, con la cual desbarata los pareceres de al- 
gunos. Salen los Espanoles en busca del enemigo. Pintase la 
cueva del hechicero Fitdn y las cosas que en ella habia. 



1-G. Galvarino arrive mutile dans Tassemblee des 
Araucains et les decide a la guerre sans relache contre 
les Espagnols. 

7. «Si soliades 1 vengar, sacros 2 varones, 
las ajenas injurias tan de veras, 

y en las extranas tierras y naciones 
hicieron sombra ya vuestras banderas, 
^como ahora en las propias posesiones J 
unas bastardas gentes extranjeras * 
os vienen a oprimir y conquistaros, 
y tan tibios estais en el vengaros? 

8. Mirad mi cuerpo aqui despedazado, 



1. Cf. n. g., p. 268, 2. 

2. Galvarino parle devant une assemblee de caciques. Cette qua- 
lification nous etonne un peu. Cf. 29, 5, 1. et Introd. p. lxv, n.-2. 
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miembro del vuestro *, que por mas afrenta 

me envian lleno de injurias al senado 

para que de ellas sepa daros cuenta ; 

mirad vuestro valor vituperado, 

y lo que en mi el tirano os representa 2 , 

jurando no dejar cacique alguno 

sin desmembrarlos todos uno a uno 3 . 

9. Por cierto bien en vano han adquirido 
tanta gloria y honor vuestros abuelos, 

y el araucano credito subido 

en su misma virtud 4 hasta los cielos, 

si ahora infame, hollado y abatido 

anda de lenguaen lengua por los suelos 5 , 

y vuestra ilustre sangre resfriada 

en los sucios rincones derramada. 

10. <; % Que provincia hubo ya que notremiese 
de vuestra voz en todo el mundo oida 6 

ni 7 nacion que las armas no rindiese 
por temor 6 por fuerza compelida ? 
arribando a la cumbre porque fuese 
tanto de alii mayor vuestra caida, 
y al termino llegase el menosprecio, 
donde de los pasados llego el precio, 

11. pues unos extranjeros enemigos 

1. Cuerpo = senado. Tous les caciques eu etaient membres. 
Cf. I. 33 sq. 

2. Expression concise et energique : les mutilations de Galvarino 
sont les signes dont se servent les Espagnols pour faire connaitre 
aux Indiens leur intention de mettre ft rnort tous les caciques. 

3. Sic, 1590. 1578 : de uno en uno. 

4. De los abuelos. 

5. E. ne se soucie pas toujours assez de la coherence des meta- 
phores. 

6. Sic. 1590. 1578 : de sdlo vuestro nombre y voz temida. 

7. Cf. n. g., p. 287, 3% b. 

10 
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con titulo y con nombre de clememcia 
ofrecen de aceptaros por amigos 
queriendoos reducir & su obedieneia ; 
y si no os someteis, que con castigos 
prometen oprimir vuestra insolencia, 
sin quedar del cuchillo reservado 
genero 4 , religion, edad, ni estado 2 . 

12. Volved, volved en vos, no deis oido 
k stis embustes, tratos y maranas ; 
pues todas se enderezan a un partido 
que viene a deslustrar vuestras hazanas ; 
que la ocasion que aqui los ha traido 
por mares y por tierras tan extranas, 

es el oro goloso que se encierra 
en las fertiles venas de esta tierra. 

13. Y es un color, es apariencia vana 
querer mostrar que el principal intento 
fue el extender la religi6n cristiana, 
siendo el puro interns su fundamento 3 ; 
su pretension de la codicia mana, 

que todo lo demas es fingimiento, 

pues los vemos que son mas que otras gentes 

adiilteros, ladrones. insolentes 4 . 

14. Cuando 5 el siniestro hado y dura suerte 
nos amenacen cierto 6 en lo futuro, 



1. Gf. lex. 

2. Gf. Or l: Fur. 16, 25 : Religion non giova al sucerdote... Chi 
non discerne sesso, ordine, etade* 

3. a Leur mobile principal. » 

4. Les memes attaques contre Thypocrite avidite des couquerants 
de TAmerique se retrouvent souvent sous la plume des Espaguols, 
entre autres de Solis. 

5. Gf. n. g., p. 287, 2°. 

6. Gf. n. g., p. 2G0, iv, 1. 
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podemos elegir honrada nmerte, 
remedio breve, f&cil y seguro. 
Poned 1 k la fortuna el hombro faerte 2 , 
& dura adversidad corazon duro, 
que el pecho firme y dninK) invencible 
allana y facilita aunlo imposible.a 

15-46. Cependant les Espagnols penetrent dans la val- 
lee de l'Arauco et campent sur un terrain plat. lis en- 
voient aux populations des messagers qui ne reparais- 
sent pas. On depeche d^autres soldats savoir de leurs 
nouvelles: parmi eux se trouve Ercilla. II voit sur une 
pente un vieillard que nous saurons plus tard etre le 
magicien Fiton. II se lance a sa poursuite et ne peut 
l'atteindre. Une bicbe apprivoisee (cf. songe ch. 18, oct. 
60 sq. ) le conduit aupres d'un vieil ermite indien Gua- 
ticolo, neveu de Fiton. Guaticolo consent a le conduire 
aupres de son oncle et ils arrivent a son antre que le 
poete nous decrit: 

47. Debajo de una peiia socavada, 
de espesas ranuas y drfooles cubierta, 
vimos un callej6n y angosta entrada, 
y mds adentro una pequeiia puerta 
de cabezas de fieras rodeada, 

la cual de par en par estaba abierta, 
por donde se lamzo el robusto anciano 8 
Uev&ndome trabado de la mano. 

48. Bien por ella * cien pasos anduvimos, 

1. Cf. lex. 

2. Je soupconne qu'E. joue ici sur le radical de fortuna, de 
meme que les anciens dans Tadage bien connu : fortes fortuna juvat. 
Le vers suivant ou il y a une opposition de mots, accroit mes 
soupcons. 

3. Guaticolo. 

4. La angosta entrada. 
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no sin algun temor de parte mia, 
cuando a una grande boveda saliinos, 
do una perpetua luz i en medio ardia : 
y a cada banda en torno de ella vimos 
poyos puestos por orden, en que habia 
multitud de redomas sobrescritas* 
de unguentos, hierbas, y aguas infinitas. 

49. Vimos 3 alii del lince preparados 
los penetrantes ojos 4 virtuosos 5 , 
en cierto tiempo y conjunction 6 sacados, 
y los del basilisco ponzonosos 7 ; 
sangre de hombres bermejos enojados ; 
espumajos de perros que rabiosos 
van huyendo del agua 8 y el pellejo 
del pecoso chersidros 9 cuando es viejo. 



1. Sic, 1590. 1578 : d. u. Idmpara eterna e. m. a. 

2. « fitiquetees. » 

3. Tout ce passage est plein d'imitations de Lucain. 

4. Cf. Luc, 6, 672. Viscera... lyncis. Comme le lyux est surtout 
connu par sa vue pergante, E. a remplace Ies entrailles par les yeux. 

5. Cf. lex. 

6. D'astres. 

7. Ceci est une interpretation du texte de Lucain, 9, 725 : ante 
venena nocens : qui nuit avant d'inoculer son poison, avant de 
mordre : E. en a conclu qu'il empoisonnait par le regard. 

8. Luc. 6, 671 : ... spuma canum, quibus unda timori. 

9. Prononcez : quersidros. Rem. qu'E. conserve la forme Iatine, 
reproduction elle-meme d'une forme grecque. C'est un serpent am- 
phibie. E., mele ici ce qui est dit du cenchris. Luc. 9, 712-4 : 

Pluribus Me notis v aria tarn tingitur ahum 
Quam parvis pictus maculis thebanus ophites. 

d'ou : pecoso, et de la scytale, ibid. 717-8 : 

Et Scytale xparsis etiamnum sola pruinis 
Exuvias positura suas... 

ou encore et plut6t du ceraste, ibid., 6, 679 : 

Aut viventis adhuc libyci membrana cerastae* 
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50. Tambien en otra parte parecia 
la coyuntura de la dura hiena 1 , 

y el meollo del cencris, que se cria 2 

dentro de Libia 3 en la caliente arena ; 

y un pedazo del ala de una Arpia ; 

la hiel de la bi forme anfisibena 4 , 

y la cola del&spide 5 revuelta 

que da la muerte en dulce sueno envuelta 6 ; 

51. moho de calavera destroncada 
del cuerpo que no alcanza sepultura , 
carne de nina por nacer, sacada 

no por donde la llama la natura 7 ; 

1. Luc. 6, 672 : 

durae nodus hyaenae. 

2. Encore ici nous avons le reflet de plusieurs vers de Lucain. 
Le cenchris est nomme 9, 712 : 

Et semper recto lapsurus limite cenchris. 

E. ne retient pas cette caracteristique et emprunte celle de Yham- 
modytes, ibid., 715-6 : 

Concolor exustis atque indiscretus arenis 

Hammodytes... 

et emprunte encore un trait a Luc. 6, 673 : 

... cervi pastae serpente medullae {meollo). 

3. Lucain 9, 700 sq., passage auquel sont empruntes par E. les 
noms de serpents, enumere et decrit les reptiles de la Lybie. 

4. Luc. 9, 719 : 

Et gravis in geminum vergens caput amphisbaena. 

E. ne rend pas tres bien, a supposer qu'il ait voulu le rendre, le 
texte latin qui signifie que, Pamphisbene a deux tetes, une a chaque 
bout, et qu'il peut a son gre, par consequent, se guider avec Tune 
ou avec l'autre. Biforme signifie qui participe de deux formes, 
comme les Harpyes par ex., a la fois femmes et oiseaux. 

5. Cf. lex. 

6. Luc. 9, 701 : ... Aspida somniferam... 

7. Luc. 6, 558-9 : 

Volnere sic ventris, non qua natura vocabat, 
ExlraMtur partus... 

10, 
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y la espina tambi&i descoyuntada 

de la sierpe cerastes 4 , y la dura 

lengua de la emorrois, que aq«el que Mere 

suda toda la sangre nasta que muere 2 ; 

52. vello de cuantos monstruos prodigiosos 
la superflua natura ha producido 3 , 
escupidos de sierpes venenosos, 

las dos alas del j&culo temido 4 , 
y de la seps los dientes ponzofiosos, 
que el hombre 6 animal de ella mordido, 
de subito hinchado como un odre, 
huesos y carne se oonvierte 5 en podre 6 . 

53. Estaba en un gran vaso transparente 
el coraz6n del grifo atravesado, 

y ceniza del fenix que en oriente 

se quema el mismode vivir cansado 7 ; 

el unto de la scitala 8 serpiente, 

y el pescado echineis, que en mar airado 

al curso de las naves contraviene, 



1. Luc. 9, 716 : ... spmaque vagi torquenle oermtae. 

2. Luc. 9, 708-9 : 

Atnon stare suum miseris pastura cruorem, 
Squamiferos ingent haemorrhois explicat orbes, 

3. Luc. 6, 671-2 : 

Hue quidquid fetu gemit natura sinislro Miscelur... 

4. Luc. 9, 720 :... iaculique volucres. 

5. Lie' sujet est toujours : hombre 6 a. 

6. Luc. 9, 723 : 

Ossaque diss ok) ens cum corpore tabifieus- seps. 
Cf. peinture des effets de la morsure de ce serpent, ibid., 767 sq. 

7. Luc. 6, 680 : ... cinis eoa positi phoenicis in ara. 

8. Encore ici (Cf. 49, 8) E. conserve la forme latine. En espagnol 
il faudrait preposer un e a sc. 
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y a pesar de los vientos las detiene * . 

54 . No faltaban cabezas de escorpiones 
y mortiferas sierpes enconadas ; 
alacranes y colas de dragones, 
y las piedras del aguila preiiadas 2 , 
buches de los hambrieaatos talbiarones; 

landres, pestes, veneoos, <3uantas cosas 

produce la natura ponzonosas. , 

55-87. Fiton consent a lui devoiler 1'avenir et par son JT 
art magique lui fait voir la future bataille de Lepante. y^v \ 

CANTO XXIV 

En este canto s61o se contiene la gran batalla naval, el desbarate 
y rota de la armada turquesca, con la huida de Ochali. 

1-9. D. Juan d'Autriche parcourt sur une rapide fre - 
gate les lignes de sa flotte ct harangue les marins espa- 
gnols 3 # 

1. Luc. 6, 674-5 : 

... pnppim retinens euro tendente rudentis. 
In mediis echeneis aquis... 

E. est tellement absorbe par le texte de Lucain qifil oublie que ce- 
poisson a un nom espagnai : remora. Cf. oct. 49, v. 8 n. 9. Cf. lex. 

2. Luc. 6, 676 : 

Quaeque sonant feta tepe facta sub alite xaxa. 
ce qui veut dire : a des cailloux qui rendent un son, Iorsqu'ils sont 
chauffes sous Paigle qui couve. » On appelant ces cailloux : Aetites. 

3. E. nous donne la raison, assez naive, pour laquelle 11 a chante 
la bataille de Lepante, lorsqu'il se fait dire par Fit6n, 23, 73, 5 sq. : 
Sdlo te falta una naval batalla Con que serd tu historia aut&- 
rizada, Y escribirds las casus de la guerra Asi de mar tan Hen 
catno de tierra^ et c'est pour lui permettre de chanter tous les 
genres de batailles que Fitdn lui fait voir celle de Lepante, en Eu- 
rope, les Indiens, faute de flotte, ne pouvant donner ce beau spec- 
tacle en Amerique. 
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10. Don Juan a la sazon los 1 exhortaba 2 
a la batalla y trance peligroso, 

con animo y valor que aseguraba 
por cierta la victoria y fin dudoso ; 
y su gran corazon facilitaba 
lo que el temor hacia dificultoso, 
derramando por toda aquella gente 
un belico furor y fuego ardiente, 

11. diciendo: « \0 valerosa compania, 
muralla de la iglesia inexpugnable ! 
llegada es la ocasion, este es el dia 
que dejais vuestro nombre memorable ; 
calad armas y remos a porfia, 

y la invencible fuerza y fe inviolable 
mostrad contra estos perfidos paganos, 
que vienen a morir a vuestras manos. 

12. Que quien volver de aqui vivo desea 
al patrio nido y casa conocida, 

por medio de esa armada gente crea 
que ha de abrir con la espada la salida : 
asi cada cual mire que pelea 

1. Les marins espagnols. 

2. La bataille de Lepante a ete chantee par plusieurs poetes, no- 
tamment Herrera : Cmcidn d la batalla de Lepanto qui dut 6tre 
composee de suite apres la victoire ; Hieronimo de Cortereal : 
Felicisima Victoria concedida del cielo al Sr. D. Juan de Austria... 
(1578); Juan Rufo : la Autriada (1584) ch. 22-24. I] serait interes- 
sant de comparer dans le detail ces diverses compositions. Nous 
nous bornerons a remarquer que chez tous ces poetes c'est l'inspi- 
ration religieuse qui domine ; qu'E. n'a pas atteint a la hauteur de 
la poesie toute biblique de Herrera, mais qu'il est bien superieur 
par le souffle et le mouvement a J. Rufo et sans doute aussi a Cor- 
tereal d'apres ce qu'en dit Ticknor. Citons enfin, a titre de curiosite 
le pocme latin du negre Juan Latino sur D. Juan d'Autriche (1573), 
cf. Ticknor, II, p. 126 n. Elle inspira egalement des romances que 
Ton trouvera dans Duran, t. 2, p. 179 sq. 
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por su Dios, por su rey y por la vida, 
que no puede salvarla de otra suerte 
sino es trayendo al enemigo & muerte. 

13. Mirad que del valor y espada vuestra 
hoy el gran peso y ser del mundo pende, 

y entienda cada cual que esta en su diestra 

toda la gloria y premio que pretende ; 

apresuremos la fortuna nuestra 

que la larga tardanza nos ofende, 

pues no estais de cumplir vuestro deseo, 

mas del poco de mar que en medio veo. 

14. Vamos, pues, & veneer; no detengamos 
nuestra buena fortuna que nos llama ; 

del hado el curso prospero sigamos, 
dando materia y fuerzas & la fama: 
que s61o de este golpe derribamos 
la b&rbara arrogancia, y se derrama 
el sonoroso estruendo de esta guerra 
por todos los confines de la tierra. 

15. Mirad por ese mar alegremente, 
cu&nta gloria os estd ya aparejada : 
que Dios aqui ha juntado tanta gente 
para que a nuestros pies sea derrocada, 
y someta hoy aqui todo el oriente 

k nuestro yugo la cerviz domada, 
y k sus potentes principes y reyes 
les podamos quitar y poner leyes. 

16. Hoy con su perdicion establecemos 
en todo el mundo el credito cristiano, 

que quiere nuestro Dios que quebrantemos 
el orgullo y furor mahometano : 
£qu6peligro, o varones, temeremos 
militando debajo de tal mano? 
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^y quien resistirivrtestras espadas 
por la divina mano gobernadas? 

17. Solo os ruego que, en Cristo oonfiando, 
que k la muerte de cruz por vos se ofrece, 
combata cada cual por el, mostrando 

que llamarse su railite merece, 

con prop6sito firme protestando 

de veneer 6 morir : que si pareoe 

la victoria de preaaio y gloria llena, 

la muerte por tal Dios no es menos buena. 

18. Y pues con este fin nos dispusimos 
al peligro y rigor de esta Jornada, 

y en la defensa de su ley venimos 

contra esa gente infiel y renegada, 

la justisima causa que seguimos 

nos tiene la victoria asegurada: 

as; que, ya del cielo prometido 1 , 

os puedo yo afirmar que habeis vencido. » 

19-27. Ordre de bataille de TarmGe chr6tienhe. Ali, 
chef des Turcs, a de sinistres pressentiments. II affecte 
pourtant la plus grande confiance dans le succes de la 
bataille et harangue ses troupes en ces termes : 

28. « No serd menester, soldados, creo, 
moveros ni incitaros con razones, 
que ya por las senales que en vos veo 
se muestran bien las fieras intenciones. 
Echad fuera la ira y el deseo 
de esos vuestros fogosos corazones, 
y las armas tomad, en cuyo 2 hecho 

1. Ablatif absolu : habiendo &ido esto (que vencereis) prometido 
del cielo. 

2. Cf. n. g., p. 266, g. 
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los hados ponen boy nuestro derecho. 

29. Que jam&s ia fortuna k nuestros ojos 
se mostro tan alegre y descubierta, 

pues cargada de gloria y de dcspojos 

se viene ya & meter par nuestra puerta. 

Rematad el trabajo y los enojos 

de esta prolija guerra, haciendo cierta 

la esperanza y el credito estimado 

que de vuestro valor siempre hab&s dado. 

30. No os altere la muestra y el ruido 
con que se acerca la enemiga armada ; 
que sabed que ese ejercito movido * 

y gente de mil reinos allegada, 
fortuna & una cerviz la ha reducido , 
porque pueda de un golpe ser cortada, 
y deis por vuestra mano en s61o un dia 
del mundo al Gran Senor la monarquia. 

31. Que esas gentes sin orden que alii vienen, 
en el valor y niimero inferiores, 

son las que nos impiden y detienen 
el ser de todo el mundo vencedores. 
Muestren las armas el poder que tienen, 
tomad de esos indignos posesores 
las provincias y reinos del poniente 
qHie os vienen d entregar tan ciegamente. 

32. Que ese su capit&n envanecido 
es de muy poca edad 2 y suficiencia, 
indignamente 3 al cargo promo vido, 



1. Movido a pour complement : de mil reinos, qui remplit le 
meme office avec : allegada. 

2. D. Juan d'Autriche avait a cette epoque vingt-cinq ans, et E. 
.fappelle a tout moment : mancebo, joven. 

3. Sin merecerlo. 
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sin curso, disciplina 1 niexperiencia; 
y asi, presuntuoso y atrevido, 
con ardor juvenil e inadvertencia 
trae toda esta gente condenada 
a la furia y rigor de vuestra espada. 

33. No penseis que nos venden muy costosa 
los hados, la victoria de este dia ; 

que lo m&s de esa armada temerosa 
es de la veneciana senoria 2 , 
gente no ejercitada ni industriosa, 
dada mas al regalo y policia, 
y k las blandas delicias de su tierra, 
que al robusto ejercicio de la guerra. 

34. Y esotra turbamulta congregada 
es pueblo soez y bdrbara canalla, 

de diversas naciones 3 amasada 4 , 
en quien conformidad jamas se halla ; 
gente que riunca supo que es espada, 
que antes que se comience la batalla 
y el espantoso son de artilleria 
la romperd su misma voceria. 

35. Mas vosotros, varones invencibles, 
entre las armas dsperas criados, 

y en guerras y trabajos insufribles 
tantas y tantas veces aprobados 5 , 
^que peligros habrd ya tan terribles 



1. Curso et disciplina out a peii pres le meme sens et designent 
tous deux la connaissance theorique, opposee a la pratique : expe- 
riencia. 

2. Gf. 24, 22. 5. 

3. Cf. oct. 3-5. 

4. Cf. lex. 

5. Cf. lex, 
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ni * contrarios ejercitos ligados 
que hasten a poneros algiin miedo, 
ni & resfriar vuestro dnimo y denuedo ? 
36. Ya me parece ver gloriosamente 
la riza y mortandad de vuestra mano, 
y ese interpuesto mar con mas creciente, 
tenido en roja sangre el color cano 2 . 
Abrid, pues, y romped por esa gente, 
echad a fondo ya el poder cristiano, 
tomando posesion de un golpe solo 
del Gange a Chile, y de uno al otro 3 polo. » 

37-49. Labataille s'engage et on se batavec acharne- 
ment de part et d'autre. 

50. Por las proas, por popas y costados 
se acometen y ofenden sin sosiego : 
unos cayendo mueren ahbgados, 

otros A puro hierro, otros & fuego ; 
no faltando en los puestos desdichados 
quien a los muertos sucediese luego, 
que muerte ni rigor de artilleria 
jamas hasto a dejar plaza -vacia. 

51. Quien por sal tar en el bajiel contrario 
era en medio del salto atravesado ; 

quien por herir sin tiempo al adversario 
caia en el mar de su furor llevado ; 
quien con bestial designio temerario, 
en su nadar y fuerzas confiado, 
al odioso enemigo se abrazaba 

1. Cf. n. g., p. 287, 3% b. 

2. Ce n'est pas precisement la couleur de la Mediterranee. Nous 
avons deja vu E. se tromper sur les couleurs, 7. 45, 7. 

3. Cf. n. g., p. 258, 2, b. •" ' ■ ' : ' ^ - t , 

11 
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y en las revueltas olas se arrojaba. 

52. ^Cu&l serd aquel que no temblase * viendo 
el fin del mundo y la total ruina ; 

tantas gentes & un tiempo pereciendo, 
tanto caft6n, bombarda y culebrina? 
El sol, los claros rayos recogiendo, 
con faz turbada de color sanguina, 
entre las negras nubes se escondia 
por no ver el destrozo de aquel dia. 

53. Acd y alld con pecho y rostro airado, 
sobre el rodante carro presuroso, 

de Tesifon y Aleto acompaiiado, 
discurre el fiero Marte sanguinoso : 
ora sacude el fuerte brazo armado, 
ora bate el escudo fulminoso 2 , 
infundiendo en la fiera y brava gente 
ira, safia, furor y rabia ardiente. 

54. Quien, falt&ndole tiros, luego afierra 
del pedazo del remo 6 de la entena ; 
quien trabuca al forzado 3 y lo deshierra 
arrebatando el grillo 6 la cadena ; 

no hay cosa de metal, de leAo y tierra 
que alii para tirar no fuese buena : 
rotos bancos, postizas, batallolag 4 , 
barriles, escotillas, portanolas. 

55. Y las lanzas y tiros que arrojaban, 
aunque del duro acero resurtiesen, 

1. Cf. n. g., p. 271, 2, a. 

2. C'est la troisieme fois qu'on nous decrit Mars de la meme ma- 
niere. Cf. 9, 24, 8 et 14, 44, 7. 

3. Les formats servaient de rameurs sur les galeres (de la notre 
•expression : condamner aux galeres, galeriens) et etaient enchaines 

a leur banc. 

4. Sic, 1578, 1590. Ferrer : bat ay olas, J 
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en las sangrientas olas ya hallaban 
enemigos que en silos recibiesen, 
y ardiendo en la agua fria * peleaban, 
sin que al adverso hado se rindiesen, 
hasta el forzoso y postrimero punto 
que 2 faltaba la fuerza y vida junto. 

56. Cuales, su propia sangre resorbiendo 3 , 
andan agonizando sobreaguados ; * 
cuales, tablas y giimenas asiendo, 
quedan, rindiendo el alma, enclavijados 4 : 
cuales, hacer m&s dano no pudiendo, 

& los menos heridos abrazados, 
se dejan ir al fondo forcejando, 
contentos con morir alii matando. 

57. No es posible contar la gran revuelta 
y el confuso tumulto y son horrendo : 
vuela la estopa en vivo fuego envuelta 
alquitr&n y resina, y pez ardiendo ; 

la presta llama con la brea revuelta, 
por la seca madera discurriendo, 
con fieros estallidos y centellas, 
creciendo 4 amenazaba las estrellas. 

58. Unos al mar se arrojan por salvarse, 
del crudo hierro y llamas perseguidos ; 
otros, que habian probado el ahogarse, 

se abrazan & los lenos encondidos 5 : 



1. Encore une de ces oppositions pueriles qu'E. recherche. 

2. Gf. n. g., p. 266, c. 

3. Sic, 1578, 1590. Edit. : resolviendo. 

4. Pris au milieu de ces planches et de ces cables. 

5. Cf. Orl. Fur. 39, 85 : Altri che spera in mar salvar la vita... 
Poi che notando non ritrova aita... Alia vorace fiamma ch'ha 
fuggita la tenia di annegarsi anco rimena :. S'abbraccia a tin 
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asi que, con la gana de escaparse, 
& cualquiera remedio vano asidos, 
dentro del agua mueren abrasados, 
y en medio de las llamas ahogados 1 . 

59. Muchos, ya con la muerte porfiando, 
su opinion aun muriendo sostenian, 
los tiros y las lanzas apanando 
que de las fuertes armas resurtian ; 
y en las huidoras olas estribando, 
los ya cansados brazos sacudian, 
empleando en aquellos que topaban 
la rabia y pocas fuerzas que quedaban. 

00-90. Exploits nombreux. Enfin la galore capitane 
turque est prise et les musulmans defaits. Ochali s'en- 
fuit poursuivi par D. Juan. 

91. El astuto Ochali, viendo su gente 
por la cristiana fuerza destruida, 

y la deshecha armada totalmente 
al hierro, fuego y agua ya rendida, 
la derrota tomo por el poniente, 
siguiendole con misera huida • 

las barbaras reliquias destrozadas, 
del hierro y fuego apenas escapadas. 

92. Pero el hijo de Carlos 2 , conociendo 
del traidor renegado 3 el bajo intento, 
con gran furia el movido mar rompiendo 
carga, dandole caza, en seguimiento. 



legno ch'arde e per timore Ch*ha didue morti in ambe se ne 

muore. 

.- 1. Nouvelles antitheses pueriles. Cf. supra 55, 5. 

2. D. Juan de Austria, fils batard de Charles-Quint. 

3. Ochali, renegat. 
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Iban tras ellos al traves saliendo 
el de Bazan y el de Oria * a sotavento 
con una escuadra de galeras junta 
procurando ganarles una punta. 

93. Mas la triste canalla, viendo angosta 
la senda y ancho mar 2 , segun temia, 
vuelta la proa & la vecina costa, 

* en tierra con gran impetu embestia : 
y cual se ve tal vez 3 saltar langosta 
en multitud confusa, asi k porfia 
salta la gente al mar embravecido, 
huyendo del peligro mas temido. 

94. Cual con brazos, con hombros, rostro y pecho 
el gran reflujo de las olas hiende ; 

cual sin mirar al fondo 4 y largo trecho, 
no sabiendo nadar alii lo aprende. 
No hay parentesco, no hay amigo estrecho 5 , 
ni el mismo padre el 6 caro hijo atiende, 
^ que el miedo, de respetos enemigo, 
jamas en el peligro tuvo amigo. 

95. Asi que, del temor mismo esforzados, 
en la arenosa playa pie tomaron, 

y por las peilas y drboles cerrados, 
k m&s correr huyendo se escaparon. 
Deshechos, pues, deltodo y destrozados 
los miserables b&rbaros quedaron, 

1. Gf. lex. n. pr. 

2. La senda y ancho mar, designe une seule et meme chose, et 
est une expression heureuse. 

3. Se dit quelquefois dans le sens de tal cual vez ou de tal y tal 
vez = une fois ou autre, parfois. 

4. Cf. lex. 

5. Idee deja exprimee dansdes circonstances analogues, 6, 20 et 33. 

6. Sic, 1578, 1590. Edit. : al, a el. £& ri. g. p. 278, \° atender. 
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habiendo, fuerza & fuerza y mano 4 mano, 
rendido el nombre de Austria al otomano. 

96-101. Ercilla, content du succes des armes espa- 
gnoles, prend conge du magicien et de Guaticolo et 
revient au camp espagnol, ou on le croyait deja perdu, 
lis attendent vatnement deux semaines dans leur cam- 
pement. lis partent alors et arrivent dans une vallee 
fertile. A peine sont-ils instaiies, survient un Araucain . 



CANTO XXV 

Arientan los Espafioles su campo en Millarapue ; llega a desafiarlos 
un Indio de parte de Caupolican ; vienena la batallamuy penida 
y sangrienta ; senalanse Tucapel y Rengo ; cuentase tambien el 
valor que los Espafioles mostraron aquel dia. 



1-63. Un Indien vient de la part de Caupolican defter 
le general espagnol en combat singulier. D. Garcia ac- 
cepte, mais comme on soup^onne quelque piege, on 
passe la nuit suivante sous les armes. Au matin appa- 
rait Tarmee ennemie et une 'rude bataille s'engage. On 
fait de grands exploits de part et d'autre. Rengo, qui 
s'est trop avance, va perir malgre sa force et son cou- 
rage, lorsqu'il est secouru par son ennemi Tucapel, (ba- 
taille de Millarapue 30 novembre 1557, non loin de la 
mer, k quatre ou cinq lieues au S. d'Arauco. K. p. 143) 

64. Mas aunque, como digo, combatiendb 
mostraba * esfuerzo y dnimo invencible, 
le van k tanto estrecho reduciendo . . 

que poder escapar era imposible ; 
y por m&s que se esfuerza resistiendo, 
al fin era de carne, era sensible, 

1. II s'agit de Rengo. 
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y el furioso y continuo movimiento 
la fuerza le ahogaba y el aliento. . 

65. Estaba ya en el suelo una rodilla 
que aun apenas asi se sustentaba, 

y la gente solicita en cuadrilla 
sin dejarle alentar le fatigaba, 
cuando de la otra parte por la orilla 
de la alta loma Tucapel llegaba, 
haciendo con la usada y f uerte maza 
por donde quiera que iba larga.plaza. 

66. Como el toro feroz desjarretado 
cuando brania, la lengua ya sacada, 
que,, de la turbamulta rodeado, 
procura cada cual probar su espada, 
y en esto de repente al otro lado, 

la cerviz yerta y frente levantada, 
asoma otro famoso de Jarama 1 , 
que deshace la junta y la derrama : 

67. asi el famoso Rengo ya en el snelo 
hincada una rodilla combatia 

en medio del mont6n que sin recelo 
poco a poco cerrandole venia; 
cuando el sangriento y bravo Tucapelo, 
que por alii la grita le traia, 
vi&idole asi tratar, sin poner duda, 
rompe por el tropel a darle ayuda. 

68-78. Les Espagnols ftechissent a l'aile gauche et les 
Araucains orient victoire. Mais un dernier escadron 
tient bon du c6t6 des Chretiens. 

1. Cf. lex. 
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CANTO XXVI 

En este canto se trata el fin de la batalla y retirada de los Arau- 
canos, la obstinacion y pertinacia de Galvarino y su muerte. 
Asimismo se pinta el jardin y estancia del mago Fiton. 



1-30. Le bataillon espagnol qui seul resistait encore 
retablit la bataille, met les Araucains en fuite et en fait 
un grand massacre. Le combat fini, on choisit parmi 
les prisonniers douze caciques que Ton condamne a 
mort pour faire un exemple. Mais comme on n'a pas de 
bourreau pour execiiter la sentence, on donne a chacun 
d'eux une corde, avec ordre de se pendre lui-meme. 

31. Por falta de verdugo, que no habia 
quien el oficio hubiese acostumbrado, 
qued6 casi por uso 1 de aquel dia 

un modo de matar jamas usado : 
que a cada Indio de aquella compania 
un basfante cordel le fue entregado, 
dictendole que el arbol eligiese 2 
donde a su voluntad se suspendiese 3 . 

32. No tan presto los platicos guerreros, 
del cierto asalto la serial tocando, 

por escalas, por picas 4 y maderos 
suben a la muralla gateando, 
cuanto 5 aquellos caciques que ligeros 

1 C'est-a-dire qu'on ne Ta jamais plus pratique, il re9ta la sp6- 
cialite de ce jour-la ! 

2. Sic, 1590. 1578 : seilalase. 

3. Sic, 1590. 1578 : d. a s. modo tt mismo se colgase. 

4. En plantant le bout de la pique en terre et en montant le long 
du hast comme le fait Gracolano, 19, 6, 5. 

5. Cf. n. g., p. 267, h. 
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por los m&s grandes drboles trepando, 
en un punto 4 las cimas arribaron, 
y de las altas ramas se colgaron. 

33. Mas uno de ellos algo arrepentido 
de su ligera priesa y diligencia, 

& nuestra devocion ya reducido, 
vuelto pidi6 para hablar licencia ; 
y habiendosela todos concedido, 
con voz algo turbada y apariencia, 
los dnimos cristianos conmoviendo, 
hablo contritamente asi diciendo : 

34. « Valerosa naci6n, ihvicta gente 
donde el extremo de virtud se enoierra, 
sabed que soy cacique, y descendiente 
del tronco mas antiguo de esta tierra : 
no tengo padre, hermano, ni pariente, 
que todos son ya muertos en la guerra; 
y pues se acaba en mi la descendencia, 
os ruego useis conmigo de clemencia. » 

35. Quisiera proseguir si Galvarino, 
que le miraba con airada cara, 

de siibito saliendole al camino, 
la domestica voz no le atajara 
diciendo : « Pusildnime, mezquiho, 
deslustrador de la progenie clara, 
^por que 4 tan gran bajeza asi te mueve 
el miedo torpe de la muerte breve? 

36. Dime, infame traidor de fe mudable, 
^tienes por m&s partido y mejor suerte 

el vivir en estado miserable 
que el morir como debe un var6n fuerte? 
Sigue el hado, aunque adverso tolerable, 
que el fin de los trabajos es la muerte ; 

n. 
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y es poquedad que un afrentoso medio 
te saque de la mano este remedio. » 
37. Apenas la raz6n habia acabado 
cuando el noble cacique arrepentido, 
al cuello el corredizo lazo echado, 
qued6 de una alta rama suspendido. 
Tras 61 fu6 el audaz barbaro obstinado ! , 
aun a la misma muerte no rendido, 
y los robustos robles de esta prueba 
Uevaron aquel ano fruta nueva *. 

38-52. Les Espagnols arrivent au fort ou fut tu6 Val- 
divia (le 5 d^cembre 1557. K. p. 148) et en reinvent les 
murs. De la ils soumettent les territoires environnants. 
Dans une de ces expeditions Ercilla- rencontre pour la 
seconde fois Fit6n, qui le conduit de nouveau devant la 
boule magique, sUr laquelle il ayait d6ja vu la bataille 
de L6pante. 



CANTO XXVII 

En este canto se pone la description de muchas provincias, montes, 
ciudades famosas por natura y por guerras. Cuentase tambien 
como los Espanoles levantaron un fuerte en el valle de Tucapel 
y como don Alonso de Ercilla halld a la hermosa Glaura. 

3 . 

k \*\ 1-29. Fit6n montre a Ercilla sur la boule magique 
tous les pays du monde. C'est une assez seche 6num6- 



1. Galvarino. 

t. Marino de Lovera dit qu'un autre de ces caciques,, nommg 
Libantureo, s'adressa en ces termes aux Espagnols : a Mirad, cris- 
tianos, sdlo una cosa os rueyo en este trance, y es que me colgue'is 
en lo mds alto del drbol mas levantado que se hallare, para que 
todo el mundo vea como he muerto por la defensa de mi patria. » 
(K. p. 145). Uest dommage qu'E. n'ait pas recueilli ce beau trait. 
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ration dont nous extrayons com me exemple la partid 
relative & TEspagne. , 

30. Mira al poniente a Espafia y la aspereza ) 
de la antigua Vizcaya, de do es cierto * y 
que procede y se extiende 2 la nobleza , 

por todo lo que vemos descuhierto 3 ; 

mira 4 k Bermeo cercado de maleza, 

cabeza de Vizcaya y sobre el puerto 6 

los anchos muros del solar de Ercilla 6 

solar antes fundado que la villa 7 . ^ 

31. Ves k Burgos, Logroiio y k Pamplona; ) 
y bajando al oriente 8 a la siniestra, 
Zaragoza, Valencia, Barcelona, 

k Le6n y k Galicia de la diestra. 
. Ves la ciudad famosa de Lisbona, 
Coimbra y Salamanca 9 que se muestra 
felice en todas ciencias, do solia 



i. Sic, 1590. 1578 : fama. 

2. Sic, 1590. 1578 : q. depende y procede 

3. Sic, 1590. 1578 : que en aquellas provincias se derrama* 
Ii faut entendre lo descuhierto de Espafia. (Test la en effet, dans 
la Biscaye et les Asturies que se refugierent les Espagnols apres la 
conqufoe arabe. 

4. Sic, 1590. 1578 : Ves. 

5. Sic, 1590. 1578 : c. y primer tronco de esta rama. — ■ 
Bermeo Cf. lex. n. pr. 

6. Sic, 1590. 1578 : y tu torre de Ercilla sobre el puerto. 

1. Sic, 1590. 1578 : de las montafias alias encubierto. II n'ast 
pas besoin, je crois, d'insister, pour montrer avec quel bonheir 
E. a remanie toute cette octave. 

8. Edit. : poniente. II faut supposer qu'E. regarde la carte d'Es- 
pagne de Bermeo, Burgos, Logrogno ou Pampelune tourne vers le 
sud, puisqu'il a Barcelonne a main gauche, et la Galice a main droite, 
mais comment Saragosse, Valence et Barcelonne sont-elles a l'ouest? 
II faut certainement corriger poniente en oriente. 

9. Cf. lex n. pr. 
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ensenarse tambien nigromancia. 

32. Mira d Valladolid que en llama ardiente 
se ird como la fenix renovando, 

y d Medina del Campo casi enfrente, 
que las ferias la van mas ilustrando. 
Mira d Segovia y su famosa puente * 
y el bosque y la Fonfrida atravesando, 
al Pardo, y Aranjuez donde natura 
verti6 todas sus flores y verdura. 

33. Mira aquel sitio inculto, montuoso 
al pie del alto puerto algo apartado, 
que aunque le ves desierto y pedregoso 
ha de venir en breve d ser poblado : 
alii ei rey don Felipe vitorioso, 

habiendo al Franco en San Quintin domado 2 , 
en testimonio de su buen deseo 
* levantard lin catolico trofeo 3 . 

34. Serd un famoso templo incomparable; 
de suntuosa fdbrica y grandeza, . 

la mdquina del cual hard notable 

su religioso celo y gran riqueza. 

Serd edificio eterno y memorable, 

de inmensa majestad y gran belleza, 

obra, al fin, de un tal rey, tan gran cristiano, 

i. Le fameux aqueduc romain de Segovie, d'une longueur de 
818 metres et dont les arches, distributes sur deux etages, avec 
une hardiesse et une legerete remarquables, ont sur un parcours de 
276 metres plus de 28 metres de hauteur. L'aqueduc, en dehors 
des arches a encore 15 kilometres de longueur. Cf. lex. n. pr., 
s. v. Segovia. 

2. Cf. 17, 56 sq. et 18, 6 sq. 

3. San Lorenzo del Escorial. La construction de TEscorial (palais, 
eglise, cloitre, etc.), dura vingt et un ans et fut achevee par les suc- 
cesseurs de Philippe II. On voit qu'E. en parle comme d'une oeuvre 
en cours d'execution. 
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y de tan larga y poderosa mano. 

35. Mira luego a Madrid, que buena suerte 
le tiene el alto cielo aparejada ; 

y & Toledo fundada en sitio fuerte, 
sobre el dorado Tajo levantada. 
Mira adelante & C6rdoba, y la muerte 
que airada amenazando estd & Granada ! , 
esgrimiendo el cuchillo sobre tantas 
principales cabezas y gargantas, 

36. Mira & Sevilla ; ves la realeza 
de templos, edificios y moradas, 

el concurso de gente, y la grandeza 
~ del trato de las Indias apartadas, 
que de oro, plata, perlas y riqueza 
dos flotas en un afio entran cargadas, 
y salen otras dos de mercancia, 
con gente, munici6n y artilleria. 

37. Mira & C&diz donde H6rcules famoso, 
sobre 2 sus hados prosperos corriendo, 

fijo las dos columnas victorioso, 
nihil ultra 3 en el m&rmol escribiendo; 
mas Fernando cat61ico 4 glorioso, 
los mqjonados terminos rompiendo, 
del ancho y nuevo mundo abri6 la via, 
porque en un mundo solo no cabia. 

38-61. La nomenclature continue. Enfin comme le jour 
decline, Ercilla quitte Fiton et rentre k la forteresse. 



1. Cf. lex. n. pr., s. v. Granada. 

2. Cf. n. g., p. 278, v° correr. 

3. Cf. lex. n. pr., s. v. Cddiz. 

4. Cf. n. g., p. 256, n, B, a. — Ce furent Ferdinand et Isabelle 
qui fournirent a Chris top he Colomb, les navires avec lesquels il 
decouvrit TAmerique. 
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II est envoys avec un detachement chercher des vivres 
a Cauten (la Imperial). Au retour il marche a Pavant 
garde lorsqu'il voit une femme traverser en courant 
la valine qu ils suivent. II se met a sa poursuite. 



CANTO XXVIII 

Cuenta G laura su s desdichas y la causa de su venida. Asa) tan los 
^~ Al'aUWUlUiTi los Espanoles en la quebrada de Puren pasa entre 

ellos una recia batalla ; saquean los enemigos el bagaje ; retiranse 

alegres aunque desbaratados. 



1-3. La jeune indienne, poursuivie par Erciiia s'ap- 
pelle Glaura. Elle lui raconte ses malheurs. 

4. Era muchacha grande, bien formada, 
de frente alegre y ojos extremados, 
nariz perfecta, boca colorada, 

los dientes en coral fino engastados ; 
espaciosa de pecho y relevada, 
hermosas manos, brazos bien sacados, 
acrecentando mas su hermosura 
un * natural donaire y apostura. 

5. Yo queriendo saber a que venia 
sola por aquel bosque y aspereza 
con mis seguridad que prometia 

su bello rostro y rara gentileza, 

la asegure del miedo que traia, 

la cual, dando un suspiro que a terneza 

al -mas rebelde corazon moviera, 

comenzo su razon en tal manera : 

i. Sic, 1590. 1578 : de un n. 
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6. c No sesi ya me queje * desdichada, 
6 agradezca 4 los hados y & mi suerte, 

que me abren puerta y que me dan entrada 
para que pueda recibir la muerte ; 
pero si ya la historia desastrada 
quieres saber y mi dolor tan fuerte, 
que aun le agravia mi poco sentimiento, 
te ruego que al proceso est£s atento. 

7. Mi nomb re es Glaura , en fuerte hora nacida*, 
hija del buen cacique Quilacura , 

de la sangre de Friso esclarecida, 
rica de h acienda ? pobre de ventura, 
respetadaTSemuchos y servida 
por mi linaje y vana hermosura ; 
mas j ay de mi ! j cu&nto mejor me fuera 
ser una simple y pobre ganadera I 

8. En casa de mi padre a mi contento 
cdmo linica heredera yo vivia, 

que su felicidad y pensamiento 

en s61o darme gusto lo ponia : 

mi voluntad en todo y mandamiento 

como inviolable ley se obedecia, 

no habiendo de contento y gusto cosa 

que fuese para mi dificultosa. 

9. Mas pr esto el envidiosojmior tirano, 
turbaior del sosiego, adredemente 

tr ujo £ mi tierr a y casa & F resolano, 



1. Auj. l'infmitif est plus usuel dans cette construction : no $t$i 
quejarme 6 agradecer... Mais le subjonctif peut s'employer encore. 
Cf. Salva, p. 195. 

2. Cette expression rappelle les :r&tkancet oil elle revient plu- 
sieuTs fois. Cf. Introd., p. 33. 
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mozo de fuerzas y dnimo valiente *, 
de mi infelice padreprimo hermano, 
y mucho mas amigo que pariente, 
dquien 2 la voluntad tenia rendida, 
no habiendo entre los dos cosa partida. 

10. Mi padre, como amigo aficionado, 
que yo le regalase me mandaba ; 

y asi yo con llaneza y gran cuidado 
por hacerle placer lo procuraba; 
mas el luego, el proposito estragado 3 , 
cuya 4 fidelidad ya vacilaba, 
corrompio la amistad, salio de tino, 
echando por ilicito camino. 

11. fue el trato que tuvo alii conmigo, 
6, por mejor decir, mi desventura, 

que 5 esta seria mds cierto, como digo, 
que no la mal juzgada hermosura 6 , 
que ingrato al 7 hospedaje del amigo, 
deldeudo y deuda haciendo poca cura 8 , 
me comenz£ jde amar y buscar medio 
de dar d su cuidado algiin remedio. 

1. Constr. : de fuerzas valientes y de a. v. ce qui est assez dif- 
ficile a rendre en francais, si on veut trad u ire valiente par un seul 
mot, car appliqug a fuerzas, il signifie : vigoureux, et applique a 
dnimo : vaillant. Cf. lex. 

2. A mi padre. 

3. Participe absolu. ' 

4. Se rapporte a el et non a : propdsito. 

5. Que expletif ; celui qui commence le v. 5, quoi qu'il puisse etre 
supprime sans inconvenient, signifie : el hecho es que. 

♦>. Lo que, juzgando mal, se consider a como hermosura. 

7. Cette construction de ingrato est tres correcte. Cf. Salva, 
p. 294. 

8. Cette expression surprend en francais et n'est pas courante en 
espagnol oil Ton dit plutdt : tener en cura ; elle s'explique par 
Tanalogie de hacer poco caso, qui a en somme le meme sens. 
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12. Visto yo que por muestras y rodeo 
muchas veces su pena descubria, 
conoci que su intento y mal deseo 

de los honestos limites salia. 

Mas ; ay ! que en lo que yo padezco veo 

lo que el misero entonces padecia ; 

que a t^rmino he llegado al pie del palo ! 

que aun no puedo decir mal de lo malo. 

13. Hall&bale mil veces suspirando 
en mi los engaiiados 2 ojoa puestos ; 
otras andaba timido tentando 

.entrada a sus osados presupuestos. 
Yo, la ocasion danosa desviando, 
con gravedad y terminos honestos, 
que es lo que m&s refrena la osadia, 
sus erradas quimeras deshacia. 

14. Estando sola en mi aposento un dia, 
temerosa de algun atrevimiento, 

ante mi de rodillas se ponia, 

con grande turbacion y desatiento, 

diciendome temblando : « j Glaura mia ! 

ya no basta razon ni sufrimiento, 

ni de fuerza una minima 3 me queda 

que k la del fuerte amor resistir pueda. 

15. Tii, senora, sabrds que el dia primero 
de mi felice y prospera venida 

me trujo amor al t6rmino postrero 
de esta penosa y desdichada vida ; 
mas ya que por tu amor y causa muero, 

1. Estando al pie del palo he llegado a tfrmino tal que.., 

2. Cette epithcte n'est pas tres claire, mais je crois qu'on la com- 
prendra exactement en se reportant oct. 11, v. 4. 

3. Cf. lex. 
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quiero saber si de ello eres servida, 
porque si£ndolo tu no s6 yo cosa 
que pueda para mi ser tan dichosa. » 

16. Vi6ndole al parecer determinado 
k cualquiera violencia y desacato, 
disimuladamente por un lado 

sail, de 6\ sin mostrar algiin recato, 
dictendole de lejos : « i malvado, 
incestuoso 1 , desleal, ingrato, 
corrompedor de la amistad jurada, 
y ley de parentesco conservada ! » 

17. Iba estas y otras cosas yo diciendo 
que el repentino enojo me mostraba, 
cuando con priesa subita y estruendo 
un cristiano escuadr6n nos saiteaba, 
que en cerrado tropel arremetiendo, 
nuestra alta casa en torno rodeaba, 
saltando Fresolano en mi presencia 

k la debida y just a resistencia, 

18. diciendo : « j fiera tigre endurecida, 
inhumana y cruel con los humanos ! 
vuelve, acaba de ser tu la homicida, 

no dejes qu6 hacer k los cristianos ; 
vuelve, ver4s que acabo aqui la vida, 
pues no puedo a las tuyas, k sus manos, 
que aunque no sea la muerte tan honrosa^ 
k lo menos serd mas piadosa. » 

19. Asi furioso sin mirar en nada 

se arroja en medio de la armada gente, 
donde luego una bala arrebatada 



1. Glaura parle en chr£tienne. Le mariage etait prohibe a cette 
6poque entre parents jusqu'au quatrieme degre. 
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le atraveso el desnudo pecho ardiente : 

cayo ya la color y voz turbada, 

diciendo: cj Glaura! jGlaura! liltimamente 

recibe alld mi espiritu cansado 

de dar vida d este cuerpo desdichado. » 

20. Llego mi padre, en esto al gran ruido, 
solo armado de esfuerzo y confianza, 

mas luego en el costado fu6 herido 
de una furiosa y atrevida lanza : 
cay6 el cuerpo mortal, descolorido, 
y vista mi fortuna y malandanza, 
por el postigo de una falsa puerta 
sali, & mi parecer, mds que ellos muerta. 

21. Acd y alld 1 turbada, al fin por una 
montafta comencS luego * & emboscarme, 
dej&ndome llevar de mi fortuna, 

que siempre me ha guiado & despeftarme. 
Asi que, ya sin tino y senda alguna 
procuraba j cuitada! de alejarme ; 
que con el gran temor me parecia 
que yendo h mas correr no me movia. 

22. Mas como suele acontecer contino 
que, huyendo el peligro y mal presente 
se suele ir k parar en un camino 

que nos coge y anega la creciente 3 : 



1. Sous-entendu : yendo. Gf. n. g., p. 276,5. — E. para'rt s'6tre 
inspire encore ici de 1'episode des amours d'Isabelle et Zerbino 
OrU Fur. 13, 25 sq. dont i! s'etait deja souvenu, semble-t-il, pour 
l'histoire de Tegualda. Cf. p. 149, n. 1. 

2. Parait contradictoire avec le al fin du vers precedent. Nous 
avons vu une contradiction identique 3, 63, 3, ce qui prouve que 
pour E. en fin, alfin n'avaient pas grand sens. 

3. Cette image n'est pas amenee, et l'idee de crue, succedant 
ainsi iminediatement a celle de mal et de chemin, nous surprend. 
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asi a mi | desdichacla ! pues me avino 
que, por salvar la vida impertinente ! , 
de un mal en otro mal, de lance en lance 
vine a mayor peligro y mayor trance. 

23. Iba, pues, siempre jmisera! corriendo 
por espinas, por zarzas, por abrojos, 

aqui y alii, y aca y alia 2 volviendo 
a cada paso los atentos ojos, 
cuando por unos arboles saliendo 
vi dos negros cargados de despojos, 
que luego, en el instante que me vieron, 
a la misera presa arremetieron. 

24. Fui deellos prestamente despojada 
de 3 todo cuanto alii venia vestida, 
aunque yo jtriste! no estimaba en nada 
el perder los vestidos y la vida : 

pero el honor y castidad preciada 
estuvo a punto ya de ser perdida; 
mas mis voces y quejas fueron tantas 
que a lastima y piedad movia las plantas. 

25. Uso el cielo conmigo de clemencia 
guiando a Cariolan a mis clamores, 
que visto el acto enorme y la insolencia 
de aquellos enemigos viola dores, 
corrio con provechosa diligencia 
diciendo: «Perros, barbaros, traidores, 
dejad, tfejad al punto la doncella, 

si no la vida dejar6is con ella. » 



1. Ennuyeuse, qui est a charge. 

2. Cf. n. g., p. 282, vu, B, 2. 

3. Rem. que ce de sert a la fois pour despojar et pour vestir , 
ce n'est pas tres correct. 
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26. Fueron sobre el los dos en continente ;. 
mas 61, flechando el arco que traia, 

al mas adelantado y diligente 
la flecha hasta las plumas le escondia 1 ; 
hizose atras dos pasos diestramente, 
y al otro la segunda flecha en via 
con briijula tan cierta y diestro tino, 
que al bruto corazon hallo el camino. 

27. Cay 6 muerto, y el otro mal herido 
cerro con el furioso y emperrado ; 

mas Cariolan, valiente y prevenido, 
en la arte de la lucha ejercitado, 
aunque el negro era grande y muy fornido, 
de su destreza y fuerzas ayudado, 
alzandole en los brazos hacia el cielo 
le trabuco de espaldas en le suelo. 

28. Y sacando una daga acicalada, 
queriendo a hierro rematar la cuenta, 
por el desnudo vientre ypor la ijada 
tres veces la metio y saco sangrienta ; 
huyo por alii la alma acelerada, 

y libre Cariolan de aquella afrenta 
se vino para mi con gran crianza 
pidiendome perdonde la tardanza. 

29. Supo decir alli.tantas razones, 
haciendo amor conmigo asi el 2 oficio, 
que medrosa de andar en opiniones, 

que esya dolencia de honra y ruin indicio, 
por evitar, al fin, murmuraciones, 
y no mostrarme ingrata al 3 beneQcio 

1. Dentro del cuerpo. 

2. Su. 

8. Cf. oct. 11, v. 5. 
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en tal sazon y tiempo recebido, 

le tome por mi guarda y mi marido. 

30. Y temiendo que gente acudiria ', 
por el espeso monte 9 nos metimos, 
donde, sin rastro ni serial de via, 

un gran rato perdidos anduvimos ; 

pero, senor, al declinar del dia, 

a la ribera de Lauqu6n salimos, 

por do venia una escuadra de cristianos 

con diez Indios, atras presas las raanos. 

31. Descubrteronnos subitoen saliendo 3 , 
que en todo, al fin, nos perseguia la suerte, 
sobre nosotros de tropel corriendo, 
jaguarda! jaguarda! jten 4 ! gritando fuerte. 
Perominuevo esposo alii, temiendo 
mucho mas mi deshonra que su muerte, 
me rog6 que en el bosque me escondiese, 
mientras que el con morir los detuviese. 

32. Luego el temor, a trastornar bastante 
una flaca mujer inadvertida, 

me persuadi6, poniendome delante 

la horrenda 5 muerte y la estimada vida. 

Asi, cobarde, timida, inconstante, 

a los primeros impetus rendida, 

me entre, vi6ndolos cerca, a toda priesa 

por lo mas agrio de la selvaespesa, 

33. y en lohueco de un tronco, que tejido 
de zarzas y maleza en torno estaba, 



1. a. n. g., p. 274, 3, c. 

2. Sic, 1590. 1578 : bosque. 

3. En saliendo nosotros. 

4. Tente = detente. 

5. Sic, 1578, 1590. Edit. : honrada. 



i by Google 



CANTO XXVIII 203 

me escondi sin aliento ni sentido, 
que aun apenas de miedo resollaba, 
de donde escuch6 luego un gran ruido, 
que el bosque cerca y lejos atronaba, 
de espadas, lanzas y tropel de gente, 
como que 1 combatiesen fuertemente. 

34. Fu6 poco & poco, al parecer, cesando 
aquel rumor y grita que se oia, 

cuando, la obligacion ya calentando 
la sangre que el temor helado habia, 
revolvi sobre mi, considerando 
la maldad y traici6n que cometia 
en no correr con mi marido k una 
un peligro, una muerte, una fortuna. 

35. Sali de aquel lugar, que d Dios pluguiera 
que en 61 quedara viva sepultada, 
corriendo con presteza & la ribera 

a donde le deje, desatinada. 
Mas cuando no vi rastro ni manera 
de le poder hallar, sola y cuitada, 
podr&s ver que senti, pues era cierto 
que no pudo escapar de preso 6 muerto 2 . 

36. Solte ya sin temor la voz en vano; 
Uamando al sordo cielo injusto y crudo, 
preguntaba : « £ dd est& mi Cariolano ? » 
y todo al responder lo hallaba mudo ; 

ya entraba en la espesura, ya & lo llano 
salia corriendo, que el dolor agudo, 
en mis entranas siempre mds furioso, 
no me daba momento de reposo. 



1. Cf. n. g., p. 286, f 

2. De ser preso 6 m. 
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37. No te quiero cansar ni lastimarme 
en decirte las bascas que sentia ; 

no sabiendo qu6 hacer ni aconsejarme, 
f renetica y furiosa discurria ; 
muchas veces propuse de matarme, 
mas por torpeza y gran maldad tenia 
que aquel dolor en mi tan poco obrase 
que a quitarme la vida no bastase. 

38. En tanta pena y confusion envuelta, 
de contrarios y dudas combatida, 

al cabo ya de 1 le buscar resuelta, 
pues no daba el dolor fin a mi vida, 
hacia el campo espanol he dado vuelta, 
de noche y desde lejos 9 escondida, 
por el honor, que mal me le asegura 
mi poca edad y mucha desventura. 

39. Y teniendo noticia que esta gente 
era la vuelta de Cauten pasada, 
tambien que habia de ser forzosamente 
por este paso estrecho la tornada, 
quise venir en traje diferente 3 , 
pensando que entre tantos disfrazada 
alguna nueva 6 rastro hallaria 

de este que 4 la fortuna me desvia. 

40. ^Que remedio me queda ya cautiva, 
sujeta al mando y voluntad ajena? 



1. Gf. n. g., p. 280, \° resolver. 

2. Sans doute : du plus loin qu'elle voyait quelqu'un. 

3. Sic. 1590. 1578 : me (lisp use a v. cubier lament e — o en costume 
different » de celui que je porte d'ordinaire, c'est-a-dire : travestie 
en homme. II est a remarquer qu'E. nous avait laisse ignorer jus- 
qu'ik present que Glaura fut deguisee ; il semblait mdme qu'elle no 
le fat pas d'aprcs 27, 61, 4 et 28, 3, 6, sq. 

4. Cf. n. g., p. 265, 6, b. 
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que, para que mayor pena reciba, 

aun la muerte no viene, porque es buena. 

Pero aunque el cielo cruel quiera que viva, 

al fin me ha de acabar ya tanta pena ; 

bien que el estado en que me toma es fuerte 1 , 

mas nadie escoge el tiempo de su muerte. » 

41-72. Le marl que Glaura croit mort est prisonnier J 
des Espagnols et precisement au service d'Ercilla^ 
Celui-ci lui rend la liberty. En ce moment, les Arau- 
cains tombent k Pimproviste sur les Espagnols engages 
dans un defile et sont victorieux. Mais comme ils 
s'abandonnent au pillage, Ercilla en profite pour leur 
arracher la victoire. Lies lndiens, quoique battus, se re- 
tirent charges de butin et contents (20 Janvier 1558. K. 
p. 155). Mais Caupolican, apprenant la cause de la d6- 
faite, fait un chatiment exemplaire de quelques indisci- 
plines. L'assemblee araucaine se r6unit a Talcamavida. 



CANTO XXIX 

Eutran los Araucanos en nuov6 consejo : tratan de quemar sus ha- 
ciendas. Pide Tucapel que se cumpla el campo que tiene aplazado 
con Rengo : combaten los dos en estacada brava y aniniosa- 
mente. 



1-4. A l'assemblee. de Talcamavida, Caupolican pro- 
pose de bruler tout ce qui leur appartient et de ne plus 
yivre que pour la guerre : 

5. « Conviene, b gran senado religioso 2 , 

1. Que veut dire Glaura ? Nic. traduit : « Helas ! quelle que 
soit la detresse que j'eprouve, je le sens, personne tie peut choisir i 
Theure de son trepas. » On ne A r oit pas trop bien la connexion des/ 
idees exprimees par les propositions principales et suboi'donnees, ni ( 
dans la traduction ni dans le texte. 

2. Cette epithete ne s'explique guere. — Gf.Introd., p. lxv, n. 2. 

12 
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que veneer 6 morir determinemos, 
y en solo nuestro brazo valeroso 
como ultimo remedio confiemos. 
Las casas, ropa 1 y mueble infructuoso 
que al descanso nos llaman abrasemos, 
que habiendo de morir todo nos sobra, 
y todo con veneer despues se cobra. 

6. Es necesario y justo que se entienda 
la grande utilidad que de esto viene : 

que no es bien que haya 2 asiento en la hacienda 

cuando el honor aun su lugar no tiene ; 

ni es raz6n que soldado alguno atienda 

& mas de aquello que a veneer conviene; 

ni entibie las ardientes voluntades 

el amor de las casas y heredades. 

7. Asi que en esta guerra tan renida 
quien pretende descanso, como digo, 

piense que no hay m&s honra, hacienda y vida 
de aquella que quitare al enemigo ; 
que la virtud del brazo conocida 
ser& el rescate y verdadero amigo, 
pues no ha de haber partido ni concierto 
sino solo matar 6 quedar muerto. » 

8-10. La proposition est adoptee. Le farouche Tucapel 
n'a garde de protester; mais il demande qu'avant de 
coraraencer cette guerre sans merci, on fasse vider un 
defi que lui porta autrefois Rengo. 

11. Resueltos pues en esto y decretado 
segun que aqui lo habemos referido, 
Tucapelo, que & todo habia callado 

1. Cf. lex. 

2. Impersonnel. 
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con gran sosiego y con atento oido, 
despu6s del alboroto sosegado * 
y aquel arduo negocio definido, 
puesto en pie levanto la voz ardiente, 
que jamds hablar pudo blandamente, 

12. diciendo : « Capitanes, yo el primero 
en lo que el general propone vengo 

por parecerme justo, y asi quiero 
que se abrase y asuele cuanto tengo; 
en lo demds, al brazo me refiero, 
que si un mes en su fuerza lo sostengo, 
pienso escoger despu6s & mi contento 
el mayor y mejor repartimiento. 

13. Y si algun miserable no concede 
lo que tan justamente le es pedido, 
por enemigo de la patria quede, 

y del militar orden* excluido ; 

que ya por nuestra parte no se puede 

venir & ningiin medio ni partido, 

sin dejar de perder, pues la contienda 

es sobre nuestra libertad y hacienda. 

14. Asi que, yo tambi6n determinado 
de 3 seguir vuestros votos y opiniones, 
aunque parece en tiempo tan turbado 
que muevo nuevas causas y cuestiones 4 , 



1. Inversion curieuse pour : despue's de sosegado el alboroto qui 
est la construction ordinaire. 

2. Sic, 1590. 1578 : hdbito. — Gf. n. g., p. 259, in, B. 

3. Cf. n. g., p. 278, v° determiner. 

4. Nous avons ici une situation semblable a celle que nous trou- 
vons dans YOrl. Fur. 20, 40 sq. oil les principaux guerriers sarra- 
sins Rodomonte, Mandricardo, Ruggier, Marfisa, etc., malgre le 
mauvais etat des affaires de leur roi, ne veulent pas se battre 
contre les Chretiens avant d' avoir vide leurs querelles personnelles. 
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del natural honor estimulado 

y por otras legitimas razones, 

no puedo ya dejar por ningun arte 

de echar del todo un gran negocio aparte. 

15. Ya tendreis en memoria el desafio 
que Rengo y yo tenemos aplazado * ; 
asimismo el que tuve con su tio 2 , 

que quiso mas morir desesperado 3 . 
Viendo el gran deshonor y agravio mio, 
y cuanto & mi pesar se ha dilatado, 
quiero, sin esperar k m&s rodeo, 
cumplir la obiigacion y mi deseo. 

16. Que asaz gloria y honor Rengo ha ganado 
entre todas las gentes, pues se trata 4 

que conmigo ha de entrar en estacado, 
y asi vanaglorioso lo dilata ; 
mas yo de tanta dilaci6n cansado, 
pues que cada ocasion lo 5 desbarata, 
pido que nuestro campo se fenezca, 
que no es bien que mi cridito padezca. 

17. Pues ya Peteguelen, viejo imprudente 6 , 
con apariencia de dnimo engafiosa, 

a morir se arrojo entre tanta gente 7 , 
por parecerle muerte mds piadosa, 



1. Cf. 16, 61. 

2. Peteguelen. — Cf. 16, 61. 

3. Cf. 19, 35 et 36 : il fut tue en combattant vaillamment. Tu- 
capel feint de croire qu'il s'est fait tuer de desespoir a cause du 
combat singulier qu'il devait soutenir contre lui. 

4. Par le seul fait qu'il doit se battre avec Tucapel, Rengo s'est 
couvert de gloire et jouit de cette gloire. 

5. Lo : el campo. 

6. Sic, 1590. 1578 : Que y. P. astatamente. 
1. Cf. suprb, oct. 15, y. 4. 
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y asi se me escap6 manosamente : 
que fu6 puro temor y no otra cosa ; 
pues, si ambici6n de gloria le moviera, 
de mi brazo la muerte pretendiera. 

18. Tambien Rengo, de industria, cauteloso, 
anda en los enemigos muy metido, 
buscando algiin estorbo 6 modo honroso 
que le excuse cumplir lo prometido; 
y debajo de muestra de animoso 
procura de 1 quedar manco 6 tullido, 
y para combatir no habilitado, 
glorioso con me haber desafiado. » 

19-53. Rengo bondit sous l'insulte, et le combat com- 
mencerait imm6diatement sans Tintervention de Cau- 
polican. II a lieu quatre jours plus tard. 

1. Of. n. g., p. 280, v° procurar. 



12 
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TERCERA PARTE 



CANTO XXX 

Contiene este canto el fin que tuvo el combate de Tucapel y Rengo. 
. Asimismo lo que Pran, Araucano, paso con el Indio Andresillo, 
yanacona de los Espanoles. 



1-64. Tucapel et Rengo restent tous les deux comme 
morts sur le champ de bataille. On les guerit et on les 
r6concilie. Cependant les Espagnols sont rappeles par 
Tanarchie qui regne dans les villes du Chili. lis laissent 
le fort sous le commandement du capitaine Reinoso, 
et s'en vont a la Imperial (fin Janvier 1558. K. p. 174). 
Les Indiens, voyant les forces ennemies divisees, 
rompent la treve et se soulevent de nouveau. Trente 
Espagnols, au nombre desquels est Ercilla, partent de 
la Imperial et arrivent au fort au milieu des plus grands 
dangers. lis trouvent leurs camarades au courant de 
tout ce qui se passait : Caupolican voyait le mecontente- 
ment croitre autour de lui ; on l'accusait de trainer la 
guerre en longueur pour s'eterniser dans le comman- 
dement. II voulait en consequence frapper un coup d6- 
cisif et attaquer le fort espagnol, oii il ne reste que quel- 
ques soldats peu aguerris. II y envoie Pran," Araucain 
d'aspect fruste, mais madre, qui se glisse facilement 
dans la domesticite indienne et, de la, examine tout, 
rend compte de tout. Malheureusement, il fait part des 
projets de Caupolican a Andresillo, indien ruse au ser- 
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vice des Espagnols, qui a su gagner sa confiance. II lui 
dit Tintention ou est Caupoliean de donner Tassaut au 
fort, en plein midi, au moment ou toutes les portes sont 
ouvertes, et ou les soldats font la sieste. C'est sur lui, 
Andresillo, que Caupoliean compte pour la reussite du 
projet, et c'est a lui qu'il laissera toute la gloire du suc- 
ces. On convient d'un rendez-vous avec le chef indien 
et, cela fait, on se separe. Pran revient au camp arau- 
cain, tandis qu'Andresillo rentre au fort et revele tout 
au capitaine. 



CANTO XXXI 

Guenta Andresillo a Reinoso lo que con Pran dejaba concertado : 
Habla con Caupoliean cautelosamente, el oual, enganado, yiene 
sobre el fuerte, pensando hallar a los Espanoles durmiendo. 



1-40. Andresillo gagne la confiance de Caupoliean . 
Pran, grace a son faux ami, peut se rendre au fort et se 
rendre compte que tous les soldats font la sieste : 

41. Visto el reposo, Pran, visto el sosiego 
y poca guardia que en el fuerte habia, 
alegre de ello tanto cuanto ciego 
en no ver la sospecha que traia 1 , 
sin detenerse un solo punto, luego 
por una corta senda que 61 sabia, 
haciendo de sus pies y aliento prueba, 
fu6 a dar al campo la esperada nueva. 

42-45 

46. No f ue Pran en el curso negligente, 
pues apenas estdbamos armados, 
cuando los enemigos de repente 
se descubrieron cerca pbr dos lados. 

1. Uair suspect que tont cela avait. 
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Venian tan escondida y sordamente, 
bajas las armas y ellos inclinados, 
que entraran, si la vista ya no fuera 
m&s presta que el oido y m&s ligera. 

47. Como el cursado cazador, que tiene 
la caza y el lugar reconocido, 

que poco a poco, el cuerpo bajo, viene 
entre la hierba y matas escondido, 
ya apresura el andar, ya le detiene, 
mueve y asienta el paso sin ruido, 
hasta ponerse cerca y encubierto, 
donde pueda hacer el tiro cierto : 

48. con no menor silencio y mayor tiento 
los encubiertos Indios parecieron, 

y sobre * nuestro fuerte en un momento 
a treinta y menos pasos se pusieron, 
de do sin son de trompa ni instrumento 
en callado tropel arremetieron 
mas de dos mil en mimero a las puertas, 
con m&s cuidado que descuido abiertas. 

49-50. Mais les dormeurs qu'a vus Pran ne dormaient 
qu'en apparence. lis sont tous k leur poste quand les 
Araucains arrivent et ils font de ceux-ci un etffroyable 
carnage. 

CANTO XXXII 

Arremeten los Araucanos al fuerte, son rebatidos con miserable 
estrago de su parte ; Caupolican se retira a la sierra desbaciendo 
el campo. Guenta don Alonso de Ercilla, a ruego de ciertos sol- 
dados, la verdadera. Msjtoria y. yida de Dido. 

1-47. Les Espagnols vainqueurs attachent treize ca- 
ciques prisonniers & la gueule d'un canon et mettent le 

1. « Sous les murs de ». -— Cf. Salva, p. 262, 6°. 
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feu a la piece. Quant aux heros de ce poeme, Rengo, 
0,-rompello, Tucapel, ils n'avaient pas voulu s'associer h 
une entreprise ou la ruse et la trahison jouaient un 
1 *6le. Leur loyaut6 leur sauva la vie. Caupolican, voyant 
que la fortune lui est contraire, licencie ses troupes et, 
entoure seulement de dix fideles, il mene une vie er- 
rante, 6chappant toujours aux Espagnols, qui ne peuvent 
tirer des Araucains aucun renseignement sur le lieu de 
sa retraite. Au retour d'une exp6dition a sa recherche, 
Ercilla, pour egayer un peu la route et aussi pour laver 
la memoire de Didon des calomnies de Virgile, raconte 
Thistoire veritable de la fondatrice de Carthage. 

48. Cuento una vida casta, una fe pura 1 
de la fama y voz publica oTeiRfflta'V """ 
en esta no pensada coyuntura, 

por raro ejemplo y ocasion traida 3 ; 
y una falsa opinion que tanto dura 
no se puede mudar tan de corrida, 
ni del rudo comun mal informado 
arrancar un error tan arraigado. 

49. Y pues de aqui al presidio 4 yo no hallo 
cosa que sea de gusto ni contento, 

sin dejar de picar siempre al caballo, 



1, Sur les octaves 48-53. Cf. Introd., p. xlii. II est & noter qu'E. 
avait deja parle 21, 3, 3 de : ... la fenisa Dido A quien Virgilio 
injustamente in fama. 

% Sur la rehabilitation de Didon par les Espagnols et les sources 
possibles de Tinspiration d'E. Cf. Introd., p. lxh, sq. 

3. Ces deux vers ne sont pas tres clairs. On doit comprendre sans 
doute que Thistoire de Didon a ete amenee dans ces circonstances 
fortuites par un cas rare, celui d'une jeune indienne, Lauca, qu'ils 
viennent de rencontrer, oct. 3243 dont Tamour conjugal 6veille dans 
l'esprit de E. le souvenir de la fondatrice de Carthage. Mais on pour- 
rait entendre encore : traer por = citer a titre d'exemple, et c'est 
ainsi qu'a compris Nic. 

4. Le fort de Tucapel. 
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ni del tiempo perder s61o un momento, 
no pudiendo eximirme ni excusallo, 
por ser historia y agradable el 1 cuento, 
quiero gastar en 61, si no os* enfada, 
I este rato y saz6n dosocupada. 

50. Que el dspero sugeto desabrido, 
t&n seco, tan esteril y desierto 3 , 
y el estrecho camino que he seguido, 
& puros brazos del trabajo abierto, 
d t^rmino me tienen reducido, 
que busco anchura y campo descubierto 
donde con libertad, sin fatigarme, 
os pueda recrear y recrearme. 

51. Viendo que os tiene sordo y atronado 
el rumor de las armas inquieto, 
siempre en un mismo ser continuado, 
sin mudar son ni variar sugeto, 
por espaciar el dnimo cansado 
y ser el tiempo c6modo y quieto, 
hago esta digresi6n, que acaso vino 
cortada a la medida del camino 4 . 

52. Y pues una ficci6n impertinente 
que destruye una honra es bien oida, 
y & la reina de Tiro injustamente 
infama y culpa su inculpable vida, 
la verdad, que es la ley de toda gente, 
por quien es en su honor restituida, 
I por que ne debe ser, siendo cantada, 



1. Sic, 1590. Edit. : Agradable c. 

2. Cet os se rapporte a Philippe II, d'oii le sg. oct. 51, v. i sq. 

3. On a deja vu les memes epithetes appliquees au sujet de l'Arau- 
cana, 20, 3, v. 5 et 6. 

4. Gf. supra, analyse. 
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en cualquiera saz6n bien escuchiida? 

53. Que la causa mayor que me ha movido, 
demas de ser, cual veis 1 , importunado 9 , 
es el honor de la constante Dido 
inadvertidamente condenado. 
Preste, pues, ateyicion y grato oido 
quien & oir la verdad es inclinado : 
que el mal ofende, aun dicho en pasatiempo, 
y para decir bien siempre es buen tiempo. 

54-59. Belus, roi de Tyr, eut deux enfants : Pygmalion 
et Didon. II maria celle-ci au grand-pretre Sich£e. A la 
mort de Belus, Pygmalion, devenu roi, empoisonne son 
beau-fr^re pour s'emparer de ses immenses richesses. 
Didon, inconsolable, pense k se venger. 

60. Aunque el odio y rencor disimulaba 
contra el p6rfido hermano poderoso, 
venganza al cielo sin cesar clamaba 

con ira muda y con gemir rabioso ; 
y cuando sola k ratos se hallaba, 
desfogando aquel impetu bascoso, 
soltaba con un bajo son, gimiendo, 
la reprimida rabia y voz diciendo : 

61. « ;Traidor! dime, £qu6 caso irremediable 3 , 
debajo de hermandad y ley fingida, 

& maldad te movio tan detestable 



1. E., comme toujours, s'adresse a Philippe H. 

2. Par ses camarades. Gf. ocU 4T. 

3. Ce monologae de Didon ressemble d'une facon frappante a 
ceux des heroines corneliennes ; il est entrem^le de maximes et le 
raisonnement en bannit souvent i'emotion. E. trouvait deja des 
modeles de ce genre dans VOrl. Fur u il est vrai dans un ton a 
peine a demi-serieux. 
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contra tu misma sangre cometida? 
Si fue sed de riquezas insaciable, 
quitarasle el tesoro y no la vida, 
templando tu impiedad y furia insana 
el amor y respeto de tu hermana. 

62. Si no miraste, ingrato, al beneficio . 
que de el como cunado recebias, 
miraras al nefario sacrificio 

que del hermano de tu madre hacias, 
y al malvado y horrendo maleficio 
en tu pecho forjado tantos dias : 
pues no podras decir que fue accidente, 
que nunca nadie es malo de repente. 

63. Si de tu enorme intento y desatino 
me hubieras con indicios advertido, 

no por tan duro y dspero camino 

el tesoro alcanzaras pretendido. 

Mas el mal, cuando viene por destino, 

no puede ser a tiempo prevenido. 

i Ay ! i, que aprovecha el lamentarme ahora? 

que siempre es tarcle ya cuando se llora. 

64. £ Por que, fiero enemigo, asi quisiste 
dejarte arrebatar de tu deseo, 

tan ciego de codicia que no viste . 
que matabas a Dido con Siqueo? 
Materia de maldad al mundo diste 
con un hecho atrocisimo y tan feo, 
que durard en los siglos por memoria 
de tu traicion la abominable historia. 

65. ^Cabe en razorf; es' cosa permitida 
que, siendo tu traidor, siendo tirano, 

. perverso, atroz, sacrilege, homicida, 
tengas con esto's riombres el de hermano? 
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Y viendome contigo convenida ! 
mi credit o andara de mano en mano, 
padeciendo mi honor agrayio injusto, 
que no dice la fama cosa al justo. 

66. Mas si huyo de ti, fiero enemigo, 
te irrito a que me sigas pues que huyo ; 
si a mi marido en la fortuna sigo, 

todo lo que pretendes queda tuyo; 
si habi&idole tu muerto estoy contigo, 
mancho la 2 fama y mi opinion destruyo : 
que en parte ya parece que consiente 
quien perdona ligera y facilmente. 

67. ^Qu6 medio 3 he de buscar amaltan fuerte? 
que el cielo ni la tierra no le tiene, 

y aquel forzoso y ultimo 4 , mi suerte, 
porque padezca mas, me le detiene. 
] Ay ! que si es malo 5 desear la muerte, 
es peor el temerla, si conviene : 
que no es pona el morir a los cuitados, 
sino fin de las penas y cuidados. 

68. Mas ya que 6 el ser tii rey y recatado 
la venganza legitima me impida, 
procurar6 atajar 7 tu fin danado 

con muestra doble y hermandad fmgida ; 
y cuando pienses verte apoderado, 
quedaras con mi subita partida 



« D'accord ». 

2. La = mi. 

3. Cf. lex. 

4. La mort. 

5. Ceci est une idee chrelieime, nullement antique. 

6. Cf. n. g., p. 288, 7°, b. 

7. « Traverser ton projet, » 

13 
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sin hermana, tesoro, y sin derecho, 
y con la infamia del enorme hecho. » 

69-83. Un jour que Pygmalion est absent de Tyr, elle 
lui ecrit, le priant de lui envoyer une grande flotte pour 
la porter, elle et ses tresors, 1& ou il se trouvait, car elle, 
s'ennuie trop toute seule maintenant, dans ce palais ou 
elle a vecu des jours si heureux. Le roi cupide s'em- 
presse d'envoyer un grand nombre de vaisseaux. Didon 
fait embarquer soixante lourdes caisses pleines de 
sable, que Ton croit contenir les fameux tresors de 
Sichee. Arrivee en pleine mer, elle reunit les matelots, 
leur revele le crime de Pygmalion, frere execre, que, 
loin de vouloir rejoindre, elle Teut fuir, de peur de perir, 
elleaussi, victime de son avarice. Puisque mes richesses, 
ajoute-t-elle, ont ete cause de mon malheur, je veux 
qu'elles perissent pour qu'elles ne torn bent jamais aux 
mains du tyran. Elle fait immediatement jeter a la mer 
les soixante coffres. Les matelots consternes, connais- 
sant l'avidite et la cruaute de leur roi, se demandent 
comment ils oseront maintenant se presenter devant 
lui. Didon voyant leur trouble, les harangue liabile- 
ment : 

84. « Amigos, que del firme intento mio 
habeis visto & los ojos * ya la prueba 2 , 

y como la fortuna & su albedrio 
errando por el ancho mar me lleva, 
podr^is volver, si ya no es desvario. 
a dar al rey la desabrida nueva 
del tesoro anegado y mi huida 
d tierra y a region no conocida. 

85. Pero ya conoceis por experiencia 
su irreparable furia acelerada ; 

1. E. parait meler deux expressions : Yer por sits ojos et tener 
A los ojos. 

2. Daus le fait de jeter ses tresors a la mer. 
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que, viendo que volv&s a su presencia 
sin el tesoro y prenda deseada, 
descargara con barbara impaciencia 
sobre vuestra cerviz la mano airada, 
sin escuchar descargo ni disculpa, 
aiiadiendo maldad y culpa a culpa. 

86. Y pues es de temer la tirania 
y el impetu de un mozo rey airado, 
que asi del caro reino y patria mia 

a buscar nuevas tierras me ha sacado, 

quien quisiere seguir mi compaiiia, 

no se vera de mi desamparado, 

mas de todo el provecho y bien que espero 

serd participante y companero. 

87. El lugar y aparejo 1 , es oportuno, 
y para haber consejo me remue ve 2 ; 
asi que, pues sois sabios, cada uno 
elija de dos males el mas leve : 

si al rey volveis no ha de escapar ninguno, 
y este dolor y lastima me mueve 
a quereros rogar que vais 3 conmigo, 
por no ser yo la causa del castigo. 

88. Las muertes figurad y crueldades 
que en vosotros habr&n de ejecutarse ; 
no mireis a las casas y heredades, 

que todo por la vida es bien dejarse : 
que en fortunas y grandes tempestades 
solo en lo que se escapa 4 ha de pensarse, 

1. Cf. lex. 

2. A. Nic. entend : « ... m'anime a vous donner mes conseils » 

3. Cf. n. g., p. 268, 4. 

4. Je crois, d'apres le contexte, comprendrc comnio s'il y avail : 
en lo en que se escapa (Cf. n. g. p. 263, 6, b.) : « au moyen dc 
s'echapper. » 
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conociendo que estan todos los bienes 
sujetos a peligros y vaivenes. » 

89-91. Didon persuade ses compagnons et on fait route 
vers Tile de Chypre. Elle prend a bord quatre-vingts 
jeunes filles de cette ile pour les marier plus tard avec 
ses fideles et fonder une ville. On vogue vers l'Afrique. 



CANTO XXXIII 

Prosigue don Alonso la navegacidn de Dido hasta que llego a Bi- 
serta ; cuenta como fundo a Cartago y la causa porque se mato. 
Tambien se contiene eu este canto la prision de Caupolicau. 



1-19. Suite de l'histoire veritable de Didon. Elle ar- 
rive a Tunis et acliete aux habitants du pays autant de 
terre qu'un cuir de boeuf pourrait en envelopper. On con- 
nait l'histoire. La nouvelle cite prospere rapidement; on 
l'appela Carthage. Cependant la renommee de la sa- 
gesse et de la beaute de Didon se repand partout. Le 
roi puissant d'un peuple voisin, Yarbas, s'eprend d'elle 
et fait demander sa main au senat carthaginois. S'il est 
refuse, il rasera Carthage. Les senateurs,connaissant le 
culte que professe la reine a la m^moire de Sichee, 
usent de stratageme pour forcer son consentement. 

20. Luego que los ancianos entendieron 
la demanda de Yarbas arrogante, 
llevar por artificio preten dieron 
el negocio dificil adelante : 
asi que, ante la reina parecieron 
con triste rostro y timido semblante, 
bajos los ojos, la color 1 turbada, 

1. Cf. n. g., p. 259, in, U. 
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mostrando desplacer con la embajada 1 , 

21. diciendole : « Sabras que, habiendo oido 
Yarbas tu buen gobierno y regimiento 

por la parlera fama encarecido, 
y de esta tu ciudad el crecimiento, 
de una loable pretension movido, 
pide que sin algun detenimiento 
veinte de tu consejo mas 2 instrutos 3 
vayan a reformar sus estatutos. 

22. Y siendo de sufrir aspera cosa, 
impropia a nuestra edad y profesiones, 
dejar la patria cara y paz sabrosa 

por ir a incultas tierras y naciones 
a corregir de gente sediciosa 
las costumbres y viejas condiciones, 
todos tus consejeros lo rehusan 
y con causas legitimas se excusan, 

23 . viendo que el claro y ultimo sosiego 
sin esperanza de volver perdemos ; 

y 4 no condescendiendo al impio ruego 
en gran peligro la ciudad ponemos, 
pues con grueso poder y armada luego 
al indignado joven rey tendremos 
para asolar a hierro y fiera llama 
tu pueblo insigne y celebrada fama. 

24. Esto es, en suma, lo que Yarbas pide 
con ruegos de amenaza acompafiados ; 
pero nuestra cansada edad lo impide, 

y las leyes noshacen jubilados : 

1. C'est-a-dire : la nouvelle apportee par l'ambassade de Yarbas. 

2. Cf. n. g., p. 258, 2, a. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. n. g., p. 288, 6% B, a. 
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pues no es razon, si por razon se mide, 
que, de largos trabajos quebrantados, 
dejemos nuestras casas y manida 
en el ultimo tercio de la vida. 

25. Si k los peligros en la edad primera 
por adquirir honor nos arrojamos, 

es bien que en la cansada postrimera 
gocemos del descanso que gan&mos, 
y k nuestra abandonada cabecera, 
al tiempo incierto del morir, tengamos 
quien nos cierre los ojos con ternura 
y d£ k nuestras cenizas sepultura, 

26. Y pues tiene de 1 ser en tu presencia 
esta perjudicial demanda puesta, 
conviene que con mafia y advertencia 

te prevengas de medios y respuesta, 
atajando tu seso y providencia 
. el mal que el mauritano rey protesta, 
de modo que la paz y amor conserves 
y de nuevos trabajos nos reserves. » 

27. Estuvo atenta alii la reina Elisa 2 
k la compuesta habla artificiosa, 

y con alegre rostro y grave risa, 
aunque sentia en el animo otra cosa, 
k todos los trato y miro de guisa 
tan agradable, blanda y amorosa, 
que si en verdad la relation pasara, 
de sus casas y quicios los sacara 3 , 



1. Tener de, quoique moins frequent que haber de, est parfaite- 
ment correct. Gf. Salva, p. 206 et 207. 

2. Autre ntfm de Didon. 

3. Encore un calembour sur les deux sens possibles, propre et 
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28. diciendo : « Amigos caros que & los hados 
jamas os vi rendidos vez alguna 1 , 

y, en los grandes peligros, esforzados 
hicistes 2 siempre rostro k la fortuna, 
£ como de tantas prendas olvidados, 
en tan justa ocasion, por solo una 
breve iricomodidad de una Jornada 
quereis ver vuestra patria arruinada ? 

29. Es A todos comiin, & todos llano, 
que debe, como miembro y parte unida, 
poner por su ciudad el ciudadano 

no solo su descanso, mas la vida ; 
y por razon yporderecho humano, 
de 3 justa deuda natural debida, 
a posponer el hombre esta obligado 
por el sosiego publico el privado. 

30. j Al alto y grande Jupiter 4 pluguiera 
que bastara ofrecer la vida mia, 

que presto el judicioso 5 mundo viera 

cu&n voluntariamente la ofrecia ! 

Y pues habeis pasado la carrera 

por tan estrecha y trabajosa via, 

no es bien que al rematar tan largo trecho 

borreis y deshag&is cuanto habeis hecho. » 

31. Vistolos senadores como Dido, 
por el camino de razon llevada 

figure, sacar de sus casas, ce qui amene : quicios, et, en fin de 
compte, un vers dur. 

1. Vez alguna repete purement : jamds. 

2. Cf. n. g., p. 268, 3. 

3. Par suite de. 

4. E. prete ici a tort aux Syriens les memes dieux qu'aux Grecs 
et aux Latins. 

5. Cette epithete n'est sans doute qu'une cheville. 
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en el armado 1 lazo habia caido, 

en sus mismas palabras enredada, 

cambiando en rostro alegre el afligido, 

las manos altas 2 , y la voz alzada, 

le dicen todos juntos : « como estamos 3 , 

tus urgentes razones aprobamos. 

32. Justamente, sefiora, sentenciaste, 
sacandonos de duda y grande aprieto, 
que no hay razon tan eficaz que baste 
contra la autoridad de tu decreto ; 

y porque tiempo en esto no se gaste, 
es bien que te aclaremos el secreto, 
pues por ningun respeto ni avenencia 
puedes contravenir a tu sentencia. 

33. Sabras, reina, que Yarbas no te envia 
por tus ancianos viejos 4 impedido3, 

que en todo buen gobierno y pplicia 
tiene su reino y pueblo corregidos ; 
solo quiere tu gracia y compania, 
ofreciendote en dote mil partidos, 
con utiles y honrosas condiciones 
y un infinito numero de dones. 

34. Advierte que si acaso no aceptares 
el santo conyugal ayuntamiento, 

y con errado acuerdo despreciares 
su larga voluntad y ofrecimiento, 
haras que el hierro y llamas militares 

1. On sait que armar a souvent le sens de : preparer, mettre en 
etat : armar una cam a, una hoguera, etc. 

2. Sans doute pour donner plus de solennite a leur approbation 
dans l'attitude de quelqu'un qui jure. 

3. Sic, 1590. Edit. : Le dicen : todos juntos como estamos. 

4. Le substantif est viejo, et est flanque de part et d'autre, selon 
une habitude d'E., d'une epithete. 
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asuelen k Cartago de ! cimiento : 

asi que, en tu elecci6n y k tu escogida 2 

queda la guerra 6 paz comprometida 3 

35. Que si el buen ciudadano alegremente 
debe ofrecerse por la patria amiga, 

con m&s razon y fuerza inks urgente 
como cabeza k ti la ley te obliga, 
y no puedes con * causa suficiente 
dejar de redemir 5 nuestra fatiga, 
d&ndonos con el tiempoprosperado 6 
la sucesion y fruto deseado 7 . 

36. Cuando 8 k seguir estes determinada 
el casto infructuoso presupuesto, 

mira a tus pies esta ciudad postrada 
y al inocente cuello el lazo puesto, 
que 9 por ti renuncio la patria amada, 
debajo de promesa y de protesto 10 
que al descanso y quietud que pretendias 
el sosiego comiin antepondrias. » 

37-43. La reine demande trois mois pour faire sa re- 
ponse k Yarbas. Elle les emploie a preparer sa mort. 



1. Desde. Cf. cottar de raiz. 

2. A tu escogida repete en tu eleccidn, mais la premiere expres- 
sion est plut6t construite avec comprometida (d'oii d) ; la seconde 
avec quedar (d'oii en). 

3. Cf. lex. 

4. Sic, 1590. Edit. : por. 

5. Cf. lex. 

6. Cf. lex. 

7. Didon n'ayant pas en effet d'enfants de Sichee, a sa mort, les 
Carthaginois allaient se trouver sans prince. 

8. Cf. n. g., p. 287, 2°. 

9. Que ne se rapporte exactement ni a ciudad ni a cuello, mais 
a gente implicitement contenu dans ces deux mots. 

.10. Protesta est plus courant. 

13. 
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44. Llegado aquel funesto ultimo dia, 
el pueblo en la ancha plaza congregado, 
ricamente la reina se vestia, 
subiendo en un exento * y alto estrado, 
al pie del cual una hoguera habia 

para la inmola y sacrificio usado, 
de donde 4 los atentos circunstantes 
les dijo las palabras semejantes : 

45. « j fieles compaileros ! que contino 
en todos los trabajos lo 2 mostrastes 3 , 

que por seguir mis hados y camino 
vuestras casas y patria renunciastes, 
hoy la fortuna y &spero destino, 
por el ultimo fin de sus contrastes, 
me fuerzan & dejar & costa mia 
vuestra cara y amable compaftia. 

46. Si apartarme de amigos tan leales 
hace esta mi partida dolorosa, 

los consultados dioses celestiales 
no disponen ni pueden otra cosa ; 
y asi, por desviar los grandes males 
que tienen & Cartago temerosa, 
pues ponen 4 en mis manos el remedio, 
quiero quitar la causa de por medio. 

47. Que pues del cielo el dspero decreto 
de 5 poder tener bien me inhabilita, 

y el ver & mi ciudad puesta en aprieto 



1. Exento se dit d'un edifice « degage » de toute autre construc- 
tion, isole. 

2. Ser fieles compafieros. 

3. Cf. n. g., p. 268, 3. 

4. Los dioses. 

5. Cf. n. g., p. 279, v° inhabilitar. 
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a quebrantar la fe 1 me necesita, 

quiero cortar a Yarbas el sugeto 

del enganado amor que asi le incita, 

dando a mi vida fin, pues de este modo 

faltando la ocasion cesara todo. 

48. Esto sera con darme yo la muerte ; 
y aunque os parezca este remedio extrano, 
es mas facil, mas breve y menos fuerte, 
y, en fin, particular y poco el dario : 
pues, sin peligro vuestro, de esta suerte 
saldra el errado Yarbas de su engano, 
y yo conservare con mas pureza 
del casto y viudo lecho la limpieza. 

49. Hoy por el precio de una corta vida 
la vejacion redimo 2 de Cartago, 
dejando ejemplo y ley establecida 

que os obligue a hacer lo que yo hago; 
y con mi limpia sangre aqui esparcida 
al cielo y a la tierra satisfago, 
pues muero por mi pueblo y guardo entera 
con inviolable amor la fe primer a. 

50. No lamenteis mi muerte anticipada, 
pues el cielo la aprueba y solemniza ; 

que una breve fatiga y muerte honrada 

asegura la vida y la eterniza ; 

que si el cuchillo de la Parca airada 

al que quiere vivir le atemoriza, 

no os debe de pesar si Dido muere, 

pues vive el que se mata cuanto 3 quiere. 



1. La fldelite & Sichee. 

2. Cf. lex. s. v. redimir. 

3. Sec, 1390. Edit. : cuando. 
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51. Adios, adios amigos, que ya os veo 
libres, y & mi marido satisfecho. » 
Y no les dijo m&s con el deseo 
que tenia de acabar el fiero hecho. 
Asi, llamando el nombre de Siqueo, 
se abrio con un punal el casto pecho, 
dej&ndose caer de golpe luego 
sobre las llamas del ardiente fuego. 

52-60. Pendant ce recit, Ercilla et ses compagnons 
sont rentr6s au fort. Un Indien, fait prisonnier par sur- 
prise, promet de conduire les Espagnols & l'endroit ou 
se cache Caupolican. II part, suivi d'un d6tachement. 
Arrive a une lieue du petit campement indien, le traitre- 
se refuse k aller plus loin, tel est le respect et telle est 
aussi la peur que lui inspire le chef araucain : 

61. « Yo no paso adelante, ni es posible 
seguir este camino comenzado, 

que el hecho eg grande, y el temor terrible 
que me detiene el paso acobardado, 
imaginando aquel aspecto horrible 
del gran Caupolic&n contra mi airado, 
cuando venga & saber que solo he sido 
el soldado traidor que le ha vendido. 

62. Por este arroyo arriba, que es la guia, 
aunque sin rastro alguno ni vereda, 

dareis presto en el sitio y rancheria 
que esta en medio de un bosque y arboleda ; 
y antes que aclare el ya vecino dia 
os dad priesa a llegar, porque no pueda 
la centinela descubrir del cerro 
vuestra venida oculta y mi gran yerro. » 
63-64 
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65. No por caricia, oferta ni promesa 
quiso el Indio mover el pie adelante, 
ni amenaza de muerte, 6 vida opresa, 
a sacarle del tema 1 fue bastante; 
y viendo el tiempo corto y que la priesa 
les era & la sazon tan importante, 
dej&ndole amarrado & un grueso pino, 
la relacion 2 siguieron y camino. 

66-74. Caupolican, surpris, voyant que toute resis- 
tance est inutile, se rend, mais pretend n'etre qu'un 
obscur soldat. On s'empare aussi bient6t de sa femme, 
qui s'enfuyait en emportant leur fils encore a la ma- 
melle. En voyant son mari prisonnier et enchain^, elle 
Tapostrophe violemment : 

75 

En esto ya la gente iba saliendo 
al tino 3 del arroyo resonante 
cuando la triste pallet *, descubriendo 
al marido, que preso iba adelante, 
de sus insignias y armas despojado, 
en el monton de la canalla atado, 

76. no revent6 con llanto la gran pena 
ni de flaca mujer dio alii la muestra; 
antes de furia y viva rabia Uena, 
con el hijo delante se le muestra 
diciendo : « La robusta mano ajena 
que asi ligo tu afeminada diestra, 
m&s clemencia y piedad contigo usara 



1. Cf. ii. g., p. 259, in, B. 

2. ho dicho por el Indio. 

3. Cf. lex. 

4. Cf. lex. 
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si ese cobarde pecho atravesara. 

77. £ Eres tu aquel varon que en pocos dias 
hincho 1 la redondez de sus hazanas, 

que con solo la voz temblar hacias 
las remotas naciones mas extrafias? 
^Eres tu el capit&n que prometias 2 
de conquistar en breve las Espafias 
y someter el drtico hemisferio 
al yugo y ley delaraucano imperio 3 ? 

78. j Ay de mi ! \ como andaba yo enganada 
con mi altiveza y pensamiento ufano, 
viendo que en todo el mundo era llamada 
Fresia mujer del gran Caupolicano ! 

y agora, miserable y desdichada, 
todo en un punto me ha salido vano, 
viendote prisionero en un desierto, 
pudiendo haber honradamente muerto. 

79. ^Que sonde 4 aquellas pruebas peligrosas, 
que asi costaron tanta sangre y vidas, 

las empresas dificiles dudosas 
por ti con tanto esfuerzo acometidas? 
^que es de aquellas victorias gloriosas 
de esos atados brazos adquiridas? 
^Todo, al fin, ha parado y se ha resuelto 
en ir con esa gente infame 5 envuelto? 

80. Dime, ^faltote esfuerzo, falto espada 
para triunfar de la mudable diosa ? 



1. Cf. n. g., p. 270, e. 

2. Cf. n. g., p. 270, e. 

3. Cf. 8, 16 sq. 

4. Sic, 1590. Edit : q. s. aquellas. — Cf. n. gr., p. 270, d. 

5. Les soldats de basse classe pris en meme temps que lui. 

6. La Fortune. Ces allusions mythologiques sont tout b, fait de- 
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£ No sabes que una breve muerte honrada 
hace inmortal la vida y gloriosa? 
Miraras & esta prenda * desdichada, 
pues que de ti no queda ya otro cosa; 
que yo, apenas la nueva me viniera, 
cuando muriendo alegre te siguiera. 

81. Toma, toma tu hijo, que era el riudo 
con que el licito amor me habia ligado ; 
que el sensible dolor y golpe agudo 
estos fertiles pechos han secado ; 

cria, criale tu, que ese membrudo 
cuerpo en sexo de hembra se ha trocado ; 
que yo no quiero titulo de madre 
del hijo infame del infame padre. » 

82. Diciendo esto, colerica y rabiosa 
el tierno nino le arrojo delante, 

y con ira frenetica y furiosa 
se fu6 por otra parte en el instante. 
En fin, por abreviar, ninguna cosa 
de ruegos ni amenazas fu6 bastante 
& que la madre ya cruel volviese 
y el inocente nino recibiese. 

83-86. Caupolican reste impassible et persiste dans 
ses d6n6gations. Aucun Indien, d'ailleurs, n'avoue ou- 
vertement qui il est. Cependant, a la fin, se voyant d6- 
couvert, il fait appeler le capitaine Reinoso. 



placees dans la bouche d'une Indienne et surtout dans une situation 
pareille. 
1. Son fils, maintenant deshonore. Cf. oct. 81, v. 8. 
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Habla Caupolic&n & Reinoso, y sabiendo que ha de morir se vuelve 
cristiano : muere de miserable muerte, aunque con animo esfor- 
zado. Los Araucanos se juntan a la election del nuevo general. 
Manda el rey don Felipe levantar gente para entrar en Portugal 1 . 



1-4. Caupolican, dans un discours eleve, demande la 
vie a Reinoso, tout en raontrant qu'il ne craint pas la 
mort. 

5. « Si a vergonzoso estado reducido 
me hubiera el duro y aspero destino, 

j y si esta mi caida hubiera sido 
debajo de hombre y capitan indino, 
no tuve 2 el brazo asi desfallecido, 
que no abriera a la muerte yo camino 
por este propio pecho con mi espada, 
cumpliendo el curso y misera Jornada. 

6. Mas juzgandote digno y de quien puedo 
recebir sin vergiienza yo la vida, 
lo que de mi pretendes te concedo 
luego que a mi me fuere concedida. 
Ni 3 pienses que a la muerte tengo miedo : 
que aquesa 4 es de los prosperos temida, 
y en mi por experiencia 5 he probado 
cuan mal le esta el vivir al desdichado. 



1. Cf. Introd., p. xlii, n. 1. 

2. Sic , 1590. Edit. : tuviera qui rend le vers faux ; 1'indicatif est 
amene par la force de Paffirmation, qui n'admet pas de doute. 

3. Cf. n. g., p. 287, 3°, a. 

4. Cf. n. g., p. 264, 5, A. 

5. Sic, 1590. Edit. : experiencia ya h. 
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7. Yo soy Caupolican, que el hado mio 
por tierra derroco mi f undamento, 

y quien.del araucano senorio 
tiene el mando absoluto y regimiento. 
La paz esta en mi mano y albedrio, 
y el hacer y afirmar cualquier asiento 1 , 
pues tengo por mi cargo y providencia 
toda la tierra en freno y obediencia. 

8. Soy quien mato a Valdivia 2 en Tucapelo, 
y quien dej6 a Puren desmantelado 3 ; 

soy el que puso a Penco por el suelo*, 
y el que tantas batallas ha ganado. 
Pero el revuelto ya contrario cielo, 
de victorias y triunfos rodeado 
me ponen a tus pies a que te pida 
por un muy breve t^rmino la vida. 

9. Cuando 5 mi causa no sea justa, mira 
que el que perdona mas es mas clemente ; 
y si a venganza la pasion te tira, 
pedirte yo la vida es suficiente. 

Apiaca el pecho airado, que la ira 
es en el poderoso impertinente ; 
y si en darme la muerte estas ya puesto, 
especie de piedad es daria presto. 

10. No pienses que aunque muera aqui a tus 
ha de faltar cabeza 6 en el estado, [manos 
que luego habra otros mil Caupoiicanos, 



1. Traite. 

2. Cf. 3, 65, sq. 

3. Cf. 4, 76, 5 sq. 

4. Cf. 7, 45, sq. 

5. Cf. n. g., p. 287, 2°. 

6. Chef. Cf. le diminutif : cabecilla. 
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mas como yo ninguno desdichado. 
Y pues conoces ya a los Arauganos, 
que de ellos soy el minimo soldado, 
tentar nueva fortuna error seria, 
yendo tan cuesta abajo ya la mia 1 . 

11. Mira que d muchos vences en vencerte, 
frena el impetu y c61era dafiosa, 

que la ira examina al var6n fuerte, 
y el perdonar, venganza es generosa. 
La paz comun destruyes con mi muerte ; 
suspende ahora la espada rigurosa, 
debajo de la cual estdn d una 
mi desnuda garganta y tu fortuna. 

12. Aspira d mas yd 2 mayor gloria atiende, 
no quieras en poca agua asi anegarte, 

que lo que la fortuna aqui pretende 
solo es que quieras de ella aprovecharte. 
Conoce el tiempo 3 y tu ventura entiende : 
que estoy, en tu poder, ya de tu parte, 
y, muerto, no tendrds de cuanto has hecho 
sino un cuerpo de un hombre sin provecho. 

13. Que si esta mi cabeza desdichada 
pudiera jo capitdn ! satisfacerte, 
tendiera el cuello a que con esa espada 
remataras aqui mi triste suerte ; 

pero deja la vida cOndenada 

el que procura apresurar su muerte, 



1. L'idee est la suivante : accepte ma soumission, maintenant que 
la fortune m'est si defavorable et ne t'expose pas, en me dormant 
la mort, a avoir une nouvelle lutte a soutenir contre un autre Cau- 
polican qui sera surement plus heureux que moi. 

2. Sic, 1590. Gdit. : mds, a. 

3. L'occasion favorable. 
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y mas en este tiempo que * la mia 
la paz universal perturbaria. 

14. Y pues por la experiencia ciaro has visto 
que libre y preso, en publico y secreto, 

de mis soldados soy temido y quisto 9 , 
y esta a mi voluntad todo sujeto, 
hare yo establecer la ley de Cristo, 
y que, sueltas las armas, te prometo 
vendra toda la tierra en mi presencia 
a dar al rey Felipe la obediencia. 

15. Tenme en prision segura retirado 
hasta que cumpla aqui lo que pusiere 3 ; 
que yo se que el ejercito y senado 

£n todo aprobaran lo que hiciere ; 
y el plazo puesto y termino pasado, 
podre tambien morir si no cumpliere 4 . 
Escoge lo que mas te agrada de esto, 
que para ambas fortunas estoy presto. » 

16-22. Malgre ces nobles paroles on le condamne a 
mourir empale et perce de filches. II se convertit a la 
religion catholique avant de marcher au supplice. Son 
impassibility ne s'altere qu'au dernier moment lorsqu'il 
voit qu'il doit perir par la main d'un vil n6gre. 

23. Llegose el mismo al palo donde habia 
de ser la atroz sentencia ejecutada, 
con un semblante tal, que parecia 



1. Cf. n. g., p. 265, 6, b. 

2. Quisto ne s'emploie plus aujourd'hui que precede de Men ou 
de mal. 

3. Cf. n. g. y p. 273, e. 

4. Cumplir s'emploie absolument encore aujourd'hui dans le sens 
de bien s'acquitter de ses devoirs, de ses fonctions, de son rdle. 
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tener aquel terrible trance en nada, 
diciendo : « Pues el hado y suerte mia 
me tienen esta muerte aparejada, 
venga, que yo la pido, yo la quiero, 
que ningun mai hay grande si es postrero. » 

24. Luego llego el verdugo diligente, 
que era un negro Gelofo 1 , mal vestido, 
el cual viendole el barbaro presente, 
para darle la muerte prevenido, 

bien que con rostro y dnimo paciente 
las afrentas demas 2 habia sufrido, 
sufrir no pudo aquelia, aunque postrera 3 , 
diciendo en alta voz de esta manera : 

25. «£C6mo que 4 en cristiandadypechohonrado 
cabe cosa tan fuera de medida, 

que & un hombre como yo tan senalado 
le d6 muerte una mano asi abatida? 
Basta, basta morir al mas culpado, 
que al fin todo se paga con la vida ; 
y es usar de este termino conmigo 
inhumana venganza y no castigo. 

26. £ No hubiera alguna espada aqui de cuantas 
contra mi se arrancaron a porfia, 

que usada & nuestras miseras gargantas 
cercenara de un golpe aquesta 5 mia? 



1. Cf. lex. n. pr. 

2. Cf. n. g., p. 261, 2. 

3. II parait que, encore aujourd'hui en Amerique, 1'Indien a une 
horreur profonde du ncgre. 

4. Cdmo que= c6mo es que (cf. n. g., p. 287).. II ne nous parait 
pas possible, en effet, d'ecrire como que^ dont les sens (cf. Cuervo, 
par. 1236-") ne sauraient convenir ici, ni non plus d'accumuler les 
exclamations /cdmo! iqud! comme la plupart des editeurs. 

5. Cf. n. g., p. 264, 5, A. 
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que aunque ensaye su fuerza en mi de tantas 
maneras la fortuna en este dia, 
acabar no podrd que bruta mano 
toque al gran general Caupolicano. » 

27. Esto dicho, y alzando el pie derecho, 
aunque de las cadenas impedido, 

dio tal coz al verdugo, que gran trecho 
le echorodando abajo mai herido. 
Reprehendido el impaciente hecho, 
y 61 del siibito enojo reducido 1 , 
le sentaron despues con poca ayuda 
sobre la punta de la estaca aguda. 

28. No el aguzado palo penetrante, 
por m&s que las entranas le rompiese 
barrenandole el cuerpo, fue bastante 
& que al dolor intenso se rindiese : 
que con sereno termino y semblante. 
sin que labio ni ceja retorciese, 
sosegado quedo de la manera 

que 2 si asentado en talamo estuviera. 

29. En esto, seis flecheros senalados, 
que prevenidos para aquello estaban, 
treinta pasos de trecho desviados, 

por orden y despacio le tiraban, 
y, aunque en toda maldad ejercitados, 
al despedir la flecha vacilaban, 
temiendo poner mano 3 en un tal hombre, 
de tanta autoridad y tan gran nombre. 



1. « Revenu de sa colere subite ». 

2. Cf. n. g., p. 283, G. 

3. Cette expression etonne, appliquee a des archers eloignes de 
trente pas. II est certain qu'il ne faut lui donner que le sens gene- 
ral de : « toucher ». 
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30. Mas fortuna cruel, que ya tenia 
tan poco por hacer y tanto hecho, 

si tiro alguno avieso alii salia, 
forzando el curso le traia derecho ; 
yen breve, sin dejar parte vacia, 
de cien flechas quedo pasado el pecho, 
por do aquel grande espiritu echo fuera, 
que por menos heridas no cupiera. 

31. Pareceme que siento enternecido 
al mds cruel y endurecido oyente 

de este b&rbaro caso referido, 
al cual, Senor, no estuve yo presente, 
que & la nueva conquista habia partido 
de la remota y nunca vista gente l ; 
que si yo a la sazon alii estuviera 
la cruda ejecucion se suspendiera. 

32-66. La cruaute des Espagnols a les consequences 
qu'on peut penser ; les Araucains s'appretent a recom- 
mencer la guerre. A l'instigation de Colocolo ils se reu- 
nissent en assemblee generale pour elire un nouveau 
chef. Ercillava nous rapporter la harangue de Colocolo 
lorsqu'il s'interrompt brusquement pour nous raconter 
le voyage de decouverte et de conquete entrepris par 
D. Garcia vers le $ud. II depasseVillaricaet arrive aux 
confins du territoire de Valdivia. II marche, suivi de 
tout un appareil guerrier, semant partout la terreur. 
Les Indiens de ces contrees, gens peureux et inoffen- 
sifs, sont reunis par Tunconabala, Araucain exile, qui 
leur conseille, puisqu'on ne peut resister aux Espagnels 
ouvertement, de leur faire croire que le pays est im- 



1. Voyage d'exploration vers le Sud, qui est raconte dans la fin 
de ce chant (Gf. analyse) et dans les chants 35 et 36. Ceci fixe 
assez exactement la date de Pexecution de Caupolican puisque cette 
exploration dura de fevrier a mars 1558. 
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productif et sans ressources, et d'envoyer a cet effet les 
liardes, vivres, troupeaux dans les parties les plus re- 
cuses de la montagne. Les Espagnols, que l'espoir du 
lucre attire seul,s'en irontdes qu'ils verront que la con- 
tree est pauvre. Cet avis est adopte a l'unanimit6. Ce- 
pendant Garcia et ses compagnons sont arrives a la 
limite extreme du territoire jusqu'alors explore. 



CANTO XXXV 

Entran los Espanoles en demanda de la nueva tierra. Saleles al 
paso Tunconabala, persuadeles a que se vuelvan; pero, viendo que 
- no aprovecha, les ofrece una guia que los lleva por graades des- 
penaderos, donde pasaron terribles trabajos. 



1-27. Les Espagnols se lancent pleins d'espoir dans 
les terres inconnues. Tunconabala, voyant que, malgre" 
son stratageme, les Espagnols veulent continuer leur 
route, leur donne un guide qui doit les conduire dans la 
plus fertile des contrees, mais qui les engage dans une 
foret inextricable et s'enfuit, apres les avoir 6gares. 

28. No sabre encarecer nuestra altiveza, 
los animos briosos y lozanos, 

la esperanza de bienes y riqueza, 

las vanas trazas y discursos vanos : 

el cerro, el monte, el risco y la aspereza 

eran caminos faciles y llanos, 

y el peligro y trabajo exorbitante, 

no osabaji ya ponersenos delante. 

29. Ibamos sin cuidar de bastimentos 
por cumbres, valles hondos, Cordilleras, 
fabricando en los llanos pensamientos, 
maquinas 1 levantadas y quimeras. 

1. Mdquina, au figure, signilio: projet. 
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Asi ufanos, alegres y contentos 
pasamos tres jornadas las primeras, 
pero a la cuarta, al tratnontar del dia, 
se nos huyo la mentirosa l guia. 

30. El mal indicio, lasospecha cierta, 
los animos turb6 mas esforzados, 
viendo la falsa trama descubierta, 

y los trabajos asperos doblados : 
mas, aunque sin camino y en desierta 
tierra, del gran peligro amenazados 
y la hambre y fatiga, todo junto 
no pudo detenernos solo un punto. 

31. Pasamos adelante descubriendo 
siempre inas arcabucos y brenales, 

la cerrada espesura y paso abriendo 
con hachas, con machetes y destrales, 
otros con pico y azadon rompiendo 
las pefias y arraigados matorrales, 
do el caballo hostigado y receloso 
afirmase seguro el pie medroso. 

32. Nunca con tanto estorbo a los humanos 
quiso impedir el paso la natura, 

y que asi de los cielos soberanos 
los arboles midiesen el altura ; 
ni entre tantos penascos y pantanos 
mezclo tanta maleza y espesura 
como en este camino defendido, 
de zarzas, breiias y arboles tejido. 

33. Tambien el cielo en contra conjurado, 
la escasa y turbia luz nos encubria, 

de espesas nubes lobregas cerrado. 

1. Sic, 1590. Edit. : temerosa. 
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volviendo en tenebrosa noche el dia, 
y de granizo y tempestad cargado, 
con tal furor el paso defendia, 
que era mayor del cielo ya la guerra, 
que el trabajo y peligro de la tierra. 

34. Unos presto socorro demandaban 
en las hondas malezas sepultados, 
otros, J ayuda ! j ayuda ! voceaban, 

en humidos pantanos atascados ; 
otros iban trepando, otros rodaban, 
los pies, manos y rostro desollados, 
oyendo aqui y alii voces en vano, 
sin poderse ayudar ni dar la mano. 

35. Era lastima oir los alaridos, 
ver los impedimentos y embarazos, 
los caballos sin animo caidos, 
destroncados 1 los pies, rotos los brazos. 
Nuestros sencillos d£biles vestidos 
quedaban por las zarzas a pedazos, 
descalzos y desnudos, solo armados 2 , 
en sangre, lodo y en sudor banados. 

36. Y demas del trabajo incomportabie, 
faltando ya el refresco y bastimento, 

la aquejadora hambre miserable 
las cuerdas apretaba del tormento ; 
y el bien dudoso y dano indubitable 
desmayaba 3 la fuerza y el aliento, 
cortando un dejativo sudor frio 



1. SiCy 1590. Edit. : destrozados, 

2. « Seulement cou verts de nos armes ». 

3. Desmayar est ici verbe transitif. — On pourrait egalement 
voir dans le v. 5 des ablatifs absolus et construire desmayar intran- 
sitivemei>t. 

1-1 
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de los cansados miembros todo el brio. 

37. Pero luego tambi6n considerando 
la gloria que el trabajo aseguraba, 

el coraz6n, los miembros reforzando, 
cuaiquier dificultad menospreciaba, 
y los fuertes opuestos 1 contrastando, 
todo lo porvenir facilitaba : 
que el valor m&s se muestra y se parece 
cuando la fuerza de contrarios crece. 

38. Asi pues, nuestro ej£rcito rompiendo, 
de solo la esperanza alimentado, 

pasaba & puros brazos descubriendo 
el encubierto cielo deseado : 
ibanse ya las brefias destejiendo, 
y el bosque de los drboles cerrado 
desviando sus ramas intrincadas, 
nos daban 9 paso y faciles entradas. 

39. Ya por aquella parte, ya por esta, 
la entrada de la luz desocupando, 

el yerto risco y empinada cuesta 
iban sus aitas oumbres allanando ; 
la espesa y congelada niebla opuesta, 
el grueso vapor hiimido exhalando, 
asi se adelgazaba y esparcia, 
que penetrar la vista ya podia. 

40. Siete dias perdidos anduvimos 
abriendo k hierro el impedido paso, 
que en todo aquel discurso 3 no tuvimos 



1. Cf. lex. 

2. Remarquer cot accord de daban avec arboles ; la phrase com- 
mencee avec bosque pour sujet, continue avec arboles : ces libertes 
de construction sont familicres a E 

3. Cf. lex. 



digitized by GOOJ 



CANTO XXXV * 243 

do poder reclinar el cuerpo laso. 
Al fin una mafiana descubrimos 
de Ancud el espacioso y fertil raso, 
y al pie del monte y aspera ladera 
un extendido lago y gran ribera. 

41. Era un ancho arciptelago 1 , poblado 
de innumerables islas deleitosas, 
cruzando por el uno y otro lado 
g6ndolas y piraguas presurosas. 
Marinero jamas desesperado 

en medio de las olas fluctuosas 
con tanto gozo vi6 el vecino puerto, 
como nosotros el camino abierto. 

42. Luego pues en un tiempo arrodillados, 
llenos de nuevo gozo y de ternura, 

.dimos gracias a Dios, que 2 asi escapados 
nos vimos del peligro y desventura ; 
y de tantas fatigas olvidados 3 , 
siguiendo el buen suceso y la ventura, 
con esperanza y animo lozano 
salimos presto al agradable llano. 

43. El enfermo, el herido, el estropeado, 
el cojo, el manco, el debil, el tullido, 

el desnudo, el descalzo, el desgarrado, 
el desmayado*, el flaco, el deshambrido 
quedo sano, gallardo y alentado, 
de nuevo esfuerzo y de valor vestido, 
pareciendole poco todo el suelo, 



1. Sic, 1590. Edit. : archipelago. Cf. lex. — Pour 1'explication 
geographique du voyage d'Ercilla, Cf. Introd., p. xxi sq. 

2. Cf. n. g., p. 287, 5% b. 

3. Cf. n. g., p. 276, T . 

4. Cf. lex. 
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y f&cil cosa conquistar el cielo. • 

44. Mas contodo este esfuerzo 1 , a la bajada 
de la ribera 9 , en partes montuosa, 
hall&mos la frutilia coronada 

que produce la murta virtuosa 3 , 
y aunque agreste, montes, no sazonada, 
fu6 & tan buena saz6n y tan sabrosa, 
que el celeste mand y ollas de Egito 
no movieran mejor nuestro apetito. 

45. Cual banda de langostas enviadas 
por plaga, & veces, del linaje humano, 
que en las espigas fertiles granadas 
con un sordo rozar no dejan grano ; 

asi pues, en cuadrillas derramadas, 
suelta la gente por el ancho llano, 
dejaba los murtales mds copados, 
de fruta, rama y hoja despojados. 



1. a Malgre tout cet enthousiasme ».. 

2. II ne faut pas oublier que ribera signifle en meme temps que 
berge, riviere : la vallee oil coule une riviere. , 

3. II s'agit bien .du fruit du myrthe que Larousse decrit ainsi : 
a Le fruit est une baie noire ou rouge... couronnee par le limbe 
persistant du calice. » II ajoute : « Ce genre renferme environ 
soixante especes, qui habitent surtout I'Amerique tropicale... Ce 
fruit (du myrthe commun), quelquefois blanc, assez gros et d'une 
saveur agreable, est le plus souvent noir et plus petit. » D'autre 
part, dans une Relacidn geogrdfica de la isla de Chiloe', por 
D. Carlos de Ber anger, 1773, dada a luz y comentada por Ni- 
colas Anrique R., Anales de Santiago de Chile, t. 84, entrega 13, 
nous lisons, p. 216, 1. 5 : « Produce tambie'n (dans Tile de Ghiloe) 
el arraydn (autre nom de la murta) su fruta : pero no se hace cato 
de ella; » excepte naturellement quand on est affame, ce qui est le 
cas de nos explorateurs. M. K., p. 187, dit : * Ercilla habla con 
alabanza de la murta 6 murtilla, que merece tantas alabanzas, 
porque es fruta delicada y de delicioso perfume. Los EspaUoles 
llegaron al golfo el 24 de febrero... y en este mes la murta co~ 
mienza d madurar. » 
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46. A punados la fruta unos comian, 
de la hambre aquejados importuna, 
otros ramos y hojas engullian, 

no aguardando & cogerla una por una ; 
quien huye al repartir la compafiia 1 , 
buscando en lo escondido parte alguna 
donde comer la rama desgajada, 
de las rapaces unas escapada. 

47. Corao el monton 9 de las gailinas cuando 
salen al campo del corral cerrado 

aqui y alii solicitas buscando 
el trigo de la troj desperdiciado ; 
que con los pies y picos escarbando 
halla alguna el regojo 3 sepultado, 
y alz&ndose con 61, puesta en huida, 
es de las otras luego perseguida : 

48. asi aquel que arrebata buena parte, . 
de este y de aquel aqui y alii seguido, 
huyendo se retira luego en parte 

donde pueda comer m&s escondido ; 
ninguno, si algo aicanza, lo reparte, 
que no era tiempo aquel de ser partido * ; 
ni alii lacaridad, aunque la habia, 
extenderse a los pr6jimos podia. 

49-50. Sur ces entrefaites arrive une gondole dont 
l'equipage saute k terre et accueille les Espagnols en 
amis. 



1. Compafiia regime de huye, 

2. Cf. lex. \^. h 

3. Debris de pain. % %* * 

4. Cf. lex. — Ce vers en rappelle d'une fagon frapp ante lin autre 
que nous avons vu 6, 33, 8. 

14. 
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Sale el cacique de la barca a tierra ; ofrece a los Espanoles todo lo 
necesario para su viaje, y prosiguiendo ellos su derrota, les ataja 
el camino el desaguadero del arcipielago ; atraviesale don Alonso 
en una piragua con diez soldados. Vuelven al alojamiento, y de 
allf por otro camino a la ciudad Imperial*. Embarcase don Alonso 
Ercilla para Espana, y recorre varias provincias de Europa : 
manda el rey don Felipe levantar gente para entrar en Portugal. 



1-27. Les Indiens offrent aux voyageurs tousles vivres 
dont ils ont besoin et leur font les offres de service les 
plus larges. Les Espagnols poursuivent leur chemin et 
arrivent a Tendroit ou le lac qu'ils longent se deverse 
dans la mer par un vaste estuaire au courant tres ra- 
pide. Ercilla le traverse a force de rames avec dix de ses 
amis. Mais la nouvelle terre est sauvage et inculte, et 
ils reviennent sur leurspas apres qu'Ercilla a grave son 
nom sur l'ecorce d'un grand arbre : 

28. Pero yo por cumplir el apetito, 
que era poner el pie mas adelante, 
fingiendo que marcaba 2 aquel distrito, 
cosa al descubridor siempre importante, 
corri una media milia, do un escrito 
quise dejar para serial bastante, 

y en el tronco que vi de mas grandeza 
escribi con cuchillo en la corteza : 

29. « aqui llego, donde otro no ha llegado, 
don Alonso de Ercilla, que el primero 

1. Toute la fin du titre, a partir d'ici manque dans beaucoup 
d'editions, notamment dans celles de 1610, 1733, 1776 et dans Rivad. 

2. J*eut etre sur la carte. Mais je crois qu'il vaut mieux com- 
prendre, d'apres le y. 6, laisser un signe, attestant qu'on est passe 
par la, que le pays a leja ete decouvert. 



d by Google 



CANTO XXXVI 247 

en un pequeno barco deslastrado 1 , 
con solos 2 diezpaso el desaguadero, 
el ailo de cincuenta y ocho entrado, 
sobre mil y quinientos, por hebrero 3 , 
a las dos de la tarde, el postrer dia, 
volviendo a la dejada compania. » 

30-31. — Apr&s avoir rejoin t ses compagnons et le 
• reste de l'exp6dition espagnole, il revient avec eux a 
la Imperial. 

32. A la Imperial llegamos, do hospedados 
fuimos de los vecinos generosos, 

y de varios manjares regalados 4 
hartamos lps estomagos golosos. 
Visto, pues, en el pueblo asi ayimtados 
tantos gallardos jovenes briosos, 
se concerto una justa y desafio 
donde mostrase cada cuai su brio. 

33. Turbo la fiesta un caso no pensado, 
y la celeridad del juez fue tanta, 

que estuve en el tapete 5 ya entregado 6 

al agudo cuchilio la garganta. 

El enorme delito exagerado, 

la voz y fama piiblica le canta, 

que fu6 s61o poner mano a la espada, 



1. Deslastrado, sans lest. Je ne vois pas l'importance de ce de- 
tail ; il vient sans doute corroborer l'epithete : pequerlo, les petites 
embarcations n'etant ordinairement pas lestees. 

2. Cf. n. g., p. 261, 3. 

3. Sic, 1590. Edit. : febrero. 

4. Regalado £pithcte de : manjares. 

5. Cf. lex. 

6. Cf. n. g., p. 276, p. 
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nunca sin gran razon desenvainada 1 . 

34. Este acontecimiento, este suceso 
fue forzosa ocasion de mi destierro, 
teniendome despues gran tiempo preso, 
por remendar con este el primer yerro 2 . 
Mas aunque asi agraviado, no por eso, 
armado de paciencia y duro hierro 
falte en alguna accion y correria, 
sirviendo en la frontera noche y dia. 

35. Hubo alii escaramuzas sanguinosas, 
ordinarios rebatos y emboscadas, 
encuentros y refriegas peligrosas, 
asaltos y batallas aplazadas, 

raras estratagemas engafiosas, 
astucias y cauteias nunca usadas, 
que aunque fueron en parte de provecho, * 
algunas nos pusieron en estrecho. 

36. Mas despues del asalto y gran batalia 
de la albarrada de Quipeo temida, 

donde fu6 destrozada tanta malla 
y tanta sangre barbara vertida, 
fortificado el sitio y la muralla, 
acelere mi subita partida : 
que el agravio, m&s fresco cada dia, 
me estimulaba siempre y me roia ; 

37. y en un grueso barcon, bajel de trato, 
que, velas altas, de partida estaba, 

sali de aquella tierra y reino ingrato, 
que tanto afan y sangre me costaba ; 
y sin contraste alguno ni rebato, 

1. Pour tout ceci, Gf. Introd., p. xxv sq. 

2. L'ironie d'E. est mauifeste. 
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con el austro, que en popa nos soplaba, 
costa a costa y a veces engolfado 1 
llegue al Callao de Lima celebrado. 

38. Estuve alii hasta tanto que la entrada 
por el gran Maranon hizo la gente, 

donde Lope de Aguirre en la Jornada, 

mas que Neron y Herodes inclemente, 

paso tantos amigos por la espada « 

y a la querida hija juntamente, 

no por otra raz6n y 9 causa alguiia 

mas de para morir juntos a una. 

39. Y aunque mas de dos mil millas habia 
de camino, por parte despoblado, 

luego de alii 3 por mar tome la via, 
a mas larga carrera acostumbrado, 
y dPanama J-legue, do el mismo dia 
la nueva por el aire habia llegado 
del desbarate y muerte del tirano 4 
saliendo mi trabajo y priesa en vano. 

40. Pstuve en tierra firme detenido 
por una enfermedad larga y extraria 5 ; 
mas luego que me vi convalecido, 
tocando en las Terceras, vine a Espana, 
donde no mucho tiempo detenido, 

1. S'oppose d costa d costa (navigation en suivant la c6te) et si- 
gnifie : voguant en pleine mer. 
±. Sic, 1590. Edit. : ni. 

3. Del Callao de Lima. 11 faut comprendre que quoi qu'il sut que, 
pour rejoindre Aguirre, l'expedition dirigee contre lui aurait a faire, 
par terre, souvent a travers des deserts, plus de deux mille milles, 
il n'hesita pas a s'embarquer pour aller a Panama oflfrir son con- 
cours. 

4. Aguirre. 

5. Nous n'avons pas d'autres renseignements sur cette maladie 
d'E.. 
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corri la Francia, Italia y Alemafia, 
XSilesia y Moravia hasta Posojiia, 
cludad, sobre el Danubio, de Panonia. 

41. Pas6 y volvi a pasar estas regiones, 
y otras y otras por asperos caminos, 
trat6 y comunique 1 otras naciones, 
viendo cosas y casos peregrinos, 
diferentes y extrafias condiciones, 
animales terrestres y marinos, 
tier ras jamas del cielo rociadas, 
y otras a eterna lluvia condenadas. 

42-47. II revient a 1' Assemble araucaine et va re- 
prendre le r6cit interrompu (ch.xxxiv,oct. 43), lorsqu'il 
s'arrete de nouveau : « Pourquoi,dit-il,m'attarderai-je a 
conter les guerres d'obscurs Indiens, aiors que le bruit 
des armes retentit de tous cotes, en Europe, en Espa- 
gne, en France, en Allemagne, en Italic ? 



CANTO XXXVII 

En este ultimo canto se trata como la guerra es de derecho de las 
gentes, y se declara el que el rey don Felipe tuvo al reino de 
Portugal, juntamente con los requerimientos que hizo a los Por- 
tugueses para justificar mas sus armas. 

1-64. Ercilla va chanter la guerre des Espagnols con- 
tre les Portugais. Mais il s'arrete et laisse a d'autres ce 
soin. Quant a lui, las de la vie, il veut consacrer le res- 
tant de ses jours a Dieu. 



| I 65. Canten de hoy mas 2 los que tuvieren vena, 

\. Cf. n. g., p. 278, v° comunicar. 

i. Aujourd'hui on dit plus generalement de hoy en adelante. 
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y enriquezcan su verso numeroso, 

pues Felipe les da materia llena 

y un campo abierto, fertil y espacioso ; 

que la ocasion dichosa y suerte buena * 

vale mds que el trabajo infructuoso, 

trabajo infructuoso como el mio, 

que siempre ha dado en seco y en vacio. 

66. J Cudntas tierras corri, cudntas naciones 
hacia el helado norte atravesando, 

y en las bajas 1 antarticas regiones 
el antipoda 2 ignoto conquistando ! 
Climas pas6, mude 3 constelaciones, 
goifos innavegables na\ egando, 
extendiendo, senor, vuestra corona 
hasta casi la austral frigida zona 4 ! 

67, ^Qu6 jornadas tambien por mar y tierra 
habeis hecho que deje 5 de seguiros? 

A Italia, Agusta 6 , d Flandes, d Inglaterra 
cuando el reino por rey vino d pediros 7 . 
De alii el furioso estruendo de la guerra 
al Piru me llevo por mds serviros, 
do con suelto furor tantas espadas 



1. Cette facbn de se representer le Sud comme la partie basse de 
la terre, et le Nord comme la partie haute, vient sans doute de a 
disposition ordinaire dos" cartes. 

2. II ne faut pas prendre antipoda dans son sens scientifique et 
precis, mais dans le sens general de « pays trcs eloigne ». 

3. Cf. n. g., p. 279, v° mudar. 

4. II ne faut pas oublier que ceci etait ecrit avant les chants 35 
et 36. 

5. Certaines editions, notamment celle de Rivadeneyra, vo/ent 
dans deje un subjonctif. II nous parait plus conforme au sens et a 
la grammaire d'y voir un preterit. 

6. Sic, 1590. Edit. : Augusta. Cf. lex. n pr 

7. Cf. Biogr., p. xv. 
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estaban contra vos desenvainadas. 

68. Y el rebelde indiano castigado, 
y el reino a la obediencia reducido 1 , 
pase al remoto Arauco, que alterado 
habia del cuello el yugo sacudido; 

y con prolija guerra sojuzgado, 
y al odioso dominio sometido, 
segui luego adelante las conquistas 
de las ultimas tierras nunca vistas 2. 

69. Dejo, por no cansaros y ser mios, 
/ los inmensos trabajos padecidos, 

I la sed, hambre, calores y los frios, 
/ la falta irremediable de vestidos, 
( los montes que pase, los grandes rios, 
/ los yermos despobablos no rompidos 3 , 
<l riesgos, peligros, trances y fortunas, 
:' que aun son para contadas importunas. 

70. Ni digo como al fin por accidente, 
del mozo capit&n acelerado 4 

fui sacado & la plaza injustamente 
k ser publicamente degollado, 
ni la larga prision impertinente 
do estuve tan sin culpa molestado, 
ni mil otras miserias de otra suerte, 



1. II ne faut pas oublier, en effet, qu'E. debarque d'abord avec 
le marquis de Canete, au Perou, qui n'etait guere, a l'epoque, plus 
soumis que le Chili. Cf. 12, 76 sq. et Introd., p. xvm. 

2. II y a un pen de confusion dans tout ceci, et E. se repete a 
deux octaves de distance. Ceci a deja ete dit oct. 6G, v. 3-8. ou le 
v. 6 ne peut guere s'enteudre que de la traversee audacieuse du 
detroit qui separe l'ile d'Ancud du continent. 

3. v Non ouverts », que personne n'avait traverses, sans routes 
connues. 

4. Cf. 36, 33, 2 : la celeridad del juez. Trop prompt. 
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canto xxxvii 253: 

de comportar mds graves que la muerte 1 . 

71. Y aunque la voluntad, nunca cansada, 
est& para serviros hoy mas viva, 
desmaya la esperanza quebrantada 
vtendome proejar siempre agua arriba ; 
y al cabo de tan larga y gran Jornada 
hallo que mi cansado barcb arriba . 
de la ad versa fortuna contrastado 
lejos del finy puerto deseado. 

72. Mas ya que 9 de mi estrella la porfia 
me tengaasi arrojado 3 y abatido, 
ver&n al fin que por derecha via 
la carrera dificil he corrido ; 
y aunque m&s inste la desdicha mia 
el premio estd en haberle merecido, 
y las honras consisten no en tenerlas, 
sino en solo arribar & merecerlas. 

73. Que el disfavor cobarde 4 que metiene 
arrinconado en la miseria suma 
me suspende la mano y la detiene 
hactendome que pare aqui la pluma. 
Asi doy punto en esto, pues conviene 
para la grande innumerable suma 
de vuestros hechos y altos pensamientos 
otro ingenio, otra voz y otros acentos. 

74. Y pues del fin y t6rmino postrero 



1. II est a remarquer que tous ces faits enumeres dans les oc- 
taves %9 et 70 nous ont ete racontes, en realite, quoique sommai- 
rement, dans les chants 35 et 36. On trouvera l'explication ie cstte 
anomalie dans l'Introd., p. xlii. 

2. Cf. n. g., p. 288, 7% b. 

3. Cf. lex. 

4. « Qui rend lache ». 

15 
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nopuede andarmuy lejos ya mi nave, 

y el temido * y dudoso paradero 

el m&s sabio piloto no le sabe, 

considerando el corto plazo, quiero 

acabardeirivir 2 antes que acabe 

el curso incierto de la incierta vida, 

tantos afios errada y distraida. 
75. Que aunque estohaya tardado de mi parte, 

y a reducirme & lo postrero aguarde 8 , 

se bien que en todo tiempo y toda parte 

para vol verse 4 & Dios jamds es tarde, 

que nunca su clemencia us6 de arte ; 

y asi el gran pecador no se acobarde, 
I pues tiene un Dios tan bueno, cuyo oficio 
' es olvidar la ofensa y no el servicio. 
S~' 76. Y yo que tan sin rienda al mundo he dado 
! el tiempo de mi vida mas florido, 

y siempre por camino despenado 5 

mis vanas esperanzas he seguido, 

visto ya el poco fruto que he sacado, 

y lo mucho que a Dios tengo ofendido, 

conociendo mi error, de aqui adelante 6 

sera razon que llore y que no cante. 

1. Sic, 1590. Edit. : timido. 

2. De vivre mondainement. 

3. Cf. i). g., p. 271,2, a — a Quoique j'aie attendu jusqu'au der- 
nier moment pour venir a resipiscence ». 

4. Sic, 1390. Edit. : volverme. 
8. Cf. n. g. f p. 276, Y . 

- 6. Cf. Introd., p. xlii. 
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NOTES GRAMMATIGALES 



N.-B. Nous ne pouvons pas songer a faire ici la gram- 
maire d'Ercilla. D'abord nos observations ne portent pas sur 
toute YAraucana, mais seulement sur les extraits que nous en 
donnons*. Ensuite il nous faudrait avoir etudie en detail les 
autres ecrivains, ses contemporains, de maniere a pouvoir 
discerner. ce qui est particulier a notre poete de ce qui est 
comraun a tous les auteurs de son epoque. Enfin, il nous 
manque une edition critique, la seule qui pourrait nous per- 
mettre des observations vraiment sures. 

Nous voulons done simplement, dans les notes qui suivent, 
relever quelques formes, quelques constructions qui ne sont 
plus d'accord avec l'usage actuel. 

Comme dans nos Romances choisis, nous avons cherche a 
grouper, autant que possible, les observations relatives a la 
m6me partie du discours, pour ne pas trop eparpiller TaUen- 
tion de l'eleve. On ne devra done pas s'etonner dene pas nous 
voir partager nos quelques remarques entre la phonetique, la 
morphologic et la syntaxe. 

. 1. Si quelques-unes de nos references renvoient k des passages qui ne 
se trouVent pas dans nos extraits l e'est qu'ils ont etc supprimes apres 
coup. 
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I. — Orthographe. 

Nous aurions eu de nombreuses observations a faire sur 
rorthographe d'Ercilla, mais nousn'avions pas a notre dispo- 
sition les editions princeps qui nous auraient permis de l'etablir 
d'une facon vraiment authentique. D'ailleurs, il est de regie 
dans la collection classique dont ce livre fait partie, d'employer 
Torthographe actuellement en vigueur. Gependant les eleves 
pourront se rendre compte que Pusage moderne n'est nulle- 
ment celui de notre poete, en lisant les trois textes que nous 
donnons en appendice, et surtout les deux premiers, qui sont 
de la main d'Ercilla. 



II. — Article defini. 

A. Forme. 

Au point de vue de la forme, il faut noter la employe 
devant des noms feminins commencant para tonique 14,18,7 ; 
28,28,5 la alma; 10,55,3 la dguila ; 15,74,6 la agua, etc., etc. 
Mais on trouve a cdte l'usage actuel, par ex. : 14,36,8 el alma. 

Inversement on trouve el devant un nom feminin commen- 
cant par un a non accentue : 10,39,8 el arena; 35,32,4 el 
altura. 

On sait qu'anciennement el s'employait ainsi et mcme de- 
vant des noms feminins commencant par e. Cf. Rom., p. 200. 

B. Syntaxe. 

Au point de vue de la syntaxe, E. : 

1. emploie Tarticle dans des cas ou on le supprimerait 
aujourd'hui. 

a) Devant les noms propres depersonne : 2,49,4 el Caupoli- 
cano. Nous n'avons pas ici le cas bien connu (cf. Cuervo, 
par. 868) ou Ton emploie Particle devant les noms propres 
pour designer Tun de deux ou trois individus dont il a deja ete 
fait mention, car dans ce cas il nous faudrait aussi ibid. v. 3 ; 
al Lincoya. — Aujourd'hui Tarticle ne se met ainsi devant les 
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noms propres que dans la langue des tribunaux, pour designer 
les parties, ou encore dans celle des theatres ou des arenes, 
pour designer une artiste celebre ou un diestro faraeux: la 
Guerrero; el Guerra. — Nous trouvons encore 4,31,5 el 
Herrero, qui peut s'expliquer par le calembour que fait E. ; 
4,54,1 el de* Manrique, etc., etc. — Devant les noms de 
quelques grands ecrivains italiens, aujourd'hui, en espagnol, 
d'ordinaire, on met incorrectement (comme chez nous) Far tide 
devant Dante et correctement devant Ariosto et Petrarca. II 
est a noter qu'E. 15,2,5 l'a supprime partout. — r Dans les 
surnoms, nous trouvons, contrairement a Tusage actuel (cf. 
Cuervo par. 865) 27,37,5 : Fernando catdlico ou pourtant el 
n'aurait pas detruit le vers. Mais on verra, en se reportant 
au passage, qu'il aurait constitue une amphilologie . 

b) Devant Tadjectif possessif : 15,52,8 la mi diestra ; 
18,70,6 la mi guia. On sait qu'aujourd'hui encore dans le 
Pater noster on dit : sanctificado sea el tu nombre, venga el 
tu reino. Mais cet archai'sme a disparu de la langue. 

c) Devant uno suivi d'un substantif, qu'il soit ou non en 
correlation avec otro : 4,37,8 al un lado y al otro muchos 
tiende; de meme 6,38,7; 10,54,1 ; 20,25,5 ; 35,41,3, etc., etc. 
Nous trouvons de meme, en prose, dans Quij., I, 2 : « Mas 
al darle de beber [a D. Quichote] no fu6 posible, ni lo fuera 
si el ventero no horadara una cana, y puesto el un cabo en 
la boca, por el otro le iba echando el vino »♦ . — Nous trouvons 
d'ailleurs Tusage moderne 20,25,4 : de un canto al otro canto 
paseando et passim. 

d) Dans quelques cas particuliers ou nous en ferions l'eco- 
nomie aujourd'hui, par ex. : 9,60,4, del humo, fuego y polvo 
se cubrlan. Nous pourrions relever beaucoup d'expressions de 
ce genre qui nous en rappellent d'analogues des vieux ro- 
mances, ou Particle est a peu pres purement expletif (comme 
par ex. : cuando hace la calor) : 9,61,3 : resistiendo al tiempo 
del mezclarse = de mezclarse ; 10,51,5 : tiemblan de la 
fatiga = de fatiga ; 14,20,4 : del miedo y sobresalto aperci- 
bidos = de miedo ; 1,21,3 : a la manera de sayetes = a ma~ 
nera de sayetes ; 5,12,6 : en publico ejercicio del torneo = de 
torneo. 



1. Pour l'explication du de, cf. infra, p. 
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2. Onaet Particle contre Tusage actuel. :! 

a) Devant le superlatif relatif 2,35,8 : 

Procure cttda cual de ser mdt fuerte 

ou encore 18,67,3: 

Do el cielo se mottraba mds hermosp 

et 33,21,7: 

Veinte de tu come jo mds instrutos 

Ge superlatif relatif sans article est frequent dans Tancien 
temps apres ser ou verbes synonymes : parecer y mostrarse', cf. 
Rom., p. 203. 11 est cTailleurs tout naturel d'exprimer ainsi ce 
superlatif qui, au fond, n'est qu'un comparatif. 

b) Devant uno immediatement suivi de son correlatif otro 
precede de Tarticle : 24,36,8 de uno al otro polo. 

c) Devant un nom de nombre suivi d'un complement : 
4,23,8 que doce de la fama nos llamaran = los doce. L'ex-, 
pression se trouve frequemment dans le D. Quij. et toujours. 
sous cette derniere forme. 

d) Devant les noms des points cardinaux : 1,4,3 tendril del 
leste a oeste de angostura. Dans les deux exemples precedents, 
nous avons sans doute un sacrifice fait a la mesure, mais ici 
il est a noter que al ne la faussait pas. 

Nous ne chercherons pas d'ailleurs ici a rendre compte de 
tous ces exemples. L'emploi et l'omission de Particle obeissent 
a des nuances quelquefois insaisissables, et ne peuvent pas se 
ramener, meme en prose, a des regies bien nettes; a plus forte 
raison en poesie, puisque les poetes, comme le fait observer 
Salva, p. 428, jouissent de la plus grande liberte pour Temploi 
de cette partie du discours. 
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III. — Substantia 

A. Forme*. 

Quelques noms propres ont une double forme : 2,46,3 Caw- 
policdn; 2,49,4 Caupolicano. De meme, 13,48,1 Pilldn ; 
11,17,2 Pillano ; 10*,32,3 Cayegudn ; 10,35,2 Cayeguano ; 

11.20.5 Tucapel ; 11,17,1 Tucapelo. — Nous trouvons rackne 
a la rime: 8,16,17 Carlo = Carlos. — No tons enfin que 

24.92.6 Doria devient el de Oria. Cf. infra, p. 285. 

B. Genre. " * 

24,36,4 color est masc. conformement a Tusage actuel,.mais 
il ^st fern. 1,27,6; 2,51,7; 14,18,5, etc. On trouve encore 
clans Cervantes Nov. Ej. prdl. : « la color viva, antes blanca 
que morena »., et quolque TAcad. ait fixe le genre de ccs 
noms en -or, le peuple s'y trompe souvent encore aujourd'hui. 

1,11,6 Chile est fern. D'apres Salva, die, il est aujourd'hui 
masc. Mais on sait que le genre des noms de pays est deter- 
mine par la finale et que la finale e est ambigiie. 

Ftnix est masc. 23,53,3, et fern. 27,32,2. Ge nom est am- 
bigu encore aujourd'hui. 

Fin est masc. 20,71,2, mais fern. 13,46, 4. Ge dernier genre 
se trouve encore aujourd'hui en vers. Cf. Cuervo, N., p. 37. 

Justicia est employe au sens de juez 12,79,3, mais reste 
neanmoins fern. 

Mar est employe indifferemment dans les deux genres, il est 
pourtantpeut-etre plus souvent masc: 15,71,1 ; 73,1 ; 74,7; 79,1 
et 4 que fern. 15,67,1 ; 81,2. 

Orden est fern. : 9,62,5 dans le sens de : ordre d'une armee 
en marche. Cela est contraire a Tusage actuel, mais conforme 
au classique, cf. Cuervo, p. 46, n. De meme 21,30,7 dans le 
sens de : rangee. On le trouve d'ailleurs masc. comme aujour- 
d'hui 10,15,2. 11 est encore masc, mais contrairement a la 

1. Nous trouvons dans YAr. sospiro et ^tuspiro, mochacho et muchacho; 
enorme et inorme, etc., etc. Comme nous n'avions pas a notre disposition 
les* editions princeps qui nous auraient permis de donner la lecon authen- 
tique, nous avons retabli partout les formes academiques. 
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grammaire moderne 29,13,4 elorden mjlitar ; la caste mill- 
taire. 

Tema avec le sens d'obstination est masc. 33,65,4, mais 
fem. 9,104,2. 

Tigre est fern. 28,18,1, mais il est employe" au figure et 
-s'applique a une femme. 

Yunque 13,35,4 est fem. 

. C. NOMBRE. 

II nous faut relever 3,62,2 jabalis au lieu de jabalies. Ce 
plurielse trouve encore dans Iglcsias, cantil. IV, cf. Cuervo, 
N.,par. 11. 

D. Syntaxe. 

. 1. Nous trouvons deux cas de substantifs juxtaposes, la*ou 
nous attendriohs un substantif accompagn6 d'un adjectif ou 
d'un complement precede de la preposition de. 7,61,6 heiriros 
fuelles = fuelles de herreros ; 7,63,3 fornace estruendo = 
estruendo de fornace ou fornaceo estruendo. Ge sont la des 
libertes de syntaxe blamables et qui ne sauraient s'expliquer 
ni grammaticalement ni logiquement en espagnol ni dans au- 
cune langue depourvue de cas : herreros et fornace sont ici 
traites comme de veritables genitifs. 

"2. Citons encore deux exemples curieux d'appositipn entre 
un substantif et un adjectif pronom qui ne. se trouvent juxta- 
poses que par la suppression hardie de toute une proposition 
relative qui devrait les separer. I, 44,6 : otros soldados = 
otros que son soldados ; 3,34,1 un hijo de un cacique = uno 
que era hijo. 



IV. — Adjectif 8. 

1. II y a quel'ques ex. d'adj. employes adverbialement : 
I, 30,8; Para jugar sin miedo y mas seguro = seguramente : 
'6,25,2 De un lado y otro andaba igual trabada = igual- 
.mente. On trail vera encore 10,50,3 : se tienen muy estrechos 
= estrechamente ; 11,23,2 justo = justamente ; 12,72,7 cierto 
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= ciertamente ; 14,47,12 limpio = limpiametite ; 15,19,4 
derecho = derechamente. 

2. 34,24,6 demos est construit comme il devait seconstruire 
primilivement, (Tune facon conforme a son etymologie, de-mas ; 

Las afrentas demds habia sufrido 

ce qui n'est pas un sacrifice fait a la mesure, car le vers sub- 
siste avec : las demds a. 



3. Faisons enfin quelques remarques sur -l'accord des ad- 
jectifs ou adjectifs-pronoms avec les substantifs qu'ils quali- 
fient ou determinent ou remplacent. 

L'adjectif ou pronom qui se rapporte a deux substantifs de 
genre different s'accorde arbitrairement avec Tun ou avec 
l'autre: 6,51,7: 

Votos, promesas, entre si haciendo 
y ami otros reservados solo al papa. 



1,42,4: 



En senates mirando y en ag&eros 
por las cuales sus cosas determinan. 



Cet accord est d'autant plus singulier que le subst. fem. est 
le plus eloigne et, semble-t-il, le moins important pour la 
pensee, en lout cas, le moins precis. 

Solo est construit adjectivement en beaucoup d'endroits ou 
sa place et son sens nous le feraient considerer aujourd'hui 
comme adverbe. Nous n'en citerons qu'un ex. : 7,62,4: 

Nunca fui de Nerdn el gozo tanto 
de ver en la gran Roma poderosa 
prendido el fuego ya por cada canto 
vista sola d tal hombre deleitosa 

mais on en trouvera d'autres : 3,23,7; 8,34,2 et 35,6 ; 11,15,8 ; 
12,89,4 ; 36,29,4. 

15. 
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V. — Adjectifs-pronoms et pronoms. 

1. NUMERAUX. 

15,67,5 seteno = s&ptimo; quinceno ch. 15, titre = dicimo 
quinto. Ces ordinaux en -eno etaient tres employes autrefois, 
et ils peuvent T6tre encore aujourd'hui, quoi qu'ils le soient ra- 
rement. Ge sont les seuls veritablemenj populaires, les autres, 
sont des formations purement savantes. Dans Berceo nous trou- 
vons, Signos : 13,1 septeno; 16,1 noveno ; 18,1 oiiQeno ; 19,1 
doceno; 20,1 treceno. Dans les formes composees, cette desi- 
nence s'ajoutait au second terme : dieziseiseno, ventidoseno. 
II est a remarquer que le languedocien qui, aujourd'hui, a 
adopte les formes franchises, avait jadis ces mernes formes en 
•en, fem. : -ena : novena, unzena, dotzena, tretzena y quaior- 
zena, quinzena, sezena, etc., etc.*. Ges formes viennent d'ail- 
leurs des distributifs latins en -enus tres employes dans* le latin 
du moyen age comme ordinaux. Cf. Cuervo, N., par. 41. 

2. POSSESSIPS. 

Tu est employe 18,15,5 avec le sens de hacia ti, para ti : 
Mas ya que por tu amor y causa muero. 

c'est-a-dire : el amor que te tengo et non : el amor que tienes. 

3. Indefims. 

1,35,5 resueltos en uno = en una cosa; uno est un neutre. 
On trouve de m6me dans 1'ancienne langue otro = otra cosa, 
par ex. dans le romance : 

Muchas veces oi decir 

au v. 125 : 

No pienso en otro, senora, 
sino cosa de pesar. 

1. Ces formes sont tirees de la regie manuscrite du couvent de Saint- 
Pantaleon, Archives departementales de la Haute-Garonne. 



d by Google 



NOTES G RAM MATIC ALES 263 

et au v. 116: 

No lo puede otro [= otra cosa] causar. 

cf. Cuervo, par. 359 ou est cite un exemple de Rivadeneyra : 
«... que diga uno y haga otro » . 

4. Personnels. 

A. Forme. 

E. nous a paru employer comme forme de complement di- 
rect de la 3 e pers. au masc. avec une preference marquee le, 
les. Mais comme nous n'avons pas a notre disposition une edi- 
tion critique, nous avons cru inutile de nous livrer a une sta- 
tistique minutieuse qui seule nous permettrait d'affirmer qu'il 
est neltement leista. 

B. Syntaxe. 

a). On trouve nos pour nosotros 1,43,8 ; de meme vos pour 
vosotros, 2,31,5, cf. Cuervo, par. 234. — 13,48 sq. vos est 
* employe en parlant a une seule personne. Cela est courant a 
Tepoque classique et se relrouve dans toutes les pieces de 
theatre. Mais il est a remarquer ici que le dialogue qui 
commence en vos se continue en tu, entre les mfones person- 
nages, sans qu'il se soit produit de changement dans leurs 
sentiments. Cela est' frequent, comme on sait, dans Pancienne 
epopee francaise, mais ici nous avons lieu d'en etre etonnes. 

b) Les pronoms personnels conjoints (me y te, se, etc.), s'em- 
ploient souvent d'une fagon purement expletive. Nous ne don- 
nerons qu'un ex. de ce fait, si frequent encore aujourd'hui : 
35,37,7 : Que el valor mas se muestra y se parece = parece. 
Inversement il arrive souvent a E. de ne pas repeter un 
pronom qui devrait Telre, par ex. 18,71,6 : 

Un amoroso fuego y blando hielo 
se me fue por las venas regalando 

pour : regaldndose. 

Enfin la place qu'il donne aux pronoms conjoints est souvent 
contraire aux regies actuelles : 29,18,8 con me haber = con 
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haberme; 33,62,6 os dad = daos ; 1,37,2 para se ver = para 
verse ; 11,11,4 salen a se probar = a probarse; 28,35,6 de le 
poder hallar = de poderle ; 12,86,6 no se atreviendo = no 
atrevUndose, etc., etc. Ge sont encore la des faits tres fre- 
quents a l'epoque classique, meme en prose. 

5. Demonstrates. 

A. Forme. 

~ 34,6,6 aquesa = esa; aquesta = esta, 34,26,4. Ces lormes 
sont tres frequentes jus^u'au xvr 3 s. 

B. Syntaxe. 

a). 13,56,6: 

Be jaime llorar antes de mi muerte 
esto poco que queda de mi vida 

AujourcThui, les formes neutres des demonstratifs sont exclu- 
sivement pronominales ; les mots comme poco, mucho, etc., 
employes ainsi sont consideres comme des substantifs masc. et 
Ton dit: este poco, este mucho. E. construit ici esto comme on 
construit encore lo, et son usage est au fond plus logique que 
celui des modernes. 

b) ese est donne par les grammairiens modernes comme : 
1° demonslralif de la seconde personne ; 2° demonslralif de- 
preciatif, cf. Cuervo, par. 254 et 263. E;, de meme que les 
anciens ecrivains (cf. Salva, p. 338), parait ne pas connailre 
cette premiere attribution. G'est ainsi que 22,47,1 Galvarino 
s'ecrie en designant sa gorge aux Espagnols : segad esa gar- 
ganta -- esta garganta. On ne saurait dire que esa est em- 
ploye icid'une fagon meprisanle. D'autre part 24,11 sq. D.Juan 
haranguant ses marins au moment d'en venir aux mains avec 
les Turcs, empjoie tantot este 24,ll,8et tanl6t*?se 24,12,3 pour 
designer 1'ennemi, et Ali use de ese pour parler et de ses 
troupes et des troupes ennemies : 24,28,6; 24,31,1. Je ne 
crois pas d'ailleurs que la regie ci-dessus enoncee soit bien 
rigoureusement observee, meme de nos jours. II y a actuelle- 
ment et il y a eu toujours des differences entre este, ese et 
aquel, mais elles consistent parfois dans des nuances si deli- 



d by Google 



NOTES GRAMMATICALES 265 

cates qu'il est bien difficile de les saisir et de les definir bien 
nettement. Enfin aquel est employe 1,24,5 au lieu de este, 
et se rapporte a l'objet le plus rapproche. 

6. Rblatifs. 

a) que = lo que 1,29,5, et ne s'emploierait plus ainsi au- 
jourd'hui, mais on en trouve d'autres ex. a Pepoque classique, 
Quij., 1,33 : « pasd a Constantinople, que fue el anodel senor 
de setecientos ». 

b) II arrive souvent qu'E. supprime devant le relatif une 
preposition qui a deja ete exprimee devant l'antecedent I, 33,5 : 

Y a*i a cualquier sehor que la primera 
nueva de tal suceso le es llegada 

pour : a cualquier... a que. 11,14,2 : 

Coda cual del valor, destreza y man a 
usaba que en tal t tempo mar podia 

pour: del valor... de que. 12,94,6 : 

Temese del que esld mas conftado 

pour : de el de que. 28,39,8 : 

De este que la for tuna me desvia 

pour: de este de que. 18,12,7 : 

porta una 

parte que estaba Cdceres 

pour : por la... parte por que. 20,27,6 : 

Me vine agazapado en la verdura 
hacia la parte que el rumor se oia. 

pour : hacia que. On pourrait encore comprendre ici que = 
en que 1 cf. p. 266, c. De meme 32,88,6 en lo que = en lo en 
que ; 34,13,7 en este tiempo que = en esto tiempo en que. 
On trouverait des exemples tres nombreux de ce fait dans 
Cervantes. Nous ne citerons que Quij., I, 2 : « ... con todos 
aquellos adherentes que semejantes castillos se pintan » 
= con que... et 1,1 : « ... vino a dar [D. Quijote] en el mas 
extrano pensamiento que jamas did loco... » = en que. 
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c) On trouve meme la preposition omise alors qu'elle est 
differente de celle qui est exprimee devant l'antecedent 24,55,8 : 



, peleaban 



hasta el forzoso y postrimero punto 
que faltaba la fuerza yvida junto 

que ne peut etre ici pour hasta que, mais doit s'entendre : en 
que... 

d) Nous trouvons d-ailleurs que = en que alors que l'ante- 
cedent n'est precede d'aucune preposition. 24,11,4 : 

este es el dia 

que dejdis vuestro nombre memorable 

pour : en que. 

e) II semble m6me que nous trouvions que avec la valeur 
de : del cual, ou de cuyo, 10,17,2 : 

Un lebrel animoso remendado 
que el collar remataba una venera 



era el precio 

On est oblige de comprendre : cuyo collar, a moins qu'on 
ne prefere considerer que comme expletif et faire de tout ce 
qui suit jusqu'a era une parenlhese ou incise. Mais la premiere 
interpretation nous parait la meilleure, d'autant plus que nous 
trouvons : 

/') quien avec la valeur de : aquel de quien, 6,55,4 : 

Despacio el m&s ligero se movia, 
quien el cabal lo trota, mucho corre. 

car nous ne connaissons pas d'exemple de trota avec le sens 
de : faire trotter. 

g) Nous trouvons un de ces emplois irreguliers de cuyo qui 
se font de plus en plus nombreux dans 1'usage moderne, et 
qui, selon ce que dit Cuervo, par. 1050, sentent le notaire. Le 
meme grammairien les fait remonter jusqu'a Solis au rooins. 
On voit qu'ils sont plus vieux encore 24,28,7 : 

y las annas tomad, en cuyo hecho 
los had os ponen hoy vuestro dereeho 

cuyo ne saurait avoir ici aucun sens possessif. 
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h). Enfin relevons quelques constructions de cuanto qui 
sortent de l'usagc ordinaire * : 

7,48,5 cuanto adverbe, est correlatif de tanto adjectif : c'est, 
je crois, une construction tres rare ; les deux termes correlatifs 
sont et doivent 6tre ordinairement de meme nature : 

No con tanto rigor el pueblo griego 
entrd por el trojano alojamiento 

cuanto de ira, venganza y furor ciego 
el bdrbaro, delrobo no contenlo, 
arruina 

7.62.5 nous trouvons encore cuanto adv. correlatif de tan 
suivi d'un adjectif : 

ni aquello tan gran gusto le did, cuanto 
gusta la gente bdrbara 

26,32,1 et 5 nous trouvons tan... cuanto au lieu de tan... 
como qui serait plus habituel aujourd'hui : 

No tan presto lot pldticos guerreros 
• ^ 

Sub en a la muralla gateando 
Cuanto aquellos caciques 

18.6.6 au lieu de tanto mas... cuanto mas, nous trouvons 
dans le premier terme mds tout seul et dans le second cuanto 
separe par le verbe du comparatif, dont il est ordinairement 
inseparable : 

Mas la gente espafiola mds furiosa 
Cuanto topaba mds impedimento... 



VI. — Verbe. 
A. Forme 2. 
1). Lorsque l'infinilif est suivi d'un pronom enclitique de la 



l.Nous avons reuni ici toutes les observations relatives a cuanto, qu'il 
fiU pronom, conjonction ou adverbe. 
2. II va sans dire que ici encore nous trouvons dans E M l'hesitation 
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3 e personne commengant par 1, IV finale de Tinfinitif et 17 ini- 
tiale du pronom se fondent en une I mouillee. Ges formes sont 
d'ailleurs attestees par des rimes comme 1,18,7 et 8, gober- 
nallas : batallas. Elles ne sont pas particulieres a la poesie et 
on les rencontre en prose, par ex. dans Quij., I. 11 ; respon- 
delle, etc., etc. Elles sont facultatives et on trouve a c6te par 
ex. 1,4,1 et 3 et 5 : dedicarlo, ilustrarlo, tacharlo. 

2). La seconde personne du pluriel presente quelquefois 
encore la forme en -des : 10,33,3, vterades; 23,7,1, soliades. 

3). La seconde personne pluriel du parfait est encore le plus 
sbuvent et peut etre toujours en-es, qui est, comme on sait, la 
desinence rigoureusement etymologique. On s'explique d'ail- 
leurs que la desinence analogique en-m ne regne pas encore, 
puisque les formes qui lui ont donne naissance (-eis<C-edes, 
au present de Tindicatif, au present et a Tim parfait du sub- 
jonclif) ne Font pas encore definitivement emporte. Gf. Rom., 
p. 207-8. Nous trouvons par ex. : 7,23,2 sq. mostrastes : a$- 
pirastes ; preciastes ; 7,24,1 fuistes, ibid. v. 8 distes ; 8,33,1 sq.: 
vencistes : pudistes : vistes, etc., etc. Gette forme se trouve 
encore dans Quij. par ex. : 1,11 : acogistes, regalastes, etc. 

4). Ir a comme 2° pers. pi. du subj. vais, 7,28,1; 32,87,7. 
On sait qu'aujourd'hui encore, on a, a cdte de vayamos ou 
vdyamos (cf. Salva, p. 77) : varnos. De m6me, on avait au- 
trefois a cdte de vaydis : vais qui est tombe en desuetude. 
Varnos, vais ne nous paraissent pas 6lre comme le disent Salva, 
p. 77, et Cuervo, par. 582 des syncopes de vdyamos, vayais. ^ 

Vamos est pluldt la contraction de la forme reguliere vaa- 
mos<C,vada7nus qui se trouve dans le libro de Alexandre 1252 ! . 
Quant a vais, il vientegalement de* vade$<* vaades<vadatis y 
ou encore il est analogique de vamos. 

5). Caer fait a la 3 e pers. pi. du subj. cayan, 18,10,7, qui 
est Tancienne forme, plus reguliere phonetiquement, que \ 

caigan. 

6). 3,41,1 afierra; 10,44,4 derrienga. A T6poque classique, 
la langue hesite sur beaucoup de ces verbes en-^-et ne sait 
pas au juste si elle doit ou ne doit pas faire la diphtongaison 

bien connue entre certaines formes en -e et en -t, en-o et en-«, comme par 
ex. : recebir et recibir, sospirar et suspirar. Comme pour les noms, et 
pourlameme raison, nous avons retabli partout les formes academiques. U 

i. Cf. Gassner, p. 123. ^ 



d by Google 



NOTES GRAMMATICALES 269 

*aux formes fortes, c'est-a-dire a celles qui sont accentuees 
sur le radical. C'est ainsi qu'on disait indifferemment au 
xvi e siecle aferra et afierra. Au contraire on disait toujours 
derrienga. Aujourd'hur on dit toujours aferra et de bons au- 
teurs emploient derrenga. Cf. Cuervo, N., p. 77. 

7). Hincheron 10,45,8. On n'est pas trop d'accord aujour- 
d'hui pour savoir s'il faut trailer les verbes en -chir, d'ailleurs 
tres peu nombreux (il n'existe peut-6tre que henchir et rehen- 
ohir) comme ceux en ~llir,-ner,-nir, pour ce qui est de la sup- 
pression de la i semi-voyelle de la terminaison. Cf. Cuervo, 
par. 500 n. Salva, p. 67, se prononce resolument pour la sup- 
pression, ce qui est fort logique. II est certain pourtant qu'il 
y aurait interGt a ecrire et prononcer hinchid, comme on fait 
d'ailleurs sou vent, quand ce ne serait que pour distinguer a 
cette personne henchir de hinchar. 

B). Syntaxe. 

1). Accord. 

a). Un nom collectif au singulier peut etre suivi d'un verbe 
au pluriel, 1,2,3 : 

Co8as dire" iambien harto notables 
de gente que a ningun rey obedecen, 

Cela est tres ordinaire, se trouvedeja en latin, et se retrouve 
dans toutes les langues romanes. II est plus etonnant de voir 
construit avec le m6me nom collectif pour sujet un verbe au 
singulier et un autre au pluriel, comme 14,33,1 el 2 : 

La gente una con otra asi se cierra 
que aun no daban lugar a las espadas. 

b). Deux on plusieurs sujets au singulier peuvent prendre 
leur verbe egalement au singulier, 4,45,7 : 

Que aunque el aliento y fuerza les faltaba... 

12,87,1 : 

Temor> silencio y confusidn andaba 

21,48,6 : 

Yenia el r alien le Curgoy Mareguano 
y el grave y elocuenle Colocolo, 
Millo, Tegudn, Lambecko y Guampicolo 

Cf. encore 1,25,8; 6,29,8 et 55,5. 
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c). II semble m6me que nous ayons le verbe au singulier* 
avec le sujet au pluriel, 18,74,6 : 

parecia 

romper el alto cielo los a centos 
de las diver sas voces e instrumentos 

Ou encore 11,13,1 : 

Las desconformes fuerxas, aunque iguales, * 

las lleva, arroja y vuelve a todos lados. m 

Mais dans la premiere de ces phrases, il faut considerer 
parecia comme un impersonnel, et voir dans la suite une 
veritable proposition infinitive laline, ou acentos est sujet de 
romper. Dans la seconde, ii faut construire : las fuerzas siendo 
desconformes, aunque iguales, eso los lleva... ou, ce qui 
revient au meme : el set las fuerzas desconformes aunque 
iguales eso... et nous avons la, une proposition parlioipiale 
absolue, ou un adjectif fait fonction de participe. Gelte cons- 
truction serait deja tres risquee en latin, ou pourtant les 'desi- 
nences casuelles la rendraient plus claire, et elle est peu 
louable en espagnol, car elle ne peut y elre que fort obscure. 
d). Nous avons une construction non moins blamable, 33, 
79,1 : 

i Qui son de aquellas pruebas peligrosan ? 

ou le verbe ne s'accorde pas avec son sujet qui ne peut 6tre 
qu'au singulier : que cosa es de mais avec son complement. 
C'est la confusion des deux constructions possibles : « ique" es 
de aquellas...? » et « ique" son aquellas...? *> Si loutefois il 
faut construire: que" son de aquellas pruebas... que' son de 
las empresas... et non : que son las empresas de aquellas p. 

e). Le verbe qui a pour sujet un pronom rclatif peut ton- 
jours se mettre a la 3 e personne, mais il peut aussi prendre la 
personnede Tantecedent, 13,50,5 : 

yo soy quien le ha quit ado... 

Mais E. dirait encore : yo soy quien le he quitado. On 
Irouve la meme hesitation lorsque entre le pronom de l re ou 
2° personne et le relatif s'intercale un substantif, quoique ce 
substantif vienne se substituer au pronom comme antecedent, 
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et quoiqu'un subslantif soit toujours de la 3 e personne : 33, 
77, 2 et sq. 

Eres tu aqucl vardn que en pocos dias 

hinch<5 la redoudez de sus hazaHas 

que con solo la vox temblor haclas 

las remotas nam ones mas est ratios f 

eres tu el caption que promatias. . . 

Gomme on voit, E. emploie tour a tour les deux construc- 
tions dans deux phrases absolument pareilles, mieux encore 
dans la meme phrase. Aujourd'hui la langue hesite encore. Gf. 
Cuervo, par. 849 et N., par. 110. 

2) Emploi des temps. 

a). Concordance. — Nous n'insisterons pas sur la concor- 
dance des temps. Les regies que Ton donne sur ce sujet ne 
sauraient <Mre absolues. Elles sont et doivent <Hre violees pour 
exprimer certaines nuances, ou pour que le style puisse suivre 
Tallure de la pensee, dans les narrations par exemple, ou s'ex- 
pliquent ainsi ces sautes frequentes des passes aux presents, 
soit a Pindicatif, soit au subjonctif, par ex. : 6,36 et 37. 7,60 
et 62. 9,60. 10,35; 39; 44 .12,72. 37,75,2; etc., etc. 

Pour ce qui est de la concordance entre les temps des pro- 
positions principales et ceux des. propositions subordonnees, il 
n'en va pas autrement par ex. : 4,26,8 : 

Otra vez arremeten, no bastando 
injinidad de puntas enastadas... 
d que no se mezclasen igualmente 



24,52,1 : 



i dial serd aquel que no temblase, viendo 
el fin del mundo y la total ruina ? 



Dans le premier exemple, nous avons le passage du present 
historique au passe, plus conforme a la chronologie, pour 
ainsi dire, et ce passage est d'ailleurs adouci par Tinterposition 
d'un gerondif, ou present et passe se confondent, car bastando 
equivaut egalement a : bastan, bastaban f bastaron. Dans le 
second, temblase, ce conditionnel, donne a toute la phrase un 
ton moins affirmatif, et pour ainsi dire une valeur chronolo- 
gique moindre. Grace a lui, l'ideo d'hypothese connexe a toute 
idee de futur prend plus de force, serd devient presque syno- 
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nyme de seria ; la proposition gerondive qui peut 6tre indiffe- 
remmcnt temporelle ou hypothetique, se decide pour ce dernier 
sens et viendo=si viera. Si nous avions tiemble, viendo de- 
vrait s'expliquer par cuando vea et toute la phrase aurait une 
valeur future bien nette qui ne saurait convenir ici ; si nous 
avions serid y le sens de la phrase serai t encore change, quoi- 
que dans des proportions moindres ; le heros imperturbable 
devient un personnage plus hypothetique encore, et Ton se 
refuse a croire qu'il puisse exister. Avec le futur, on se de- 
mande seulement quel il sera, si tant est qu'il y en ait un, et 
on attend qu'il se presente. On pourrait, croyons-nous, par des 
analyses de ce genre, rendre compte des cas analogues qui se 
trouvent dans nos textes. 

b). Plus -que- par fait de I'indicatif. — II est employe avec 
la valeur du preterit 2,46,4 : 

Ufano andaba el bdrbaro contento 
de hiberse mis que todos senalado 
cuando Caupolicdn a aquel asiento 
sin gente, a la ligera, habia Uegado. 

G'est un cas frequent dans les romances recueillis, pour la 
plupart, dans la premiere moitie du xvi e siecle. Cf. Horn., 
p. 212, 2°. 

c). Imparfait du subjonctif(l T6 forme). — II est employe, 
21,30,4 avec la valeur d'un passe de I'indicatif dans une pro- 
position relative. La langue ecrite, sinon la langue parlee, tolere 
cet usage encore aujourd'hui. Je lis par exemple dans le n° de 
El Impartial du 6 juillet 1898 : <« cuando Espana entera cele- 
braba con alborozo las faustas nuevas que el gobierno le 
comunicara, viene en conocimiento de sucesos por todo ex- 
tremo desconsoladores. » — Cf. Rom. y p. 213. 

d). Futur du subjonctif. — Ce temps est peu employe au- 
jourd'hui et tend a disparaitre. Mais on le trouve frequemment 
au xvi e siecle, notamment dans les oeuvres de Cervantes. 
E. en use aussi assez souvent : 

a). Dans les propositions hypothetiques qui se rapporlent au 

itur I 1 R . 



futur, I, 4, 5 



Y si esto no bastare a no tacharle 
d lo tnenos confuso *e detenga. 
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11,23,2 : 

Guardarete retpeto, si derecho 
en lo que jus to pido me guardares 

Cf. encore 20,29,2, etc., etc. 

p). Dans les propositions, toujours relatives au futur, qui, 
sans etre hypothetiques dans la forme, le sont dans le sens, ou 
qui, a l'idee du futur, joignent une idee de possibilite ou de 
repetition, 1,4,4 : 

Quiero d seftor tan alto dedicarlo... 
para que quien lo viere en mas lo tenga... 

c'cst-a-dire : tous ceux qui pourront le voir. 20,29,6 : 

l Qu6 gloria adquirirds de tal haza&a 
cuando los justos cielos publicaren 
que se empled en una mujer tu espada? 

Ici, a Tidee du futur, se joint une idee d'incertitude. « Si tu 
fais cela et si les cieux le publient. » 

Dans tous ces cas on emploierait plut6t aujourd'hui le present 
de Tindicatif, ou du subjonctif, mais on pourrait encore em- 
ployer le futur du subjonctif. 

y). Avec le sens etymologique du futur anterieur, 8,29,7 : 

Que de spues que allanare el ancho suelo 
a guerra iucitarS al supremo cielo. 

II y a, dans les paroles de Tucapel, sa forfanterie habituelle, 
mais pour lui, il ne doute pas un moment qu'il fera ce qu'il 
dit, et allanare =habre allanado. 

5). Avec un sens vague d'anteriorite sur une action qui 
n'est rapport^e de iacon precise ni au present, ni au futur, et 
qui est habituelle, 1,22,4 : 

Cada soldado una arma solamente 
ha de aprender, y en ella ejercitarse, 
y es aquella a que mas naluralmente 
en la niiiez mostrare aficionarse. 

s). Avec un sens bien net de parfait ou il n'est guere plus 
possible de retrouver la moindre nuance d'idee future, 34, 
15,2 : 

Tenme en prision segura retirado 
hasta que cumpla aqui lo que pusiere 
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pusiere ne peut, d'apres le contexte, signifier autre chose que : 
M puesto. 

3). Emploi des modes. 

Nous repeterons au sujet de l'emploi des modes ce que nous 
avons dit de remploi des temps : les infractions aux regies 
qui le regissent sont plus apparentes que reelles et s'expliquenl 
par une facon un peu particuliere mais justifiable de conce- 
voir les pensees elles m6mes ou leur enchainement. 

a). Indicatif. 

Nous trouvons trois exemples ou Tindicatif nous choque un 
peu, mais s'explique cependant, quoique nous ayons pu at- 
tendre le subjonctif. I, 9, 8 : 

Ora sea yerro de la altura cierta, 
ora que alguna isleta removida... 
encallando en la boca la ha cerrado f 

II est certain que Phypothese de cette ile errante, telle Delos 
dans la mythologie ancienne, qui vient boucher le detroit de 
Magellan, serait invraisemblable en prose. Mais, il est d'un 
vrai poete de la donner presque comme un fait, en mettant 
Tindicatif , au lieu du subjonctif. I, 34, 8 : 

Ninguno penir puede que no viene. 

II est certain que nous mettrions aujourd'hui le subjonctif. Mais 
le sens et m6me la construction seraient quelque peu diffe- 
rents. La phrase d'E., revient a dire : « II n'est personne de 
ceux qui ne viennent pas, qui puisse venir », tandis que avec 
venga nous aurions : « II n'est personne qui puisse venir, qui 
ne vienne, » c'est-a-dire d'une part : ninguno de los que no 
vienen puede venir, de Tautre : ninguno de los que pueden 
venir, no viene, deja de venir. 12, 70, 4 : 

yo me obligo 

que ir& la historia mas autorizada. 

Au lieu de : a que vaya. La construction d'E. est a moitie 
chemin entre la juxtaposition toute simple de yo m. o.; ird... 
et la subordination etroite de yo m. o. a. q. vaya, ce qui lui 
permet d'employer I'iadicatif, cest-a-dire l'affirmation sans 
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reserve, au lieu du subjonctif, c'est-a-dire l'affirmation tou- 
jours plus ou moins relative. 
b). Subjonctif. 11, 22, 6. 

yo prometo 

que por temor no baje del partido. 

Ce subjonctif dans un serment est vraiment embarrassant. 
Mais, c'est un idiotisme de la langue espagnole releve par 
Cuervo, par. 463. 

c). Conditionnel. 28, 30, 1 : 

Temiendo que genie acudiria 

au lieu de : que... acudiese. La subordination est moins forte 
et l'ideede possibility miseplus en evidence., 

4). Formes nominates du verbe. 

a). Infinitif. 

II est a noter qu'E. aime beaucoup la proposition infinitive, 
ce qui est peut-etre un latinisme, et que lorsqu'elle-est subs- 
tantivee, quand elle sert par exemple de sujet, il la fait rare- 
ment preceder de l'article, toujours a la latine. Gf. I, 5, 1. — 
II emploie souvent l'infinitif dans des constructions ou Ton 
mettrait plut6t aujourd'hui le subjonctif; par ex. : 21, 39, 2 
digno de le poner = digno de que le pong an ; 1, 24, 4 no 
da tiempo a ser notado = a que lo noten ; 1, 25, 4 si viene 
a suceder destfaratallos = que los desbaraten, etc., etc. 

b). Gtrondif. 

Le gerondif est egalement prodigue" dans YAraucana, sous 
toutes ses formes, avec ou sans en et avec ses differentes va- 
leurs : causale, conditionnel le, circonstancielle, temporelle 
(duree, anteriorite, simultaneite) et meme adjective, en fonc- 
tion de participe present. E. Temploie de toutes les fagons 
possibles, sans aucune des restrictions que font les grammai- 
riens modernes. C'est le contexte qui est presque toujours 
charge de nous indiquer a quel mot il se rapporte dans la 
phrase et quelle est sa signification exacte. 

c). Participe. 

a). Les propositions participiales absolues ne sont pas rares 
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non plus. Nous trouvons rnGme un participe passe seul, cons- 
truit ainsi d'une facon absolue, sans sujct, 1,35,5: 

- Yrestteltosen uno, y decretado... 

ou il ne me semble pas que Ton puisse sous entendre ni apres 
uno, ni devant decretado, le mot remedio qui se trouve au 
vers precedent, ou il me parait au contrairo que uno est un 
neutre, et que decretado se rapporte au substantif qu'il ren- 
fcrme en lui-m6me et doit s 'entendre : el decreto habiendo 
sido decretado. . - 

p). 36, 33, 3 et 4 : 

Que estuve en el lapele ya entregado 
Al agudo cuchillo la garganta 

« livre au couteau aigu, quant a la gorge. » C'c^t la un pur 
latinisme ou plutot un hellenisme qu'E. a trouve dans les 
auteurs latins, eumoins pourtant qu'il n'y ait une simple ellipse 
verbale : dando, entregando. Cf infra, 6, s. v. tocar et 5 : 
Ellipse du verbe. 

■f). Quelques participes passes se trouvent avec un sens 
actif, ou sont exactement synonymes d'adjectifs de mdme 
racine, 1,47,2 : libertada = libre; — 20,3,5 : materia disgus- 
tada=que disgusta = disgustosa; — 37,76,3 icamino despe- 
nado= que se despena=despehadizo; — 6,29,8 : sobrado = 
que sobra; — 6,46,5 - r mat regida = que se rigemal; — 35,48,6 : 
partido=que parte, d'ou le sens de : liberal, genereux; — 11, 
24,6; 35,42,5: olvidado=queolvida=>olvidadizo; — 11,27,5: 
desacatadas—que hacen desacatos. 

Nous pourrions en citer d'autres, dont quelques-uns encore 
employes aujourqVhui, comme d'ailleurs la plupart de ceux qui 
precedent. 

5). Ellipse du verbe. 

Elle est assez frequente chez Ercilla, surtout pour les di- 
verses formes de ser. — 7,56,4 : segun fama=s. es /'.; — 12, 
13,1 : las desconformes fuerzas =las fuerzas siendo descon- 
formes ct il faut remarquer qu'en retablissant siendo, il nous 
faut changer l'ordre des mots; — 8,35,7 : no sera poco hecho 
y buen partido, je ne sais s'il faut construire no sera poco he- 
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cho y sera buenpartido ou noserdpoco hechoy poco buen par- 
tido. Cette derniere construction est tres hardie, mais la pre- 
miere ne Test pas moins puisque nous devons sous-entendre 
comme aflirmalif dans la seconde proposition un verbe qui est 
negatif dans la premiere ; cf. encore : 28,35,8 ; 34,25,1 , etc., etc. 
Cette ellipse de ser est tres frequente enespagnol. Cf. Cuervo, 
par. 726 et 1086. — 18,72,1 : nous devons sous-entendre a 
la premiere personne le parfait de quedar, qui est exprime a 
la troisieme personne, a la fin de Toctave precedente. — 20, 
2,3 : promesas que os ensanchan la esperanza y ninguna se 
cumple ni mantiene; 28,21,1 : acd y alia turbada al fin 
pot una Montana comencS luego a emboscarme. Dans le pre- 
mier exemple, il faut sous-entendre sans doute : hacen; dans 
le second : corriendo. Ce sont des ellipses tres hardies. 

6) Emploi et construction de quelques verbes. 

Abrasar. 10,57,3 abrasado de fuego y rabia ardienle ; on 
dirait plut6t aujourd'hui, surtout au figure : abrasado en. 

Acostumbrar. 4,31,6 Acqs tunxbr ado y diestro en golpear. 
Au XVI e on disait : acostumbrado en,,, et par consequent 
en golpear se construit aussi correctement a cette epoque avec 
ce participe qu'avec diestro. Cf. Salva, p. 265. 

Alcanzar. Cuervo, die. 1 , a p, note comme remarquable 
Tusage qu'E. fait de por avec alcanzar pour designer, comme 
moyen employ^ pour atteindre, une superiorite du poursuivant 
sur'le poursuivi: 1,15,8; 4,91,8; 6,32,2 ; 22,12,3. 

Aprovechar. 1,44,4 : Mas solo aquel vivir les aprovecha 
De ser por sabios hombres reputados « lour vaut d'etre... ». 
Salva, p. 311, donne cette construction comme suspecte avec 
servir et prefere : para. II doit en etre de m6me pour aprove- 
char. Cuervo, die, s. v. donne un ex. de cette construction 
seulement avec que' interrogatif : « i de que' aprovecha ?... » et 
dit que de avec ce verbe indique ordinairement la source du 
profit, aprovecharse de lo que uno dice. 

Arrodillar. 11,15,7 = arrodillarse. Acad., le donne en- 
core, mais remarque pourtant que la forme reflechie est bien 
plus habituelle. 

Arrojarse. 7,28,4. Me arrojare en los hierros enemigos — 

16 
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& los h. Gette construction se retrouve a l'epoque classique. 
Cf. Salva, p. 270. 

Asir. 2,51,2 asiendo del tronedn est arch, pour ; a. el t., 
id. 15,16,4. Cf. Salva, p. 270. 

Asomar. 12,94,1 : Que le asome fortuna algun contento. 
Asomar est construit comme mostrar. On trouvera un ex. sem- 
blable dans Cuervo, die. s. v., 2, c : « Tu frente el alba me 
asoma Tus mejillas me dan ftores. Iglesias. 

Atender. 24,94,6 dans le sens de : faire attention a, se 
preoccuper de... (peut tee cependant : attendre) est construit 
avec un complement direct : Ni el mismo padre el caro hi jo 
atiende. Telle est la legon de 1578, 1590, que les edit, corri- 
gent en : al c. h. 

Ausentar. 6,35,5 est transitif : De si los de a caballo los 
ausentan = apartan, alargan. Gette construction, qui n'est 
plus possible aujourd'hui, est frequente a Tepoque classique. 
Cf. Cuervo, die. v°. 

Aventajarse. 6,52,7 : Quien dos pasos del otto se aven- 
taja..* Auj. : aventajarse a uno ou sobre u. Le de est peut-etre 
amene ici par Tidee d'eloignement, representee par pasos et 
qui relegue un peu au second plan Tidee d'avantage. Quoi 
qu*il en soit, cette construction est arch, et rare. Cf. Cuervo, 
die. 2, a, ?. 

Bullir. 12,77,8 : Que aunque muerto de fresco se bullia. 
La forme reflechie de ce verbe est rare, mais elle est encore 
donnee par l'Acad. 

Cefiir. 13,48,2: Los brazos por el cuello le cenia. Cenir a 
pour complement direct ce avec quoi on ceint. On en trou- 
vera d'autres ex. Cuervo, die. s. v., 2, b. 

Comunicar. 36,41,3. TraU y comunique' varias naeiones 
= eon v. n. Cette construction est amenee sans doute ici par 
tratar. Neanmoins on en trouvera une semblable dans Quij. 
I, 13 et I, 33. Cf. Salva, p. 241. 

Correr. Relevons 27,37,2, Texpression correr sobre sus 
hados = en pos de s. h.; siguiendo s. h. 

Determinarse de = a, 29,14,2. 

Ejercitarse de la pica = en I. p. 5* 1 1,6. 

Encender 10,34,3 de ardor eoUrico encendido = en a. c. e. 
Cf. abrasar. 

Escapar. 4,2,8 : Clemente es y piadoso el que sin miedo Por 
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escapar elbrazo corta el dedo. 6,51,8: Toft?*, prometas entre 
si Uaciendo... Si Dios de este peligro les escapa. 3,62,1 : Cual 
suelen escapar de los monteros dos grandes jabalis fieros. 
Gette derniere construction est la plus ordinaire aujourd'hui, 
mais je crois que les deux premieres seraient encore pos- 
sibles. 

Estar. 1,18,1 : Los que estdn a la guerra dedicados. Auj. 
on emploie ser pour exprimer la destination, cf. Salva, p. 202. 
Nous verrons plus bas qu'inversement ser s'emploie la ou Ton 
mettrait aujourd'hui estar. Les emplois de ces deux verbes 
n'etaient pas distingues d'une facon aussi nette qu'aujourd'hui 
au XVI* s. Cf. Rom. f p. 216-7. 

Faltar. 8,30,8. Falte... en su promesa == d su. Nous 
trouvons la construction actuelle 6,28,8 faltar... a su deuda. 

Guardarse del muro = vor, con, por medio del I, 29,7. 
Aujourd'hui guardarse de una cosa = se garder de, se pre- 
server de, contre. 

Inhabilitar depoder = para p. 33,47,2 est une construc- 
tion qui se retrouve, Quij., I, 50, mais qui est auj. demodee. 
Cf. Salva, p. 294. De meme, I, 16,6.' 

Limpiar. 12,79,2 : ... para limpiar del todo las maldades 
a pour complement la chose dont on nettoie. La construction 
ordinaire serai t : de las m. 

Llevar. 17,41,7 ... llevar en una parte = a u. p. 

Melificar 7,50,6 est employe transitivement. II est ordi- 
nairement intransitif. 

Mlrar. 10,4^,5 mirando en esto ; 28,19,1 sin mirar en 
nada. L'Academio construit seulement mirarse (et non mirar) 
avec en, dans le sens de « prater attention a quelque chose, 
s'y arreter », et cette construction elle-merne n'est plus usitee 
actuellement : reparando en esto ; sin r. en nada. 

Moversede tomar = a tomar 3,65,l.*C'est une construc- 
tion analogique de : moverse de un afecto, c'est-a-dire qu'E, 
ne considere pas tomar, etc. comme but, mais comme mo- 
bile = movido de la idea de tomar. 

Mudar costellaciones = de c. 37,66,5. 

Obligar 1,18,6 et 7 est construit tour a tour avec de et avec 
a. II est a noter que la construction avec de, qui n'est plus 
usuelle, se trouve encore aujourd'hui, pour indiquer I'obliga- 
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tion, avec haber, et archaiqucment avec tener. Cf. Rom., 
p. 223, d. 

Ofrecerse de vivir y morir = a v. y m. 20,52,4 est un 
arch. Cf. Salva, p. 300. 

Pasar 14,17,3 est employe transitivement avec le sens de : 
traverser, atravesar, qui est aujourd'hui arch, mais qui seul 
rend compte des expressions comme : pasar d cuchillo = 
traverser, transpercer avec le glaive. 

Pesar 2,28,3 : Codicia de mandar no me convida Apesarme 
de veros pretensores. Gette forme refltechie est aujourd'hui 
inusitee. Elle est d'ailleurs etonnante dans un verbe imper- 
sonnel. 

Pisar 12,71,1 est construit avec le substantif forme de son 
participe passe : Pisada en esta tierra no han pisado. 

Preguntar 3,64,3 est employe au sens de interrogar sans 
complement qui indique l'objet de la demande. 

Presumir se construit auj. avec de, comme 7,55,6. Mais 
nous le trouvons, contrairement a Pusage actuel, construit di 
rectement avec Pinfinitif 6,48,1 : Como el fiero Tifeo presu- 
miendo Lanzar de si el gran monte... et 4,28,1 : El buen 
Gonzalo Hernandez presumiendo Imitar al de Cdrdoba fa~ 
moso... Nous trouvons dememe, Cervantes, Nov. Ejemp. dedic. : 
« s6lo suplico que advierta Vuestra Excelencia que le envio... 
doce cuentos que, a no haberse labrado en la oficina de mi 
entendimiento, presumieran ponerse al lado de los mas pin- 
tados ». 

Procurar de ser = procurar ser 2,35,8 est une construc- 
tion qui passe aujourd'hui pour gallicisme et qui est en realite 
un archaisme. On la trouve encore 6,49,2; 19,9,4; 28,21,5; 
29,18,6. E. emploie ce verbe comme aujourd'hui 8,36,1 et 2; 
10,37,8; 10,52,6 et 7. Cf. Salva, p. 248 et 305. 

Prometo, 33,77,6 prometer de conquistar est vieilli pour 

p. c. Ci. Salva, p. 305. 11,22,6 prometo Que por temor 

no baje del partido. Cf. p. 275, 1. 3. 

Rehusar 15,39,6 : y no por esto el paso retiraban JSi el 
pecho rehusaban de la lanza = retraian de, sens et cons- 
truction egalement inconnus a TAcad. 

Remirar. 1,37,2 verse y remirarse sobre una cosa = en 
m. c. Cf. Salva, pp. 308 et 316. 

Resolverse de = a, 28,38,3. Cette construction se retrouve 
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dans Hurtado de Mendoza, cf. Salva, p. 308 s. v. resuelto — 
1,35,5 resueltosen uno = a uno, l'emploi de en est frequent 
au XVI e s. Cf. Salva, p. 308. 

Revolver 3,40,5 revuelve vient apres vuelve et a son sens 
etymologique de : vuelve otra vez ; — 14,39,6 revolvia; 
18,74,1 revolviendo ne disent ni plus ni moins que volvla, 
volviendo — 13,47,3 revuelve est employe d'unefaQon absolue 
et renferme en lui-meme son complement : hace revoluciones. 
— 14,15,1 : revuelto el manto al brazo...; 15,45,8 : a los 
contrarios pies se revolvian. Dans ces deux exemples, re- 
volver = « enrouler autour de», sens qu'iln'aplusaujourd'hui, 
mais qui se retrouve dans le romance : Ese conde don Manuel, 
v. 42 : Revolvid su manto al brazo et dans une phrase de Saa- 
vedra, Reptibl. citee par Aut. : « Estos libros no estaban en- 
cuademados como los que hoy se usan, sino revueltos {de 
donde se llamaron volumenes) a unos garrotes de madera.y 
tbano y marfll ». Aujourd'hui revolver signifie « envelopper » : 
revolver algo en algo. 

Sacudir. 2,54,12: La esposade Tildn ya parecia Los do- 
rado's cabellos esparcidos Que de la fresca helada sacudia. 
de apres sacudir indique ordinairement Tendroit d'oii Ton fait 
tomber quelque chose en secouant, par ex. : sacudir al jinete 
de la silia, de m<§me Ar. f 5,47,1 : sacudidle (eltemor) de vos; 
9,23,7 : y la frigida nieve los collados Sacuden de sus cimas 
levantadas; cf. encore 37,68,4. Mais ici de regit la chose que 
Ton fait tomber en secouant. Je ne retrouve a Pepoque mo- 
derne cette construction qu'avec sacudirse : sacudirse de un 
pelmazo, m. a. m. : se secouer d'un importun, s'en debarrasser. 
Cf. Salva, p. 309. 

Salir. 3,62,5 salen en su alcance, il faudrait aujourd'hui : 
as. a., car salir se construit habituellement avec d : salir al 
campo; salir a campana et non : en campo; en campana 
comme on disait autrefois. Dans certaines locutions pourtant, 
a et en alternent encore : salir a ou en cor so. Cf. Salv£, 
p. 309-10. 

Ser. 1 1,27,5 : sido = estado; 12,70,6 fui = estuve; 13,45,6 
ser = estar; cf. supra, s. v. estar. — Ser est employe aulieude 
haber, qui serait seul correct aujourd'hui, comme auxiliaire 
avec des verbes neutres. 1,33,6: es llegada; 2,58,1 : era salido, 
etc., etc. Les exemples de ce fait sont tres nombreux, mais 

16. 
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n'excluent pas Tusage moderne, par ex. 11,19,7: habia ba- 
jado. 

Tocar 11,15,8: Orompello toed sola unamano = con s.u. 
m. Nous avons ici encore ce latinisme que nous avons deja 
note\ p. 276, VI, 4, c, p. 

Verse, cf. remirar. 



VII. — Adverbe. 

A. Forme. 

Nous rencontrons I, 7,7 et 41,6; 7,27,4, etc., etc., la forme 
archaique bien connue : do pour donde. 

B. Syntaxe. 

1). do =.ado= adonde 1,41,6. De meme donde = adonde 

1.25.3 ; 9,59,7 ; 23,10,8. Inversement a do= en donde, donde 

7.27.4 ; 17,44,1 ; et de meme a donde = en donde, donde 
7,56,3 ; 14,20,8 ; 28,35,4. — donde construit avec suspenderse 
26,31,8 parait etre pour de donde, ce qui est d'ailleurs son 
sens rigoureusement etymologique * : de unde. Neanmoins sus- 
penderse se construit aussi bien avec en qu'avec de, et d'autre 
part E. avait tout d'abord mis: colgarse. — 22,46,1 donde 
est plut6t conjunction qu'adverbe, 

2). acd 18,67,8 ne peut s'expliquer que si on ajouteaceque 
dit Cuervo, par. 381, que acd et alia s'emploient au lieu de 
aqui et alii pour designer un espace vaste et indetermine, cf. 
por acd, por estos mundos de acd, etc. 18,69,1 por acd y 
alia: par ci, par la. 28,23,3 acd y alia est juxtapose a aquiy 
alii pour designer un endroit plus eloigne sans qu'il y ait plus 
de mouvement d'un cdte* que de l'autre. 

3) . 1,31,3 por de fuera = por fuera ou por parte de fuera. 
(Test exactement notre : par dehors. 

4). 6,43,8 bajo=zabajo. On Irouvera de nombreux exemples 
de cet emploi, rare aujourd'hui, dans Cuervo, die. s. v. 
bajo 17. 

1. Onde aluitoutseul signifie : d'oii. Dans donde la preposition de fait 
deja pleonasrae, et a plus forte raison dans : de donde. 
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5). Notons enfin tan employe avec le sens de muy 20,74,2, 
ce qui est frequent a cette epoque. II est plus rare de trouver 
tanto separe du comparatif sur lequel il porte, comme 23,10,6 : 
... porque fuese Tanto de alii mayor vueslra calda. Nous 
avons releve la meme particularity dans Temploi de cuanto, 
cf. supra, p. 267. 

6). Nous trouvons Texpression adverbiale de manera cons- 
titute de trois fagons differentes, -qui toutes les trois nous cho- 
queraient quelque peu aujourd'hui : 4,57,7 Quedando derren- 
gado de manera Que si fuera de masa 6 blanda cera = de 
la misma manera que,,. ; 34,28,7 Sosegado quedd.de la ma- 
nera Que si asentado en tdlamo estuviera = id. ; 30,14,7 
Bier on a un tiempo en tierra, de manera Como si tin muro 
o torreon cay era = de tal manera como. 



VIII. — Proposition. 
1° A. 

A. Manque : 

3,40,2 otro apunta = d o. a. 

B. Est facultative devant les noms de pays, complements di- 
rects, 36,40,7: Corri la Francia, Italia y Alemana A Silesia y 
Moravia hasta Posonia. 

C. Employee pour : 

a), para, Gela est frequent. D'ailleurs, encore aujourd'hui, 
dans beaucoup de cas, ces deux prepositions s'emploient in- 
differemment Tune pour Pautre; a donne a ['expression quelque 
chose de plus rapide qui doitle faire souventprefererenpoesie. 
2,50,3 : y a la usada labranza despertaba = para I, u, I, 
5,11,7 • dos a dos = d. para d, ; 6,36,5: No tienen mira- 
miento a las prenadas = para I, p, ; 7,63,5 : no hay cosa re- 
servada al fuego horrible = para e. f, Le feu est ici person- 
nifie = no hay cosa que el fuego considere como reservada 
de su poder ; 13,49,6: £ Quie'n a darme la muerte es pode- 
roso*! = para d, I. m. cf. Salva, p. 303; cf. Quij., 1,14 
« ... sin ser poderosos a olra cosa.,. ». 
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b). en. 15,79,6 : Vino en esto de viento una grupada Que 
abri6 a la agua furiosa una anchapuerta = en el agua (d'apres 
le contexte). On pourrait encore voir un emploi de ce genre, 
2,50,5 : Ya d los marchitos campos restaur aba La frescura 
perdida... Mais nous avons ici en realite unc personnification 
des champs, et a est plutdt pour para = restaurait pour les 
champs. 

c). hacia 11,24,2 se mueve d Tucapel = hacia T. cf. mo- 
verse dtal parte. 

2° con. 

Con me parait employe au lieu de por, pour indiquer la 
cause. 15,52,7 : ... a vergonzosa Muerte he venido ya con 
mengua tuya = por m. t. : a cause de ton insuffisance. 

3° de. 

a). On aura Toccasion de noter qu'E. emploie assez sou- 
vent de pour indiquer l'agent, ce qui est tres correct, cf. Salva, 
p. 242, mais plutdt classique que moderne. Aujourd'hui on 
prefere por. Par ex. 7,27,2 : hacienda y vida honrosa De 
vuestro esfuerzo y brazos adquirida. On dirait plut6tauj.: 
porv. e. y. b. a., etc., etc. 

b). de = d. 1,10,2 bdnala del oeste la marina. On dirait 
auj. : al oeste ou encore : por la parte del oeste et m6me : de 
parte del oeste. — 13,45,6 ... sin ser bastante De poderme 
valer = bastante a p. Je ne connais pas d' autre exemple de 
cette construction, qui n'est pourtant pas un sacrifice a la me- 
sure, et qui, par consequent, ne devait avoir rien d'extraor- 
dinaire au XVI e s. Elle s'explique par Panalogie de : capaz de... 
— 10,53,8. Eider on que perdiese a su despecho Del precio y 
del honor todo el derecho = al precio... ou sobre el p. 

c). de = acerca de 13,55,1 : / Ay de mi! que de vos yo sa- 
tisfecha % Dice Guacolda, estoy, mas no segura. Segura de si- 
gnifierait auj. : « pleine de confiance en... », et pourrait 
signifier encore au XVI e s. : « 6tre a l'abri de... ». Ici il nous 
faut traduire : « Je ne suis pas sans crainte a votre sujet 
et il est a noter que ce de a un sens different en tant qu'il est 
construit avec satisfecha. G'est Thabituelle liberte de cons- 
truction d'E. 
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d)i de = eon. 1 ,29,2 de poderosos drboles labrados Cercan 
tina cuadrada y ancha plaza, cf, encore 1.30,1. On dirait 
plut6t aujourd'hui con. — 20,73,1 ... contenta de mi suerte 
= con m. s. Gette construction sent le gallicisme, dit Salva, 
p. 277. On voit qu'elle est plutdt archaique. Elle abonde au 
XVI* et au XVII* s. 

e), de= desde. 1,33,2 ... de tiempo anliguo=desde t. a. 
C'est la un usage demode si Ton en croit Salva, p. 243, 2°. 

/). de = en. 5,13,1 maestro de la pica, se dirait plutdt : 
en la pica. 

g). de = para. 13,47,4 De ti no es poderosa de apartarme 
= p. para a. cf. Salva, p. 303 ; cf. p. 283, 1°, G, a. 

h). de = que apres un comparatif. 8,33,4 No somos en el 
mundo provechosos Mds de para decir consejos sanos ; 12,86,8 
Mas no puede sentir mds del ruido. De meme 1,2,8. Gette 
construction est usitee encore aujourd'hui, mais moins qu'au- 
trefois. Elle est meme de rigueur dans une phrase affirmative 
apres un comparatif suivi d'un nom de nombre. cf. Cuervo, 
1016-7. 

i). II nous reste enfin a relever Temploi que fait Ere. de la 
proposition de avec les noms de personne : 4,29,1 El valiente 
soldado de Escalona; 4,30,1 Otro pues que de Cdrdoba se 
llama, etc., etc. Nous trouvons meme 24,92,6 el de Oria = 
Doria, le marin genois bien connu. E. d'ailleurs avec les 
m£mes noms, tantdt met ce de et.tantdt le supprime, cf. 4,8,1 
Cdrdoba, ibid. 5 Escalona. On sait d'ailleurs (cf. Salva, 
pp. 245 et 448) que ce de n'a aucune valeur nobiliaire en Es- 
pagne 1 . II a du indiquer d'abord le lieu d'origine, peut-etre 
meme n'a-t-il souvent d'autre sens que celui qu'il a dans des 
expressions comme : la villa de Barcelona, el mes de Enero 
= la ville qui s'appelle Barcelone, le mois qui s'appelle Jan- 
vier. On a pu dire de meme d'abord, par ex. : Juan de Esca- 
lona : Jean appele (apellidado) Escalona. Quoi qu'il en soit 
Temploi de de avec les noms propres parait etre devenu tout 
a fait facultatif, meme quand le nom propre est precede d'un 
titre. Par ex. Quij. 1,5! « ...wt vuestra merced es Baldovinos 
ni Abindarrdez, sino el honrado hidalgo del sehor Quijada ». 
Quant au de Oria qui parait 6tre une licence purement poe- 

1. II en a etc dc meme en Gascogne. 
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tique d'Ercilla, c'etait en realite* une orthographe tres repandue 
de son temps. D'ailleurs, les Oria ne sont pas rares dans la 
toponymie espagnole. 

4° en. . 

a), en = de. 3,64,1 ... gozoso en verle vivo ; on dirait plutdt 
aujourd'hui : gozoso de v. II est a remarquer cependant que 
dans beaucoup de constructions de gozarse, de et en s'enir 
ploient indifferemment. Nous trouvons d'ailleurs la construc- 
tion gozar de 18,69,8. — Gf. Salva, p. 290. 

b). en = sobre. 10,32,7 Con gran disposicidn... De haber 
en ttpujanza y ligereza = sobre 61. — en 61 = d el, 3,41,6. 

5° por. 

On le trouve assez frequemment la ou Ton mettrait plut6t 
para aujourd'hui. C'est la un fait trop connu pour que nous 
insistions. 



IX. — Conjonction. 



1° como. 



a). 1,40,3 ... como dpoderoso y gran profeta Es siempre 
en sus cantares celebrado. Sur cet emploi de la preposition a 
apres como, cf. Cuervo, die. v° a, 9. i 8 ; v° como c ££. Get 
emploi est tres frequent lorsque le nom de personne qui suit 
como est complement d'un verbe transitif, tres rare lorsqu'il 
est sujet. M. Cuervo n'en cite que deux exemples, Tun de la 
periode archaique dans les Reyes de Oriente, l'autre de la pe- 
riode classique, dans Moncada, Exp. 50 (R. 21, 48 3 ) : El in- 
fante por ningiln caso se quedara a gobernalles como a prin- 
cipe. M. Cuervo voit ici un catalanisme parce que cet ouvrage 
fut imprime en Catalogue et en Tabsence de l'auteur qui ne 
corrigea pas les epreuves. Mais la mdrrie explication ne saurait 
convenir a l'exemple d'E. En gascon comme en Catalan 
et comme en espagnol, cet a s'emploie apres como devant les 
sujets comme devant les complements. Cette construction est 
peut etre due a l'analogie d'^utres expressions de sens voisin 
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comme : igual a, semejante a, etc., etc. 1 Peut-dtre aussi avons 
nous affaire a une seconde forme de como qui serait devenu 
coma par suite de quelque phenomena phone tique. Une re- 
cherche minutieuse dans les vieux textes pourrait seule eclaircir 
definitivement ce point. 

b). como que -+* indicatif, 28,33,8 = como si. Ni Cuervo 
ni Salvd ne signalent ce sens ni cette construction. La merae 
expression 34,25,1 n'a pas non plus le sens indique par Cuervo, 
par. 1237 de asi es que. V. p. 236, n. 4. 

2° cuando. 

Avec le sens qu'il peut encore avoir aujourd'hui de aim si 
el caso es, aun dado que est frequent dans E. 20,75,5 ; 22,53,4 ; 
23,14,1 ; 33,36,1 ; 34,9,1. II est toujours construit aveole sub- 
jonctif par notre auteur. Cf. Cuervo, par. 1218. 

3° ni. 

a). 34,6,5 est employe au lieu de y no apres une proposition 
affirmative. D'apres Cuervo, par. 1254, c'est la une elegance 
encore permise, 

b). ni = y ou 6 apres une proposition interrogative de sens 
negatif, suivie d'une autre proposition de meme sens, par ex. 
24,35,6 : i que peliyros habrd ya tan lerribles Ni. contrarios 
eje"rcitos ligados Que hasten a poneros algun miedo ? Ceci 
nous rappelle ni = et en provengal, meme dans les proposi- 
tions affirmatives non interrogatives. Cf. encore 23,10,3 : ;, Que" 
provincia hubo ya que no tremiesegDe vuestra voz en todo el 
mundo oida Ni nacidn que las armas no rindiese?... 

4° porque. 

De m6me que por s'emploie pour para, porque se trouve 
pour para que. 1,4,2; 1,32,4; 7,45,3, etc., etc. 

5° que. 

a). Cette conjonction est souvent expletive dans E. comme 

i. On entend dire souvent dans les rues de Toulouse : « c'est le meme 
k celui-la » ou phrases semblables. C'est le meme phenomene d'analogie 
syntactique. 
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dans la plupart dcs auteurs espagnols anciens et modemes r 
1,4,8; 1,28,8, etc., etc. 

b). Elle est employee inversement avec des sens trcs forts, 
auxquels elle nous paraitrait a peine suffire aujourd'hui. Par 
ex. : 28,U,5 que = el hecho es que; — 12,72,3 ; 35,42,3 ; 
19,9,7 et 12,5 ; 6,43,3 ; 12,94,7 ; 15,50,7 et 54,3, etc., que 
= porque, de manera que y de tal manera que et on retrou- 
verait ces emplois dans Quij., par ex. 2,5 : *por que quieres 
tu ahora sin qui ni para que, estorbarme que no case mi 
hija... » ou encere 2,6 : « Que me tengo de quejar... a Dios 
y al rey, que ponga remedio en ello » ; — 4,27,7 ; 7,58,4; 
12,89,2 ; 17,43,6 que = tal que. 

6° y. 

A. Forme. 

On a y au lieu de I, sans doute pour les besoins du vers 
29,27,3. 

B. Syntaxe. 

a). y> 20,60,3 ; 33,23,3 et 62,5 et ailleurs, a un sens adver- 
satif et pourrait etre remplace par mas ou pero. G'est un phe- 
nomene connu d'autres langues, par ex. du proven cal. — y a 
meme toute la force de : pero 33,23,3 et de pero despite* 
20,69,5. 

b). 20,63,5 et 66,1, il introduit des idees nouvelles, des 
faits nouveaux et est synonyme de pues. 

7° ya que. 

a). 13,55,4 = dado el caso que, supuesto que. 

b). 32,68,1 ; 37,72,1 = aunque et se construit encore avec 
le subjonctif, comme dans le cas precedent, quoi qu'il ne 
s'agisse plus d'hypotheses, mais de faits bien etablis. De meme, 
Quij., I, 13 : « ... ya que dels el cuerpo de vueslro amigo 
(Gris6stomo, qu'on enterre) a la tierra, no querdis dar sus 
escritos al olvido ». 
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X. — Particules negatives. 

15,55,4 vale nada — no vale nada ; 15,69,6 que f'alte en 
ndda = que no falte en nada, contrairemcnt a la regie qui 
veut que dans toute proposition negative une negation au moins 
precede le verbe. 

XI. — Construction. 

Comme celle de nos ecrivains du XVl° s., la syntaxe d'E. 
est trcs librc. Elle laisse assez souvent au contexte le soin de 
guider le lecteur au milieu de ses nombreuses ellipses, de ses 
economies de sujets et de complements, ou encore des anaco- 
luthcs qui a tout moment viennent interrompre le cours regu- 
lier de ses periodes poetiques. On s'en rendra compte tres vite 
en lisant quelques uns de nos extraits, et nous jugcons inutile 
d'entrer ici dans de plus nombreux details. 

Elle atfectionne, comme nous I'avons deja vu, a limitation 
sans doute du latin, que E. parait avoir assez bien connu, les 
propositions infinitives, construites quelquefois comme seule 
une langue qui possede des cas pourrait le permettre. Les pro- 
positions participiales, voire meme gerondives, abondent egale- 
ment et ne sont pas sans donner quelquefois au style un tour 
prosaique et une allure un peu lourde. Ici encore nous croyons 
superflu d'apporter des exemples : on en trouvera facilement 
un peu partout dans nos textes. 



XII. — Vocabulaire. 

Ticknor, dans sa litterature (t. 2, p. 330), paiiant de Fen- 
richissement de la langue espagnole au XVI siecle, dit : 
«. Mendo2a et Goloma avaient introduit quelques expressions en 
I>etit nombre empruntees a la vie militaire, qui depuis devinrent 
d'un usage general, et tous deux, de memo qu'Ercilla, Urrea 
et d'autres, etaientsi familiers avec 1'italien qu'ils employereni 
un peu de ses richesses au profit de Ieur propre langue ». II 

17 
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est probable, en effet, qu'Ercilla connaissait l'ilalien, quoiqu'on 
ne puisse pas, croyons-nous, en apporter des preuves bien 
precises 1 , et il est fort possible que, comme Cervantes, il lui 
ait pris plus d'un terme. II puisa egalement dans le diction- 
naire latin, comme encore rauteur du D. Quicliote. Mais il est 
bien difficile de dire, dans l'etat actuel de la philologie espa- 
gnole, si tel ou tel mot italien ou latin que nous pouvons re- 
lever dans VAraucana ne faisait pas deja partie de la langue, 
et ne figure pas dans des textes anterieurs. D'ailleurs, cms 
termes sont entres dans Tusage courant, se. sont fondus dans 
le vicux fonds de la langue 2 , et passent aujourd'liui inapergus 
a la lecture. Sancha, p. XX, signale lena [= aliento, 9,106,5] : 
fido [= fiel, 35,2i,8] ; libidino [= libidinoso, 32,44,0] ; so- 
iedosa [— solitaria, 32,69,3], comme des neologismes intro- 
mits par Ercilla et comme des sacrifices faits a la rime. Cette 
derniere assertion ne pout etre vraie pour fida et libidino qui 
9e trouvent a Tinterieur d'un vers. D'ailleurs soledoio se 
retrouve dans les Canaries (cf. Zerolo, Diet.) ou il a lc sans 
qui convient tres bien au passage d'E. de : c qui languit du re- 
gret d'une personne absente ». Fido estun latinisme ouun ita- 
Kanisme qui se retrouve a la meme epoque dans Sigiienza et 
dans Pantaleon (cf. Ant.), lena est un italianisme que l'Acad. 
a adopte (ainsi d'ailleurs que soledoso ; elle enregistre fid<t 
comme arch.) ellibidino est sans douteun mot forge par notre 
poete et qui fait peu d'honneur a son sens de la derivation es- 
pagnole. Relevons comme sacrifice manifesto fait a la rime 
2t>,24,7 la forme archai'que vido = vi6. Relevons encore ca- 
priola 11,47,7 et fbrnace 7,63,3, dont l'origine italienne se, 
decele au regard le plus inexperimente, et qui n'ont pas reeu 
droit derite dans la langue; et 23,49 et sq. dans la descrip- 
tion de la groltedeFiton, cesnoms de serpents ou de poissons, 
latins ou plutot grecs, que notre poete transporte tels quels de 
la Pharsale a son poeme, au detriment quelquefois de quelque 
vieax mot espagnol 3 , avec une audace qui nous rappelle les 



l. Cf. bio^raphie p. xv. 

± Comme par ex. pcto (cuirasse) passim ; capelo (chapeau) 3l>,8,2. Pectus 
donue regulierement pechos, en espagnol, et cape Hum = capillo. 

3. Comme par ex. 23,53,6 le mot grec echineis prefere a rcmora. Dans 
ce meme passage 23,. f JO,7, E. emploie la forme italienne dspidc au lieu de 
a forme espagnole asp id. 
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exces de notre Pleiade. Mais on peut dire, en somme, que la 
langue d'Ercilla ne se distingue pas sensiblement par son vo- 
cabulaire de celle des ecrivains de la seconde moitie du 
XVI siecle, laquelle a peu vieilli par rapport a l'espagnol de 
nos jours, beaucoup moins par exemple que le francais de la 
meme epoque par rapport au notre 1 . 



1. Quintana, p 161, col. 1, dit que la langue d'E. : a en propiedad, 
norrecciou y fluidei se antepone a casi todos los escritos de .\« tiempo, y es 
tan cldsica coma los versos mismos de Garciloso. Por manera que la diccion de 
uiw y otro, formada. fija y perfecta cuando apenas la lengua cast ell ana kabia 
salido de andadores. no se resiente ahora de los tres siglos que hau pasado 
por ella, y son poquisimas las frases y las voces que dejen de usarse hoy en el 
mismo senlido que estos escritores las usaron : ventaja concedida a muy pocos 
de los libros, ami entre Its mis insiynes de los qus en aquel tiempo se escri- 
bieron, y ami despucs ». La purete de la langue d'E. avait fVappr ses con- 
lemporains eux-memes. Cf. Mosquera, p. XXXVI. 
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I. — MfcTRIQUE 

1. Strophe. 

VAraucana est ecrite en octaves hendecasyllabiques (deca- 
syllabiques, enmesurant le vers a la franchise) sur trois rimes 
disposees de la fagon suivante : ABABABGG. C'est la forme 
habituelle de l'epopee classique espagnole et elle est em- 
pruntee a l'epopee italienne. 

2. Rimes. 

Les rimes pourraient 6tre sans doute masculines et femi- 
ninines, mais il est a noter que dans toute VAraucana il ne so 
trouve pas une seule rime masculine. G'est un premier indice 
qu'E. ne recherche pas la rime difficile et rare. II en est 
d'autres. Par exemple, il arrive souvent que deux des trois 
rimes assonent entre elles, par ex. : 3, 61, B et G ; 3, 66, A et 
B. Quelquefois m6me les trois rimes assonent, comme par ex. 
33, 51. II a aussi frequemment recours aux participes passes, 
aux gerondifs, aux imparfaits en -aba ou -ia, aux adverbes 
en -mente : toutes rimes excessivement faciles. II ne se fait 
mcme pas scrupule de faire rimer ensemble des composes du 
m6me mot, 6, 27 : discurre, concurre, ocurre ; 6, 55, socorre, 
corre, acorre; 12, 81, 2, encubiertos, descubicrtos, etc., etc. II 
faut dire, d'ailleurs, qu'on a toujours ete moins exigeant en 
Espagne quen France sous ce rapport. 
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3. Rythme. 

Le vers d'E. est tres varie dans ses coupes et ses accents. 
II ne se defend pas les« enjambements et il en fait meme de 
tres hardis, qui ne le cedent en rien a ceux de nos plus auda- 
cieux romantiques. Par ex., 28, 21, 1 : 

Acd y alia lurbada, al fin por una 
montana comencc luego d emboscarme l . 

Cf. encore 1, 33, 5 et 38, 1 ; 2, 55, 4 et 58, 1, etc., etc. II 
arrive m6me que les octaves enjambent les unes sur les autres; 
par ex., 1, 33 et 34, etc. Mais, malgre des vers etdes strophes 
entieres d'un rythme aussi heureux qu'on saurait le souhaiter, 
on sent pourtant qu'E. n'a pas apporte dans leur structure un 
art voulu, comme aurait pu le faire un de nos parnassiens, et 
-a cote on trouvera d'autres vers et d'autres strophes tout a 
fait clepourvus crharmonie. La recherche n'est manifesto que 
dans l'alliteration. Notre poete l'aime et il a encore le gout 
connexe des mots de m6me radical 2 . On pourra noter dans les 
quelques variances que nous avons donn6es, qu'E. a parfois 
corrige la premiere lecon pour introduire une de ces repeti- 
tions de mots. II arrive, d'ailleurs, parfois de la sorte a des 
effets facheux. Comme, par ex., 33, 54, 7 et 8 : 

Pudidndose casar y no quemarse 
Antes quemarse quiso que casarse 8 . 



1. On en trouve du m§me genre dans l'Arioste. Par ex., 35, 9, : 

... e *"io vorrd narrar li 
Allri suoi merti... 

2. Cf. p. lxxvi, n. 2. 

3. II est a croire que M. Konig plaisante lorsqu'il dit, p. xvi, dans l'in- 
troduction a son edition, dont l'episode de Didon est supprime,que ces deux 
vers, les derniers, sont seuls dignes d'etre rappeles... a moins pourtant 
que l'oreille chilienne ne tienne plus de celle des Araucains que de cclle 
des Espagnols. 
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II. PROSODIE 



1. tu 



ISION. 



Les regies de 1'elision * n'ont rien de parliculier chez E., si 
ee n'est pourtanl devant les mots commengant par h. Si elle 
remonte a une /' latine elle peut etre aspiree et empGcher 1'eli- 
sion . Nous disons qu'elle peut, car nous trouvons des mots ou 
elle devrait 6tre aspiree et oii pourtant elle ne Test jamais : 
hacia (prep.) que Ton fait pourtant venir de f'aciam pour 
faciem; hasta, arch, fasta de faciem-{- ata, suf. arabe(?), et 
d'autres ou elle ne Test pas toujours, par ex. : hecho, avec h 
aspiree 2, 47, 1 ; G, 39, 2, etc., muette 8, 30, 6 ; 10, 18, l,etc. 
Nous devons en conclure 2 qu'on en etait au xvi e siecle en Es- 
pagne par rapport a Yh aspiree la oii nous en sommes aujour- 
d'hui : elle ne se pronongait plus, tout en emp^chant le plus 
souvent 1'elision ou la liaison de se fairc 3 . 

Quoi qu'il en soit, 1'elision k pcut ne pas se faire et ne se 
fait pas le plus souvent devant les mots dont Yh remonte a 
une /' latine. Les eleves qui ne connaissent pas le latin trouve* 
ront quelques secours dans leur connaissance du francais ou 
des divers patois meridionaux. A Yh aspiree de l'espagnol re- 
pond generalement une f en francais dans les mots de meme 
origine, une h dans les dialectes gascons, une /' encore dans 
les patois languedociens, Catalans ou proveneaux. 

Voici, d'ailleurs, la lisle de tous les mots qui se trouvent 

1. Nous comptons sur MM. les professeurs pour empecher les eleves de 
voir des elisions la ou il y a en real it ti &ynerese, dans des liaisons, par ex. 
comme 1, 2, 7 no cs, qui doit se prononcer presque nucs et non nes; ou 
encore 1, 10, 3, va una = vanna et non vuna ; ou encore apherese comme 
1,8,7, fue el primer = fue-l et non fu-el; 1, 12,6 vera en la carta = 
verd-n et non ver-en, etc., etc. 

t. On pourrait en conclure aussi que la ou nous n'avons pas 1'elision 
nous avons un hiatus et une licence poetique, et on pourrait s'appuyer pour 
cela sur certains hiatus d'E. devant h muette; cf. infra. Mais il resterait a 
cxpliquer pourquoi l'hiatus est si frequent devant h aspiree et si rare de- 
vant h muette. 

3. Bien des personnes dans le Midi de la France et meme, parait-il, dans 
le Nord prononcent : l'haricot, I'hache, et remarquons que 1'evolution na- 
turelle de notre prononciation est retardee par l'Acad«':mie. 

4. Ou syn«'*,rese, scion les cas. 
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dans nos ex trails avec une h aspiree, accompagnes dm. mot 
latin (1.) dont ils viennent et des mots francais (f.), on took 
francais (v. f.), ou gascons (g.) qui ieur correspondent oa.tf- 
partiennent a la mcme famille. 

hablar, 1. fabulare, f. habler(qui est un emprunta Tesp.). 
hacer *, 1. facer e, f. faire, g. ha ou he. 
hacienda, 1. facienda, v. f. faciende, g. hasende. 
hado, 1. fatvm, f. feu, fee, g. hat. 
hallar, 1. afflare (?) (par transposition). 
hambre, 1. * faminem (pour faminam), f. faim, fatnitre, 
g. hami. 
harto, 1. fartum, f. farci, g. hart. 
hechura, 1. factum, f. facture. ■ 
heder, 1. fa>tere, g. hide. 
hem bra, 1. femina, f. femme, g. htmno. 
herida, 1. feritam, cf. herir. 
herir, 1.. ferire, f. ferir, g. Aer/. 
hermosura, 1. formosuw (+ suf-fira), f. forme. 
herreria, 1. ferrum (~\- suf. -arium + fa), f. ferrerie, g. 

hijo, 1. filittm, f. fils, g. Ml. 

hila, 1. /Ha, f. file. 

nil era, 1. filum (+ suf. aria), f. filiere, g. helere. 

hoguera, 1. focum (-{- suf. aria), f. foyer, g. huCc. 

hoja, 1. /b/ia, f. feuille, g. huilho. 

huir, 1. fugere, f. fuir, g. Aw/0. 

humo, 1. fumum, f. fumee, g. Aww. 

hurtar, I. furtare, f. furtif. 

/tern. /. — II est quclques autres mots qui pourraient avoir 
17/ aspiree, mais qui ne 1'ont pas dans nos extraits 2 . 

hechicero 3 , 1. facticius (+ suf. arium), f. laclice, g. 
haytilhe ( sorrier). 

Hernandez, 1. Ferdinandus (-f- suf. #&), f. Ferdinand. 

hocico, 1. faucem (-J- suf. ico). 

hollado, 1. * fullare, f. fouler, g. hourd. 

1 . Et ses diverses formes. De merae pour les autres verbes dont nous 
donnons seulement Tintinitif. 

2. Pour hacia, hasta. Cf. p. 291. 

3. II se trouve on donors do nos extraits avec h aspiree 8, 39, 1. 
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Rem. 11. — D'autres mots encore peuvent avoir Yh aspiree, 
mais nous ne saurions aftirmer qu'ils l'ont, soit que \h soit 
suivie d'une semi-voyelle, qui a elle seule suffit a empdcher 
l'elision : hierro, par ex. ; soit que le vers puisse se scander 
de deux facons egalement satisfaisantes ; par ex., 5, 13, 15 : 

Cual acomete, vanle, y hurta pretto 

qui se scande tres bien avec h aspiree, car alors y est voyelle 
et Ye de vanle s'elide, mais non moins bien avec h muette, 
car alors y est semi-voyelle et Ye de vanle ne s'elide plus. 

/. Cual-a-co-me-te-van-li-hur-ta-presto. 
2. Cual-a-co-me-te-van-le-yur-ta-presto. 

Nous avons pourtant mis hurtar dans notre liste, oii il tst 
d'ailleurs le seul dans ce cas. 

Hern. III. — Vh qui vient d'un esprit rude grec, n'est pas 
aspiree : hemisfero, 2, 56, 8; He'rcules, 27, 37, 1. 

2. Hiatus. 

Nous en trouvons un certain nombre dans nos extraits. Nous 
nous contenterons de les enumerer dans Tordre des chants et 
des vers, sans chercher a les expliquer, ce qui ne serait peut- 
6tre pas possible pour tous. Remarquons seulement qu'ils se 
produisent a 1'interieur du vers tout comme a la rime, devant 
une alone aussi bien que devant une tonique. Enfin, ils ne 
sont pas constants et quelques-uns, sinontous, sont arbitrages, 
c'est-a-dire que dans le m£me groupe de mots, il peut y avoir 
tantdt hiatus et tantot elision. Quelquefois on peut hesiter 
entre un hiatus et une dierese. Nous le signalons entre paren- 
thesc. 

1, 20, i, cada hora. 

2, 30, 1, o araucanos (13, 22, 5, oa-rau-co) (ou viiestro). 
2, 73, 5, cada una, cf. 32, 87, 3. 

8, 27, 8, or a kumanos (ou sean, cf. p. 302). 
12, 09, 2, a ello. 
12, 87, o, uno ri-olro. 
14, 15, 5, o inconslante. 
14, 47, 2, la arena. 
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15, 81, 4, d orza, ou no amainar, a moins qu'on ne fasse 
la dierese : ama'inar. 

18, 12, 6, la una. 

19, 12, 7, lo alto (ou liiego). 

23, 8, 8, uno d-uno. Get hiatus est une correction de 1590. 
1578 avait : de uno en uno. 
23, 52, 6, 6 animal. 

23, 52, 7, subito hinchado. 

24, 28, 5, la it a (ou filer a). 

28, 23, 3, a~qui~yall-t-a~cd-yall-drVol-vien-do. Avec hiatus 
entre alii et acd. On trouvebien 18, 22, 8, acd-y-alld, mais 
si nous adoptions ici cette scansion, on serait tente de 
l'etendre encore a aqui y alii, a cause de la symetrie de ces 
deux expressions, ce qui ferait le vers trop long. D' autre 
part, ii est bien plus legitime de faire porter cet hiatus sur 
la coupe du quatrieme pied, ou il passe a peu pres inaperc.ii, 
parce qu'il Concorde avec un repos presque force de la voix a 
cet endroit 1 . 

28, 34, 7, d una. 
32, 52, 2, unahonra. 

32, 87, 3, cada uno, cf. 2, 73, 5. 

33, 28, 6, solo una. 

34, 9, 5 et 34, 11, 3, la ira. 

34, 11, 7 et 36, 38, 8, d una, cf. 28, 34, 7. 

Rem. I. — Nous avons considere comme hiatus cada hora, 
1, 20, 4 ; una honra, 32; 52, 2 ; subito hinchado, 23, 52, 7 ; 
mais on pourrait admettre qu'E. a cru pouvoir traiter les h 
initiales de ces mots comme aspirees, quoique les deux pre- 
mieres rcmontent a des h latines (hot a vient du lat. hora, 
hour a est le subst. verbal de honrar = honor are) qui donnent 
reguliereraent des h muettes, et que dans hinchar Vh soit pu- 
rement orthographique, si tant est que ce mot vienne de 
inflare. Ce serait une preuve de plus qu'au xvi* siecle la dis- 
tinction entre les h aspirees et les h muettes etait purement 
factice, puisqu'on pouvait s'y tromper aussi lourdement. 

Rem. II. — 11 ne faut pas voir des hiatus dans des suites 



1. Encore ici on pourrait mesurer sans hiatus, en faisant la dierese dans 
volviendo. 

17. 
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de mots comme frio hielo, 18, 16, 1 ; yhu&rfanas, 18, 21, 3, 
et d'une fagon generate devant tout mot commencant par hi, 
hu suivis d'une autre voyelle, car dans ces mots i et u sont 
semi-voyelles, c'est-a-dire, consonnes, pour ce qui est de la 
scansion l , 

3. DiERESE. 

Rem. I. — Les diereses se produisent a peu pres indiffe- 
remment a l'interieur du vers ou a la rime. 

Rem. II. — Elles se produisent meme entre les elements 
d'une diphtongue qui remontent a une seule voyelle latine ; 
par ex. 7, 27, 6 : huesped <Jidspitem; 9, CO, 8 valiente <va- 
lentem. Dans d'autres cas, on peut hesiter entre une dierese 
de ce genre ou un hiatus. Nous l'indiquons entre parentheses 
dans hi liste qui suit : 

afi'erra, 3, 41, 1. On pourrait hesiter, a vrai dire, entre 
luego, f'iera, afierra, qui se trouvent tous trois dans le vers et 
oii ue-el-ie remontent egalement a une seule voyelle breve la- 
tine, mais a/im-a ,se trouve a la rime, c'est-a-dire dans une po- 
sition particulierement favorable a la dierese. Gependant on a 
a la rime afierra, 10, 44, 1 et desafierra, 10, 44, 5. 

ai'ran (airar), 1, 45, 6. 

amal'nar, 15, 81, 4 (ou hiatus, cf. p. 297, 1. 2). 

arrtiina (arruinar), 7, 48, 7 ; arrui'nada, 33, 28, 8 et 
peut-etre arrui'no, 8, 27, 7, ou il vaut mieux cependant faire. 
la dierese dans crisfianos qui se trouve a la rime. 

baltiarte, 14, 19, 1 et 36, 6. 

conflada, 2, 51, 1 ; conflado, 2, 40, 2; 12, 94, 6; 18, 
69, 6; 20, 47, 5; 24, 51, 6; confi'ando, 24, 57, 1 ; confte- 
mos, 29, 5, 4. 

confi'anza, 6, 40, 4; 8, 18, 5; 9, 58, 1; 12, 96, 6; 16, 
11, 1; 17, 40, 2; 18, 10, 2; 19, 11, 2; 20, 2, 5. 

constittiido, 10, 15, 5; 26, 22,5. 

cristi'anos, 8, 27, 7 (cf. supra s. v. arrnina). On trouve 
cristiana, 23, 13, 3 et 27, 34, 7, cristiano, trisyll. 

1. Vh est etymologique quclquefois, comme par ex. dans Metro (aspi- 
ree) ou hierba (muette), mais elle e3t ties souvent purement orthogra- 
phiquc, comme dans huevo, huerfano, hielo, etc. 
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cruel, 20, 32, 5; 28, 18, 2; 33, 82, 7; 34, 30, 1 ; 34, 31, 
2, mais cruel, monosyl., 28, 40, 5. 

crtieldades, 20, 5, G; 32, 88, 1. 

desafiado, 29, 18, 18. 

descarrXadas, 18, 22, 8. 

desconftaban, 15, 39, 1. 

desconftado, 16, 15, 2r 19, 11, 3. 

desconftanza, 14, 13, 4. 

desvl'ados, 4, 43, 6 (mais desviados, 4, 43, 6). 

desvJtando, 28, 13, 5; desvlar, 33, 46, 5; 35, 38, 2. 

Diana, 17, 47, 4. 

disminttida, 11, 26, 7. 

envrada, 5, 15, 8; 35, 45, 1; envlado, 12, 76, 3. 

experiencia, 34, 6, 7. 

ftaba, 20, 22, 8. 

fttera, 24, 28, 5 (ou hiatus, cf. p. 297, 1. 9). 

ftlertemente, 28, 33, 8 (ou combat'ian, cf. p. 302, I- 8). 

furlosa, 18, 6, 5. 

glorlosa-s, 33, 79, 5 et 80, 4. 

habitttado, <3, 19, 6. 

httesped, 7, 27, 6. 

huida, 18, 16, 7; 24, 91, 6. 

httid, 3, 37, 5. 

impetttosa, 18, 6, 3. 

incesttioso, 28, 16, 6. 

indiano, 37, 68, 1. 

inflttente, 23, 44, 7. 

infructtioso, 22, 42, 2. 

inquteto, 32, 51, 2. 

jtiez, 30, 20, 2 (mais juez, 36, 33, 2). 

JuHan, 17, 57,7; 18, 15, 4. 

1 tie go, 19, 12, 7 (ou hiatus, cf. p. 297, 1. 4), 

morrl'ones, 4, 34, 4; 15, 14, 6. 

nacfones, 36, 41, 3. 

Orion, 8, 42, $. 

pi'adosa, 28, 18, 8. (mais piadosos, 7, 25, 1). 

porftaba, 15, 75, 6; 19, 9, 6; porftado, 18, 6, 7; 23, 
40, 2; 22, 49, 1; porftando, 4, 42, 3; 9, 101, 2; 15, 1-6,2; 
15, 46, 2; 16, 16, 4; 20, 25, 2; 20, 56, 1; 24, 59, 1. 

qufeto, 32, 51, 6. 
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restittiido, 11, 4, 3. 

rociada, 30, 41, 7. 

ruJtdo, 1, 38, 6; 5, 18, 1; 5, 51, 6; 10, 40, 5. 

rtiina, 8, 42, 4; 24, 52, 2; 

rtiines, 9, 95, 8. 

Santiago, 8, 38, 1. 

stLavemente, 17, 46, 5. 

sunttiosa, 27, 34, 2. 

tempestftoso, 16, 9, 3 (mais tempestuoso, 1, 9, 7). 

valiente, 9, 60, 8. 

variable, 4, 30, 7 ; 13, 20, 7. 

variado, 18, 67, 4; vari'ar, 32, 51, 4. 

virtttoso, 13, 49, 2. 

v*-u-da, trisyll., 4, 30, 4 et 81, 7; 18, 21, 3 (on a viuda, 
20, 29, 8, mais nous ne saurions dire si Ton prononcait deja 
comme aujourd'hui ou encore : v'iu-da). 

volvlendo, 28, 23, 3 (ou hiatus, cf. p. 297, n. 1). 
' vtiestro, 2, 30, 1 (ou hiatus, cf. p. 296, 1. 29). 

4. Synerese. ' 

Rem. L — La synerese ne se produit guere qu'a l'interieur 
des vers. Elle est fort rare a la rime. Nous n'en avons releve 
que deux exemples: estrop-ea-do, 35, 43, 1 ; industr-iosa, 24, 
33, 5. 

Rem. II. — h intervocalique aspiree emp^che la synerese, 
du moins 11*011 avons-nous trouve aucun cas entre deux syl- 
labus separeespar une h. Par ex. : de rehu$ar<^*refusare: 14, 
32, 5 re-husa; 15, 39, 6 re~husaban; 33,22,7 re-hman; 
de rehuir<Crefugere: 15, 52, 8 re-huya; de rehacer <C re fa- 
cere : re-hacerse 1, 25, 5; mo-hoso <^muf (rac. germ.) 20, 
1S3, 5; aza-hares <^zahara (rac. arab.) 17, 44, 7. 

Ce fait tendrait a prouver que Yh aspiree avait encore jus- 
qu'a un certain point une valeur roelle, et non settlement tra- 
ditionnelle. 

Mais Yh m6me muelte, parait avoir la vertu d*emp6cher la 
synerese : repre-hende, 14, 13, 3; repre-hendido, 34, 26, 5. 
Nous avons, d'ailleurs, ici des formes purement savantes, re- 
faites par les humauisles du xvi e sieclo, car le bas-latin avait 
change^ reprehendo on reprendo, que connaissait deja le latin 
classique lui-meme. 
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Nous ne parierons pas de ahora qui admct peut-6tre la sy- 
nerese, mais que l'on ecrivait ahora, aora, or a. 

Enfin, nous trouvons sans synerese plusieurs formes de aho- 

gar, dont nous ne connaissons pas l'etymologie. — Vh 

, doit etre aspiree car ce mot est sans doute de la meme fa- 

millc que le fgs. suffoquer — 24, 58, 3 a-hogarse; 24, 58, 8 

a-hogados; 25, 64, 8 a-hogaba. 

A. Gas generaux de synerese. 

a) Formes verbales. 

a) Le groupe 4a dans les lerminaisons de Timparfait ou du 
conditionnel ne compte d'une facon generate que pour une 
syllabc a l'interieur desvers, par ex. 1, 30, 1 : 

So-lian-an-ti-gua-mente-de-ta-blo-nes 
et cela, meme lorsqu'une voyelle precede, par ex. 24, 51, 4 : 

Cava en. el mar de su furor llevado. 
Comment doit-on, d'ailleurs, scander ce vers : 

Cdi'-en el mar ou caid-'n-el mar ? 

et d'une facon generale cette synerese de -la fait-eile reculer 
l'accent (cdia) ou le fait-elle avancer (caid)^ Elle le fait 
ties probablemcnt avancer et nous devons prononcer caid, so- 
lidn, etc., etc.; de m6me qu'on prononcait anciennement se- 
die'n (pour sedidn) entendien, haviin (qui riment avec bien, 
Berceo, Vida de Santa Oria, 148), et de meme que dans les 
patois languedociens abia a donne aby6. 

Le meme fait de prosodie se trouve d'ailleurs dans lavieille 
poesie provencale, par ex. dans VEvangile de l'Enfance,Xpj*e\, 
Chrestom. 9, v. 31 : 

Que devian esser blaus et vertz{8 syl.) 

v. 64 : 

Los draps c'aviam aissi laissatx. 

etc., etc., et dans la poesie ilaiienne, notamment dans l'Or- 
lando furioso pour les imparfaits en -ea ou en -ia, ou les con- 
ditionnels en 4a; par ex. 3, 14, 4 : 

Che chiud-ea-de Merlin Vanima e Fossa ; 
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3, 15, G : 



Diseopr-ia-lo splendor pin cose belle ; 



4, 12, 6 : 



Che speta indarno vi sar-ia-ogni ambascia. 

c'est la scansion constante de toutes ces formes dans f Arioste 1 . 
Je ne sais pas si on trouverait la scansion actuelle pour ces 
formes a i'interieur des vers. 28, 33, 8 : 

Como que combatian fuertemente 

peut se mesurer avec combatian, mais aussi avec fuertemente 
ou la dierese de ue <0 lalin n'estpas plus extraordinaire que 
dans huesped, 7, 2G, 6, cf. p. 298, rem. n. 

Mais il est a noter que ce groupe-/a peut etre dissyllabique, 
en dehors de 1'imparfait et du conditionnel, c'est-a-dire quand 
i fait partie du radical de la forme . verbale, par ex. 10, 
42, 3 : 

Fi-ase mucho el uno en ladestreza, 

ou encore 33, 81, 5 : 

Cri-a, cri-ale til que ese membrudo. 

De meme guiaba, 21, 45, 7; guiando, 21, 44, 5, etc., cf. lisle 
des diereses. — Neanmoins envian, dissyl. 23, 8, 3. 

6) Au subjonctif present de ser le groupe -earn forme ega- 
lement qu'une seule syllabe a Tinterieur du vers : 1, 3, 2 et 
0, 5 et 41, G; 2, 30, 8; 5, 14, 3; 6, 55, 2; 7, 45, 3; 11, 27, 
4, etc. II y a peut-6tre une exception, 8, 27, 8 : 

Ora scan di vinos ora humanos 

mais peut-&tre aussi avons-nous un hiatus entre ora et huma- 
nos cf. p. 296, 1. 31 2 . 



1. Ge traitement de-ia-io serait une licence poetique imitee des Italiens 
et non un archaisnie. Cette contraction ne se faisait d'ailleurs jamais a la 
tin des vers, a la rime d'apres Cascales, Tablus podticas (Vinaza p. 945f). 
Cf. Porebowicz, Revision de la loi des voyelles finales en espaynol, Paris 
1897, p. 10, n. 3. — Pour ma part je ne connais pas assez la question pour 
me prononcer. 

2. Ce phenomene se retrouve encore en provencal, mais ici le subj. est 
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y) Imp&ratif et gerondlf. Dans les formes comme reportaos, 
queriendoos, -ao- -oo- ne forment ordinairement qu'une seule 
syllabe. 

b) Formes nominates. 

Dans les formes nominales les groupes ~ia,-io, sont encore 
tres souvent monosyllabiques a l'interieur des vers. Par ex. 1 : 

brio, 18, 71, 7. 

dia, 8, 41, 3; 10, 46, 1 ; 14, 6, 4; 28, lo, 1. 

frios, 1, 40, 8. 

infanteria, G, 18, 1. 

Mencia, 2, 20, 1 (rime en -fa, 7, 21, 1). 

mio, H, 4, 8. 

piqueria, 3, 23, 1. « 

rios, 23, 42, 5; 27, 18, 4 et 40, 7. 

vacias, 7, 53, 0. 

vacio, 10, 47, i. 

vacios, 11, (J, 8. 

via, 15, 77, 7. 

Neanmoins ces finales sont quelquefois dissyllabiques : 

fria r 24, 55, 5. 
guia, 18, 70, 6. 
pio, 18, 23, 1. 
porfia, 11, 10, 6. 

sia et rentre plutot dans le cas precedent, et encore en italren, Orlando 
/"«;-., ou les formes sont en -t« ou -*'<?, 3, 15, 1 : 

che natura sia d'alcuni marmi 

3, 23, 4 : 

Prima che nati st>«, ci sono avante. 

1. Relevons encore le meme fait dans la poesie provencale et donnons 
quelques exemples de VOiiando pour la poesie italienne, 3, 19, 8 : 

t Quel rio ladron ch? ogni tuo ben ti scrra ; 

3, 29, 2 : 

Di cort isia piu che di guerra amico; 

et avec des noms proprps, 4, 67, 3 : 

E spero in Dio mostrar cK egli e gran male; 

5, 7, 8 : 

Varermi il ducad' Albania pin bello. 
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rios, 15, 18, 2. 
romeria, 6, 31, 6. 
travesla, 15, 83, 1. 

B. Cas particuliers de synerese. 

lis sont consignes dans la liste qui suit : 

ac-ae-cimiento, 1, 37, 7; 4, 81,2; 12, 91, 1; 28, 44, 1. 

Agesilao, 29, 21, 8. 

Anteo, 15, 5(5, 1 ; id. Qrl. Fur.., 9, 77, 5. 

Bermeo, 27, 30, 5. 

Boreas, 15, 08, 1 et 75, 1. 

brea, 24, 57, 5. 

cae, 10, 54, 7; caen, 7, 55, -7; caera, 13, 47, 7 (mais 
caer y dissyl., 7, 60, 5; 11, 15, 1; 15, 25, 4 et 28, 3). 

Callao, 37, 37, 8. 

Campidn (pour campetfn), 30, 5, G ; campiones, 30, 17, 2. 

corpdreo, 9, 74, 7. 

deseado, 13, 14, 4. 

deseo, 12, 89, 5. 

emorrois, 23, 51, 7. 

equineis, 23, 53, 0. 

estropeado, 35, 43, 1. 

Faet6n, 2, 55, 1. 

febeos, 2, 49, 8. 

industriosa, 24, 33, 5. 

Leocan, 2, 57, 7; 10, 46, 2; 11, 21, 2. 

Leocato, 3, 08, 1. 

Leocot6n. 11, 18, 5 (cen. pr. est ecrit souvent Leucotdn, 
par ex. : 11, 5, 3 et 0, 4, etc.) 

Leonardo, 4, 29, 5. 

Leonidas, 3, 43, 3. 

licureo, 8, 35, 5. 

maestros, 1, 14, 8 (mais trisyll., 4, 31, G; 10, 41, 1; 20, 
42, 4). 

Mareande, 10, 22, 5. 

nao, 15, 78, 3 et 79, I ; naos, 13, 36, 1. 

oeste, 1, 7, 3 et 10, 2. 

oi-reis, 10, 57, 8. 

posee, 8, 42,. 0. 



i 
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preeminencia, 1, 17, 1. 

preeminentes, 1, 13, 8; 26, 22, 4. 

provee, 24, 61, o. 

Quipeo, 36, 36, 2. 

rodea, 9, 102, 2. 

sobreaguado, 21, 36, 5; 24, 56, 2. Mais peut-6tre E. 
ecrivait-il sobre a. en deux mots et y a-t-il simplement ici eli- 
sion. On trouve, en effet, dans les editions : sobre escritas, 
23, 48, 7. 

soez, 24, 34, 2. 

traer, 7, 24, 5. 

traicion-es, 12, 77, 5 ; 28, 34, 6. 

traidor-es, 12, 93, 2; 24, 92, 2; 26, 36, 1, etc. 

Conclusion. — En somrae, la prosodie d'E., par le inani- 
tion de l'A aspiree, la synerese des finales en ia y l'admission 
de Thiatus, est encore a moitie archai'que. 
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i 



Dedicace de la premiere partie de l'Araucana 
a Philippe II * (edit, de 1569) 

S. C. R. M. 2 . Gomo en los primeros anos de mi niriez yo 
comewgasse 3 a seruir avuesa Magestad, que fue quawdo passo 
la primera vez a Flandes , siempre con la edad crescio en mi 
aquella inclinacion y desseo de seruir que en todas las partes 
por donde anduue despues aca, que lian sido muchas y 
diuersas, he mostrado ; que siendo page de \uesa magestad en 
Inglaterra, despues de muchos anos que mi padre criado de 
\uesa magestad, y de su consejo *, era muerto, y assi mismo 
mi madre guarda' mayor de las damas de la Emperatriz dona 
Maria , viendome huerf'ano de padres, y tan moco, llegando a 
la sazon la nueua de la rebelion de Francisco Hernandez en 
el Piru, co?i la voluntad que siempre tuue de seruir a \uesa 
magestad , y con su licencia y gracia me dispuse a tan largo 

1. Cette dedicace n'est donnoepar aucune des editions courantes et parait 
meme n'avoir pas ete connue de leurs auteurs, d'apres certaines erreurs 
qu'ils commettent dans la biographic de notre poi'te. 

2. Sacra, Catolica, Real Majestad, formule courante au xvi e et xvh* s. 

3. Nous mettons en italiques re qui dans le texte est en abreviations. 

1. Le D r Fortunio n'avait, en realite, fait partie que du eonseil de Charles 
Uuint. 
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camino, y assi passe en aquel reyno, do?ide me halle en todo 
lo que escriuo que el Visorrey hizo para el allanamiento- 
de la tierra. Y estimando en poco el trabajo de aquella 
Jornada con la cudicia que de seruir a vuesa magestad 
tenia, sabiendo que los naturales de Chile eslauan alterados 
cowtra la corona Real , determine de passar en aquellas pro- 
vincias, y, llegado a ellas , visto las cosas notables y guerras 
del estado de Arauco, baziewdo en ellas lo que mis flacas 
fuergas pudiero?i. paresciendome que aim no cumplia con lo 
que desseaua, qvise tambien el pobre talento que Dios me dio 
gastarle en algo que pudiesse seruir a yuesa magestad* porque 
no me quedasse cosa por ofrescerle. Y assi, entre las mismas 
armas, en el poco ticmpo que dieron lugar a ello, escreui esle 
hbro , el qual \uesa magestad resciba debaxo de su amparo, 
que es lo que le ha de valer. Cuya S. C. R. persona de \uesa 
magestad, nuestro Serior guarde, con acrescentamiento de mayo- 
res reynos y scnorios, como los criados de xuesa magestad des- 
seamos. En Madrid a dos de Margo. de. 1569. S. C. R. M. 
Criado de \ucsa magestad. Que sus Reales manos bessa. Don 
Alonso de Erciila. (Pastor, p. 401.) 



II 



Declaration autographe d'Ercilla aux cpmmissaires 
charges de faire l'enquete sur la purete de sa race 
en 1571. 



Don Alonzo de Ergilla — Mi padre se llama el Doctor 
Fortunio Garcia de ergilla y el padre de mi padre Martin Ruyz 
de Ergilla, y la madre de mi padre dona Maria Fernandez de 
ermendurua : eran todos naturales de la villa de Vermeo t 
cabega de Vizcaya. Mi madre se llama dona Leonor de Guniga 
y el padre de mi Madre Alonso de guniga, y la madre dona 
catalina de camudio : ha se de hazer su probanda en Najera y 
por que mi aguela hera de alii y mi aguelo nasgio alii. (Infor- 
■tnacidn, p. 70.) 
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III 

Acte de d£cds d'Ercilla 1 



En 27 de Noviembre de 1594 anos murio en sus casas 
propias de frente de la casa de Cordon Don Alonso de arzila 
(sic) caballero del abito de Santiago , marido de Da Maria 
bazan, natural de (blanc) , gentil hombre de la camara de la 
Magestad del Emperador 2 . Recibio todos los saeramentos ; 
testo ante Juan del Campillo escribano del numero desta villa; 
nombro por sus albaceas a Da Maria bazaw su muger y al 
conde de Francanburt 3 (sic) embajador del Emperador que 
vive junto a San Pedro en sus casas y a Fr. Juan de Villoslada, 
prior de San Martin desta \illa y a D. Sancho de la Cerda, 
mayordomo de la Emperatriz, que vive en las casas del 
Capitan de la guarda junto a Santa Maria, y a Don Pedro de 
Guzman de la camara del Principe k que vive junto a San 
Pedro, y a Don Alvaro de Cordova de la camara del Principe; 
por heredera a la dicha Da Maria bazan su muger. Enterrose, 
digo depositose en las monjas carmelitas descalzas, porque asi 
lo declaro dona Maria bazan y para ello le dio poder. El dicbo 
D r5 (sic) don Alonso da poder a la dicha su muger para liacer 
su testamento. 



1. L'illustre bibliographe S r Perez Pastor a bien voulu copier pour nous, 
aux Archives paroissiales de San Justo de Madrid, cette piece qui n'a pas 
encore ete publiee a notre connaissance. 

2. Rodolphe II. 

3. Sans doute, le comte de Franquemburg, qui etait encore ambassadeur 
sous Philippe III. II y a deux manuscrits de lui ou sur lui, a la National. 
Cf. Gallardo II. Apend. y p. 58. L'orthographe veritable de son nom doit etre : 
Frankcnburg. 

4. Felipe, le futur Philippe III. 

5. Sans doute que le souvenir du docteur Fortunio, son pere, etait 
encore tres vivant. 
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Remarque : Nous avons tache de mottre dans ce lexique les mots 
ou les sens soit techniques, soit archaiques, soit exclusivement 
poetiques, soit, jusqu'a un certain point, propres a Ercilla, que les 
eleves risqueraient de ne pas trouver dans les dictionnaires insuf- 
lisants qu'on met a leur disposition. Nous avons meme, songeant a 
ces dictionnaires, introduit ici quelques significations, qui, quoique 
trcs academiques, auraient pu les arreter. 



Abaj ar = bajar, tr. et intr.: 
arch. 4, 12, 1. 

Acarreto : arch. = acarreo. 
7, 53, 4. 

Aceros = hilos, tranchant, 
lil d'une arme. Cf. acerado, 
acere, afile. Ce mot s'emploie 
surtout avec un qualitlcatif, bue- 
nos aceros. 9, 25, 5. 

Aclarar 2, 50, 7 : employe 
an sens propre. II s'emploie au- 
jourd'hui presque toujours au 
sens figure : aclarar un asunto. 

Acordar : employe intransit., 
il signilie d'ordinaire : reprcn- 
dre ses sens, revenir d'un eva- 
nouissement. II se dit ici : d'un 
retour a la raison, a la suite 
d'un trouble profond. 20, 61, 5. 

Acorrer : secourir ; arch. 6, 
55, 6. 



Agora : ahora. — passim. 

Aguardar : regarder, obser-. 
yer. Arch, dans ce sens. 2, 49, 7. 

Aguijar : tr. = faire marcher 
vite. Ce sens ne se trouve plus 
que dans I'emploi intr. : agui- 
jan, ils marchent vite. 6, 52, 3; 
53, 8. 

Albarrada : barriere faite de 
madriers. Aujourd'hui ce mot 
designe surtout un mur de 
pierres scches. 6, 38, 3. 36, 
36, 2. 

Alcance : poursuite des 
fuyards. Cf. Cuervo, dies. v. al- 
canzar.Per anted. : a Ndtese la 
acepcion primordial : seguir el 
alcance, perseguir... » 3, 41, 6; 
62, 5. 6,25,7 ; 27, 3; 54, 2. 

Alcanzar. 6, 54, 3. 8, 37,8. 
12, 45, 7 : poseer. On en trou- 



d by Google 



310 



LEXIQUE 



vera d'autres exs. empruntes a 
Cervantes et Mariana, dans Cuer- 
vo, die, s. v., 4, b. 

Alterado : ambicioso. 8, 34, 
5. 12, 89, 3. 

Altura : latitude. 1, 7, 5. 
Amasar : n'est guere plus 
usite aujourd'liui que pour ex- 
primer le melange d'un liquide 
et d'un corps en poussiere (fa- 
rine, pldtre, etc.), dont il resulte 
line pate ; mais il s'employait 
autrefois dans le sens de : « com- 
poser en general, former de plu- 
sieurs parties », sans idee pejo- 
rative. Cf. Cuervo die. s. v., b, aa : 
La guamicitm de la gallarda 
espada De esmeraldas y perlas 
amasada. » Valb. Bern. 3 (R. 17, 
167 2 ). 
Amordazado : Cf. 11, 12, 1 n. 
Anflsibena : serpent. 23, 
50, 6. Pas de nom f(*s. 

Anotomia. 6, 34, 6 : anato- 
mia. Cette forme se retrouve, 
apocopee, dans D. Quij. 2, 11 : 
« ... did a correr {Hocinjante) 
por el campo con mas ligerez-a 
que jamas prometieron los hue- 
sos de su notomia. ». 

Anudar : anudar. Cf. iludo, 
iiublado, etc. — 15,3, 6 (oil Ton 
dirait plutot auj. : reanudar) ; 
22, 51, 1. 

Aparejo : tiempo. ocasion. 
3, 65, 6 ; 78, 8. 13, 44, 4. 32, 
87, 1. 

Apedazar. 14, 21,6. 30, 15, 
8 : despedazar, tandis qu'il si- 
gnifie auj. : raccommoder. E. 
emploie d'ailleurs aussi despe- 
dazar, par ex. : 14, 49, 4. 

Aprobado. 24, 35, 4 : eprouve, 
et non approuve. Cf. d'autres exs. 
Cuervo, die, s. v. aprobar, a, 



pp : « Jmportaba enviar religio- 
sos y sacerdoles de aprobada 
virtud. )> Solis, Conq. Mej. 5, 6. 

Apuesta : propdsito. 2, 53, 5. 

Arciptelago. 35, 41, 1 : ar- 
chipielago (oii nous avons un faux 
pref. archi. — Archi-donne d'ail- 
leurs arci- dans arcipreste. 

Armar : revetir comme ar- 
mure. 21, 45, 3. 

Arribar. 4, 58, 6. 6, 38, 2. 
10, 17, 6; 56, 7. 19, 6,6. 21, 33, 
3. 23, 10, 5. 26, 32, 7. 37, 71, 
6 ; 72, 8 : arriver. Ce mot est 
peu employe auj. dans ce sens, 
si ce n'est maritimement. 

Arrojado. 37, 72,2 : abatido. 
Ce sens est inconnu a Acad. : 
« resuelto, osado, intre'pido, im- 
prutfente, inconsiderado. » Mais 
arrojarse pouvant signifier ti- 
rarse al suelo, le sens de aba- 
tido s'explique facilement. 

Asegurar. 14, 13, 3; 28, 5, 
5 ; tranquilizar, confortar. Ce 
sens n'est plus donne par 1'Acad. 
mais Cuervo, die, s. v., 1, a, a, en 
donne plusieurs exs. Le motif du 
souci, se constniit avec de. Cf. 
Cuervo, die, 1, a, (3. 

Asistir &. 13, 53, 8 : ejre pre- ' 
sent a. Cuervo, die, s. v.', 1, a, $ : 
a Con en se denota una per- 
manencia mas larga que la que 
en otros casos se significa con 
a ». 

Aspide : aspid. — 23, 50, 7. 

Atender. 7, 46, 1. 8, 17, 3 : 
eiperar, arch. (Le sens et la 
construction actuelle se trouvent 
10, 39, 6.). 

Avieso. 34, 30, 3 : mal di- 
rig-c, qui ne va pas droit au but 
(au propre). On no eonnait guere 
auj. que le seus figure. 
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Banda. 15, 70, 7 : largar en 
b. : ne signifie nt plus ni moius 
que largar. lin cordage estd en 
banda, lorsqu'il n'est pas tendu. 
— 15, 80, 6 : Cerrar el timdn 
en banda : serrer la barre du 
gouvcrnail con.tre la bande da 
navire. Nic. traduit : « barre 
an vent toute! » — 14, 32, 4 : 
Dar A la banda est une expres- 
moii de marin et signifie : jeter 
mi vaisseau sur le cote, par ex. 
pour le radouber. E. l'eraploic 
an figure : abattre. 

Basca. 28, 37, 2 : transe, 
angoisse, vive anxiete. L'Acad. 
ne connait que le sens physique 
de nausee, mais Hier. Victor tra- 
duit: « angoisse, tourmeut, en- 
nui, facherie... » et donne les 
equivalents italiens : aangoscia, 
noia, fastidio, mestitia. » 

Bascoso. 32, 60, 6 : Hier. 
Vict. : « angoisseux, qui est en 
angoisse, angoscioso, doloroso, 
afflitto. » CL basca. 

Bastecido : abastecido; arch. 
7, 4(3, 0. 

Batallola. 24, 57, 7: L'Acad. 
donne la forme : batayola et 
delinit : « Especie de baran- 
dilla, fija d levadiza, hccha de 
madera, que, encajada en los 
candeleros corre las bordas del 
buque. » En frs. se dit egale- 
ment : batayole. 

Batir : agiter vivement, bran- 
dir (un bouclier). L'Acad. et 
Cuervo, die., ne lui connaisseut 
dans ce sens d'autres comple- 
ments que alas et remos. Nous 
aurions done avec escudo, une 
hardicsse d'expressiond'E. 9, 2i, 
8.14,44,7. 24, 53, 6. Nic. rap- 
pruche a tort du premier pas- 



sage En. 12, 332 : Sanguineus 
Mavors clipeo increpat, et fait 
un contre-sens en traduisant : 
« et en frappe l'enorme bouclier 
que porte son bras gauche ». II 
faudrait pour cela : en la si- 
niestra au lieu de con I. s. et 
le vers serait faux. D'ailleurs, 
notre interpretation est assuree 
par le rapprochement de 14, 44, 
7, et 24, 53, 5 et 6. 

Blandear. 21, 40, 4 : syn. de 
Mandir, donne encore par Acad. 

Bolina. 15, 83, 5 : bouline ; 
corde attachee de chaque cote 
d'une voile, vers le milieu, et 
qui permet de la tendre contre 
le vent. 

Bonanza. 15, 67, 1 : La 
mar era bonanza. Nous dirions 
de meme : la mer etait bonaee; 
e'est-a-dire que bonanza et a bo- 
naee » quoique consideres comme 
subst., continuent a s'employer 
comme adj., ce qu'ils sont etym., 
car bonanza malgre Vn adven- 
tice n'est autre que le fern, de 
bonazo , et <t bonaee » malgre 
son c est le meme mot que « bo- 
nasse ». En esp. bonanza a ete 
remplace comme adj. par bo- 
nancible^ et Ton dit cgalement : 
la mar era bonancible. 

Braza : brasse, cordage qui 
se place chaque bout des ver- 
gues et sert a les a brasser », 
e'est-a-dire a les mettre et a les 
maintenir d'une far. on telle quo 
les voiles recoivent le vent de la 
fagon la plus favorable a la na- 
vigation. 15, 72, 6. 

Cabalgar. 6, 50, 5 : monter 
a cheval ; le contraire de desca- 
balgar = apearse. 
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Campo. 10, 44, 5. 22, 45, 1 : 

eje'rcito, sens encore donne par 
l'Acad. — 29, 16, 7 : desafio, 
alTaire d'honneur. 

Canalla (gente de) : 1, 36, 
3. II ne faut pas oublier pour 
comprendre cette expression , 
que canalla, comme le vx. f?s. 
« chienaille », et le moderne : 
a canaille » est primitivement 
un collectif, syn. de perreria et 
que par suite on devrait dire 
gente de canalla tout comme : 
gente de gavilla, et c'est seu le- 
nient par un raccourcissement 
d'expression qu'on dit : un ca- 
nalla, et chez nous : « une ca- 
naille ». 

Capriola : 17, 47, 7 che- 
vrette. C'est une forinu italienne 
ccfhime le niontre le traitement 
du groupe pr. (en esp. = #r) et 
du suit, eola (en esp. uela). La 
forme esp. serait done : * ca- 
bruela, mais on lui a prefere 
les dimin. : cabrita, cabrilla. Ge 
mot est tres probablement em- 
prunte a YOrl. Fur. ou il revient 
trcs souvent dans les comparai- 
sons et les descriptions. 

Carta : oeuvre, ecrit. Designe 
VAraucana 1, 12, 6. 

Cebar : cebando (llaga), 10, 
62, 4 : nourrissant. — Cebados 
(ojos), 20, 61, 7 : amorces, se- 
duits. — Cebado (bote), 19, 21, 
1 : coup qui porte. — Cebada 
(gente), 22, 16, 8 ; cebados 
(Araucanos) 22, 28, 1 : echauffes 
par, transportes. Dans le second 
ex. s'oppose a reportados. — 
Cebado {tigre) 25, 49, 6 : tigre 
acharne (se rattache a cebar se : 
s'acharner). Nic. traduit dro- 
lement : « tigre aflame ». 



Celebro : 3, 65, 7 = eerebro, 
encore auj. D'ailleurs, ces con- 
fusions entre r et I sont fre- 
quentes en esp. Of. drbol p. ar- 
bor; templado p. temprado, etc.; 
et inversement nispero p. nis- ' 
pelo, etc. 

Cencris : serpent tachete. Je 
ne trouve pas de mot correspon- 
dant dans Littre. 23, 50, 3. 

Cendrado : acendrado. 10, 
16, 1. 

Cenicientos (polvos) : ce- 
nizas 7, 55, 8. Ordinairement 
ceniciento designe des matieres 
qui, sans etre de la cendre, en 
out l'aspect. lei, il s'agit de pous- 
sieres qui sont de la cendre. 

Cerastes : serpent : ceraste 
(Littre). 23, 51, 6. 

Cerrar a los brazos con : 19, 
11,5: prendre a bras le corps ; 
m. a m. s'attaquer a qq. avec 
les bras. 

Cierto : 1, 9, 5, precis, exact. 
On emploierait plutot auj. cer- 
tero ou encore : exacto,preciso* 

Clima : 1, 45, 1 est syn. de 
hado, destino. 

Comprometido : 33, 34, 8 
= cometido. Ce sens est encore 
donne par l'Acad. : « poner de 
comun acuerdo en manos de un 
tercero la determinacion de la 
diferencia, pleito, etc., sobre 
que se contiende, hacie'ndole dr~ 
bitro ». 

Comunicar : 36, 41, 3 ±= 
tratar : ce sens, quoique donne 
encore par l'Acad., est peu com- 
mun auj.; mais on en trOuvera 
pour I'epoque classique des exs. 
dans Cuervo, die, s. v. 4. 

Condolecer : 7,26, 3 = con- 
doler; arch. 
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Conferir : 12, 69, 7, syn. de 
concordar. C'est un sens omis 
dans Cuervo, die, et iuconnu 
dans l'Acad. 

Confundir los en el centro 
de la tierra 8, 28, 3. Nic. tra- 
duit : « ... les enfoncer, les abi- 
mer dans le centre meinc de la 
terre». Je crois que nous avons 
\i\ confundir dans le sens de : 
« faire disparaitre » que nous 
retrouvons dans cette phrase do 
Quintana, Rivad. t. 19, p. 171, 
col. 1, 1. 19 : « Despejemos el 
hecho principal.. . y prescindien- 
do... del diluvio de incidentes 
que le confunden y entorpe- 
cen... » 

Confusirfn {estar en), 10, 38, 
1 : etre indecis, perplexe. — Cf. 
confuso. 

Confuso : 1, 4, 6. 4, 93, 7. 
11, 19, 7. 13, 57, 7 : indecis, 
perplexe. Of. confusidn. — 10, 
36, 5. 12, 83, 6, syn. de atdnito. 

Contino : 28, 22, 1. 33, 45, 
1 : continuamente, de continuo. 

Contrapunto : 9, 57, 4, syn. 
de voz, canto, tandis que d'or- 
dinaire le contrapunto designe 
en plain-chant, le chant qui ac- 
oompague en accord harmonique 
le chant principal ou punto. 

Contrarios : s. in. 28, 38, 2 : 
idees contradictoires. 

Cbrral : on est habitue a tra- 
duire ce mot par « cour, basse- 
cour », sens que nous trouvons 
par ex. 35, 47, 2; mais il peut 
signiiier aussi : grange, hangar 
et d'une fag on generate : batisse 
de peu d'apparat, par ex. : co- 
rral de madera; chantier de 
bois ; corral de puercos : toit a 
pores; corral de vecindad: mai- 



son ou logent beaucoup de per- 
sonnes pauvres. De la la legiti- 
mite de Topposition que fait E: 
7, 63, 8 entre : corrales derri- 
bados et ricos edificios. 

Correr : 1, 10, 1 s'etendre 
(en parlant d'un pays, mais seu- 
lement dans le sens de la lon- 
gueur). — G. el palio 20, 63, 2; 
Acad. s. v. palio : a premio que 
senalaban en la car r era a I que 
llegaba primero, y era un pano 
de seda 6 tela preciosa que se 
ponia al ttrmino de ella. » La 
merae habitude existait aussi 
pour les regates. Cf. Cuervo, dic. T 
s. v. correr 4, b, a : ft Lite go co- 
noci que querian las barcas 
correr el palio, que se moslraha 
puesto en el drbol de otra 
barca... » Cerv. Pers. 2, 11. 

Cuadra (ancho de). 6, 42, 3 
doit signifier : « large de croupe », 
mais ce sens de cuadra n'est 
donne ni par l'Acad. ni par au- 
cun dictionnaire que je con- 
naisse. Acad, donne seulement : 
« mar ancho por la cuarta parte 
posterior de la nave. » ce qui 
appuie en sorarae notre inter- 
pretation. 

Chafaldete : 15, 72, 6. Ce 
mot s'emploie ordinairement au 
plur. : cargues, cordes qui ser- 
vent a carguer (plier) les voiles. 

Chersidros. 23, 49, 8. Ser- 
pent, (pron. quersidros) : cher- 
sydre (Littre). 

Darga. 6, 54, 5 : adarga. 

Defender. 11, 17, 7 : contes- 
tar, negar. Arch. 

Delgadeza. 15, 2, G : delga- 
dez. Arch. 

18 
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Delicado. 2, 51, 3 : vara de- 
licada. On dirait auj. : delgada, 
car delicado ne s'emploie plus 
qu'au fig. Ces deux mots ont 
d'ailleurs la meme etym. : lat. 
delicatum. 

Derramado. 15, 69, 4 : nave 
4. : parait signifier : « qui va a 
l'aventure » et repeter : sin go- 
Memo. — 6, 52, 2 : orejas d. : 
« basses ». Cf. Cuervo, die, s. v. 
derramar 1, a, a : a aviva \el 
caballo] Los ojos eminentes ; 
las orejas Altas sin. derramar- 
las y parejas. » Cesp. Pint. (R. 
32, 365'). Cet emploi est d'ail- 
Jeurs tout a fait conforme a la 
definition meme de derramar : 
« hacer que dos 6 mas cosas se 
abran y separen a U manera 
de las ramas de un drbol ». 

Desbravar. 15, 18, 4 : se 
briser (en parlant des vagues). 
Acad. : « lig. romperse, desaho- 
garse el impetu de la cdlera 6 
de la corriente, u. t. c. r. » 

Desconflar. 15, 39, 1. 19, 
11,3 ne doit pas d'apres le con- 
texte se traduire par : cc deses- 
perer de », mais par : « re- 
noncer a >■>, sens qui, d'aillewTs, 
decoule facilement du premier. 

Desconforme. 11, 8, 1 : ine- 
gal (forces). II est vieilli dans 
ce sens. Le sens actuel « de na- 
ture differente » se trouve 11, 
13, 1. 

Desflgurado. 4, 23, 1 : de- 
nature, indigne. 

Deshambrido. 35, 4'J, 4. 
Acad . : « muy hambriento , 
arch. » 

Desmayado (el). 33, 43, i: 
« faible, epuise ». Ct*. Cuervo, 
die. j nombreux exs. de cc sens qui 



est d'ailleurs tres conforme a 
l'etym. : pref. roman privatif 
des — rad. germ, mag indi- 
quant : pouvoir, force. 

Desnudos. 4, 32, 1 : sans ar- 
mes defensives, telles que cui- 
rasses, brassards, casques, etc. 

Destral. 35, 31, 4 oit il est 
employe a cote de hacha. 
D'apres TAcad. la destral serai t 
plus petite : « hacha pequeha 
que se maneja con solo una 
m an o ». En gascon la de'strau 
est, au contraire, la grande ha- 
che des charpentiers, qui se 
manie a deux mains. 

Desviado. 4, 43, 6. 6, 40, 5 : 
apartado, alejado. 

Dla (otro). 10, 46, 1 : el dia 
siguiente. 

Discurrir. 1$, 87, 2 : se 
perdre en reflexions. 

Discurso. 9, 22, 8 : desa- 
rrollOy enrso. Ce mot etait fort 
employe dans ce sens a I'epoque 
classique : D. Quij. 2, 16 : « no 
se acordaba de los innumera- 
bles palos que en el discurso de 
sits caballerias le habian dado. » 
Ibid. 2, 17 -. « ... todas las ha- 
zaiias que habia acometido en 
todo el discurso de su vida. » 
— 13, 4, 7 = carrera. — 35, 40, 
3 : laps de temps. 

Disforme. 2, 58, 3 = desco- 
munal. 

Disgustoso. 15, 2, 8 : pe- 
sado, faslidioso, molesto... Ne 
s'emploierait plus auj. 

Do. passim : donde. 

Domestico. 13, 50, 4 : do- 
mestique. — 31, 38, 6 : disci- 
pline. — Hesteut deux emplois 
curieux de ce mot 25, 35, 4 : la 
domestica voz que Nic. tra- 



d by Google 



LEXIQUE 



315 



duit par : « paroles supplian- 
tes », mais qui pourrait n'£tre 
qu'une epithcte de nature, a la 
facon d'Homere ; 36, SI, 4 : do- 
me'sticas barquillas, qu'il faut 
sans doute traduirc par : « pa- 
cifiques embarcations ». \\c. : 
« environne de paisibles indi- 
genes dans leurs pirogues. » 

Echineis. 23, 53, 6: Minora 
(pron, : equineis). 

EJido : 2, 54, 1. Ce mot si- 
gnifie auj. « terrain communal », 
sens qui no saurait convenir a 
ce passage. Nic. traduit par: 
« montagne ». Le meme mot se 
retrouve, 9, 90, 8, oil il parait 
syuonyme de monte, sierra, et 
(J, 4, 7, oil il signific peut etre : 
« bergerie ». 

Emorrois. 23, 51, 7 : ser- 
peut. II n'yapas denom fcs. cor- 
respondent dans Littre ni dans 
les diet, latins. 

Entero. 10, 15, 6 : robuste 
(rapprocher de : menguado, 
faible). 

Escota. 15, 72, 9; 79, 7 : 
ecoute, cordage attache a la par- 
tie inferieure libre d'une voile et 
qui sert a la deploy er. 

Escotill6n. 15, 80, 7 : pan- 
neau qui sert a fermer l'ecou- 
tille, ouverture pratiquee dans 
le pont d'un navire. 

Escuadra. 1, 50, 4. 21, 28, 
5; 44, 7: bataillon, troupe. Auj. 
il s'emploie surtout au sens de : 
a escouade » et meme de «. es- 
cadre » ; mais le mot le plus 
classique dans ce dernier cas 
est : armada. 

Escurecer. 12, 97, 5 : oscu- 
recer. (X escuru. 



Escuro. 18, 68, 4. 20, 27, 1. 
21, 50, 5 : oscuro. 

Esforzado. 1, 1, 6 : vaillant. 
— 3, 37, 7. 10, 41, 4 : fort, ro- 
buste (au physique). Ce dernier 
sens est inusite auj. en prose. 

Estacado. 1, 32, 8: clavado. 
Estacar signifie proprement : 
mettre a l'attache. 

Estado. 1, 34, 3 : haute si- 
tuation sociale. Meme sens dans 
le c romance » : A fuera, a 
fuera Rodrigo v. 16 : Con ella 
hubiste dineros Conmigo hubie- 
ras estado. 

Estrecho. subst. 22, 38, 2 : 
bauge de sanglier. — 15, 37, 6 - 
estrechura, aprieto. — Adj. 20, 
21, 6 : tiempo e. : critique, pen- 
dant lequel on peut se voir fa- 
ci lemeut puesto en estrecho. 

Estribar. 15, 16, 3 : tirer 
avec force vers... Auj. sen le- 
nient : reposer sur, porter sur, 
sens que nous trouvons 20, 2, 6. 
Hier. Victor, donne entr'autres 
traductions : estriuer, contra- 
rier, disputare e contendere. 

Examinar. 12,84,4. 34,11, 
3 : mettre a I'epreuve, etre la 
pierre de touche. 

Exento. 1, 47, 7 : syn. de 
libre . Ce mot faisait partie 
d'une formulo feodale : libre y 
exento, qui signiiiait, libre et 
exempt de tribut. 



Facil. 21, 39, 4 : souple, 
flexible. Ce sens se trouve en 
latin. 

Falto. 10, 55, 5 el seso f. de 
corrimiento = faltandole, apo- 
cado, por consecuencia del c. 

Fantastico. 21, 29, 7; 47, 8. 
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29, 24, 7 : fier, orgueilleux, pre- 
somptueux. 

Favorido. 3, 34, 3 : favore- 
cido f arch. 

Ferrada. 11, 17, 4 : maza 
barreada. 

Fondo. 24, 94, 3 : hondo. 
arch. 

Fornace. 7, 63, 3 : subst. (ita- 
lien) faisant fo notion d'adj . (Four- 
naise se dit en esp. : hornaza ou 
encore: hoguera.) Peut-etre fau- 
drait-il retablir forndceo qui ne 
detruit pas le vers. Cf. pourtant 
herrero, et n. g, p. 260. 

Fornido. Gros, epais, solide. 
1 , 46, 4 : de niervot bien forni- 
dos. — 8, 17, 7 : picas largas y 
fomidas. — 10, 15, 7. 21, 42, 4 : 
una fornida y gruesa lanza. — 
10, 36, 4 : musculos fornidos. 

— 14, 46, 6 : fornido cuchillo. 

— 28, 27, 5 : {negro) grande 
y muy fornido. — 29, 38, 4 : la 
fornida espada. — 32, 71, 2 : 
una fornida flota. 

Fuerza. 1, 28, 1. 4, 76, 5. 
14, 16, 2; 19, 4 : forteresse, 
arch. — 11, 7, 8 : desafiar d 
fuerzas. Cf. Cuervo, die, s. v. 
desafiar c : u ... con a para ex- 
presar la prueba a que se pro- 
voca. » Suit notre ex. et de 
plus ; « Si v ties a merced toma 
mi consejo, de aqui adelante no 
ha de desafiar a nadie d esgri- 
mir, sino a luchar 6 a tirar la 
barra ». D. Quij. 2, 19. A fuer- 
zas indique done le genre de la 
lutte, et comme il s'agit ici 
d'une lutte a bras le corps, il 
s'ensuit que cette expression est 
syn. de : a brazo partido. 

G6nero. 23, 11, 8 :.parait si- 



gnilier : « sexe feminin », et de 
m6me : g. inocente t 6, 17, 4. 
17, 9, 8. 

Golpe. 6, 40, 7, une troupe, 
un gros de soldats. — 32, 37, 3: 
cohue. — 2, 30, 6 : dg. = k por- 
tee, et dans une situation pro- 
pice pour faire quelque chose. 
— 20, 15, 4 : de g. = du coup, 
tout d'un coup. 

Grebas. 1, 21, 5 : jambarts, 
partie de l'arniure qui protege 
la jambe. Le vieux fcs. connais- 
sait le mot greve qui signifiait 
a la fois : le gras de la jambe, 
le mollet et aussi une partie de 
Parmure qui le protegeait. Cf. 
Godefroi. Ce mot avait encore 
cours au xvn e siecle, car Hier. 
Victor, traduit notre mot : « es- 
pinilla ; la greue ou l'os de la 
jambe; lo stinco della gamba ». 
On voit que dans l'equivalent 
esp. et dans la trad. f^se. et ita- 
lienne il donne un sens un peu 
different de celui de Godefroi. 

Grupada. 15, 79, 5 : « coup de 
vent et d'eau violent » (Acad.). 

Guarnecer : signifle etym. et 
a d'ordinaire le sens de : munir 
de. (C'est d'ailleurs le meme mot 
que le f<;s. garnir). On passe de 
la facilement au sens de : munir 
en vue de la defense. D'oii 1, 25, 
1 : guarnecerse de, auj. vieilli, 
avait le sens de : se defendre a 
Taide de, s'abriter de. II ne faut 
pas confondre ce verbe avec un 
autre tout voisin de sens et de 
forme : guarecer, qui a pour 
signification premiere, pour aiusi 
dire, la signification seconde du 
precedent : a se defendre ». (C'est 
aussi le sens qu'a en vx. fcs. ga- 
rir, notre actuel « guerir », qui 
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a la meme etym.). Mais tandis 
que guarnecerse de = se defen- 
dre a l'aide de, guarecerse de 
= se defendre de, contre. 

Gumena : 15, 82, 1: cable 
d'ancre. 

Hacer est employe la oil 
Ton mettrait auj. dar 3, 67, 5. 
5, 13, 7 dans l'expr. : hacer el 
golpe — dar el golpe. 

Hebrero 36, 29, 6 : febrero. 
O'est sans doute une influence 
savante qui a fait triompher Yf 
dans ce mot, et cela est d'autant 
plus curieux que l'analogie de 
enero (une fois/idevenuemuette) 
eut du faire triompher hebrero. 

Hecho 2, 47, 1 : mozo de alto 
h. Winterling traduit: vongros- 
sem K'drperbau = de haute sta- 
ture; donnant a h, le sens de 
hechura. Mais cela vient au v. 5, 
comme le fait observer Nic, 
et l'octave commence par l'enu- 
meration des qualites morales. 
II traduit : « c'etait un jeune et 
noble guerrier distingue par ses 
hauts faits. » Nous croyons 
qu'il a raison. La rime seule 
aura amene le sing, au lieu du 
plur. qui conviendrait mieux, de 
meme que la mesure amene plus 
bas 2, 48, 4 : por su te'rmino y 
puntos au lieu de : por sus tfr~ 
initios, qui est 1'expression habi- 
tuelle. — de hecho 1, 31, 5. 11, 
23, 5 paraitsignifier: violemment. 
Hemisfero 2, 56, 8, arch, 
pour: hemisferio. 

Herrero 7, 61, 6 : herreros 
fuelles; oil h. fait fonction d'adj. 
Cf. fornace t et n. g., p. 260. 

Huella signifie auj. : « em- 
preinte laissee par un pied ». 



Mais 10, 54, 4 il a encore tout 
sa force de subst. verbal de 
hollar et signifie : Taction de 
fouler, le pietinement (de la 
multitude). 

Igual 11, 12, 5: qui estpres 
de; qui arrive a la hauteur de, 
ail point oil se trouve une autre 
personne. 4, 12, 5 le verbe 
igualar est employe avec ce 
meme sens : Los nuestros con el 
bosque aun no igualaban = les 
n6tres n'etaient pas encore ar- 
rives a la hauteur, a la ligne du 
bois. 

Ijadear 10, 5, 2 = jadear, 
tandis qu'il signifie d'ordinaire 
auj. : a remuer trop les han- 
dles » en parlant d'un cheval. 
Importante 12, 82, 4 ; 88, 
4 = conveniente, apropiado, 
justo. Ce n'est pas la un sens 
poetique, donne un peu arbitrai- 
rementa ce mot, caril se retrouve 

dans le titre du ch. 13: « el 

cual vista ser su demanda im- 
portante y justa 9 

Imputado 7, 24, 1 se rap- 
porte a la personne a qui Ton 
impute quelque chose, et non, 
comme d'ordinaire, a la chose 
imputee. 

Indino = indigno, et est as- 
sure par la rime 15, 52, 1. 34, 
5,4. 

Infelice = infeliz, poet. 7, 

55, 4. 

Inflcidn = infeccidn 12, 91,8. 

Inmola = inmolacidn 33, 44, 

6. Ce mot n'est donne ni par 

l'Acad. ni par I'Aut. 

Instruto ;= instructo, parti- 
cipe arch, de instruir. Gette 

18. 
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forme est assuree par la rime 
33, 21, 7. 

Jaculo: serpent 23, 52, 4. II 
n'y a pas de nom fcs. correspon- 
dant dans Littre ni dans les diet, 
latins. 

Jornada a perdu tout son sens 
etymologiquede« journee, jour » 
pour signiiier 21, 38, 6: action, 
entreprise difficile. Ce sens est 
bien net dans cette phrase de 
Mosquera ; «... pues cuando se 
aflojaba la cuerda al reposo, se 
ocupaba en escribir las jornadas 
del dia pasado... » — 12, 70, 6 
j. est employe en parlant d'une 
longue guerre. 

Juro = eonjuro 13, 53, 1. 

Justicia = juez 12, 79, 3. 

Labrar 7, 57, 8 : exploiter 
(des filons d'or). 

Largo (viento). 15, 67, 2 : 
ventlargue, vent dont la direction 
fait avec la quille du navire un 
angle de 112°, rouverture tour- 
nee vers Parriere; le grand largue 
de 135°. Du temps de la marine 
a voile e'etait le vent qui don- 
nait le plus de vitesse. 

Lastima 20, 29, 2 : a commi- 
seration », sens habituel encore 
auj. — 6, 52, 6. 7, 26, 7. 32, 
87, 6 : cri qui excite la commi- 
seration. Cette signification, plus 
rare que la precedente, est en- 
core don nee par l'Acad.: « que- 
jido, lamento, expresion lasti- 
mera. » 

Lebrel irlandes 3, 62, 6. 
II y a deux especes de levriers : 
les levriers a poil ras, qui ap- 
partiennent a l'Europe meridio- 
nale; les levriers a long poil, ou 



du nord : Russie, Ecosse. Ce 
dernier peut servir a chasser le 
sanglier et autre gros gibier. 

Leste 1, 7, 3; 10, 3: este. 
VI de l'article s'est collee au 
mot comme dans le frcs. lierre* 
Cette forme que la plupart des 
editions corrigent, n'est pas plus 
etonnante que lesnordeste que 
donnent les dictionnaires. 

Letra 17, 46, 6 ne doit pas 
s'entenclre « lettre », paroles 
d'une chanson, par opposition a 
la musique, mais par letrilla y 
genre poetique particulier, ap- 
pele aussi letra, sou vent satirique 
mais souvent aussi amoureux, 
et qui a ete cultive depuis les 
commencements de la poesie 
lyrique jusqu'a nos jours, de 
Juan de la Encina a Iglesias et 
MeUndez. Cf. regies du genre 
Gil y Zarate p. 117 et 119 et 
exs. de letrilla amoureuse ibid, 
p. 231 et 345. 

Levantado 1, 30, 5; 46, 3. 
12, 91, 4. 22, 44, 1 : eleve (au 
sens physique). Auj. le sens 
figure est presque le seul usuel. 

Ley (de) 1, 37, 6 : conforme 
a la loi. Cette expression, auj. 
tombee en desuetude, se retrouve 
dans : plata de ley, et dans cette 
phrase citee par Aut. : « otrosi, 
mando que los patios extranje- 
ros que se vendieren d la vara, 
en eslos mis reinos sean de la 
ley, cuenta, tinta, troques y 
orillds en est as mis ordenanzas 
contenidas. » Nueva recopila- 
cidn de las leyes del reino. 

Libano 21, 29, 8 : <r cedre » 
par metonymie. On peut trouver 
ce mot mal choisi pour designer 
un cedre araucain. 
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Libertado 1, 47, 2. 2, 16, 5 
ne signifie pas « affranchi », mais 
« libre ». 

Lirio 17, 44,6: lirio bianco; 
est ordinairement syn. de azu- 
cena (cf. Acad.). Mais ici force 
nous est de les distinguer, puis- 
que ces deux denominations sont 
employees simultanement, et de 
traduire /. b. par: « iris blanc ». 
II y a d'ailleurs, parait-il, des 
iris de cette couleur, quoiqu'ils 
soient plus ordinairement bleus 
ou violets et que « iris » se 
dise plus ordinairement en espa 
gnol : lirio azul. Cf. laberinto 
amoroso. 

Liviano. 3, 41, 7; 62, 7. 9, 
62, 4. 15, 17, 8 : leger (au sens 
physique). Auj. ne s'emploie 
qu'au sens moral. 

Llegar -= allegarse 30, 7, 6. 
32, 55, 5 ; et sans doute encore 
10, 52, 7. 22, 48, 2. D'ailleurs 
cet emploi de 11. %est encore 
donne par TAcad. 

Macero : soldat arme d'une 
masse, 21, 29, 5. 

Maderamiento = enmade- 
ramiento, boiserie. Arch. 7, 
55, 7. 

Mai = muy 6, 35, 1. 15, 
48, 5. C'est un sens que Ton 
trouve deja dans Berceo Signos 
6, 4 : Quiquiera que lo vea serd 
mal espantado; id. ibid. 9, 2. 
— Inversement mal = poco 6, 
45, 2. 

Malo = dificil, 20, 3, 8. 

Maleflcio : « mefait », sup- 
pose a « beneficio. » 32, 62, 5. 

Mano, syn. de fuerza,poder 
12, 78,*8; 81, 7. 

Mantener 3, 37, 2 = tener 



avec en plus le sens de « con- 
server ». 

Marina = mar 1, 10, 2. 6 r 
38, 7. 15, 83, 3. (Test la un sens 
rare. Ce mot outre les signilica- 
tions qu'il a en francs, n'a guere 
en esp., m^me au xvi 6 s., que 
celui de rivage de la mer, plage. 
Nous avons peut-6tre ici un ita- 
lianisme du a VOrl. Fur. 

Mas, conj. = pero ou sino, 
tres frequent autrefois, est trcs 
rare auj. 

Medio 6, 35, 5 : medios 
y partidos ; 29, 13, 6 : ni medio 
ni partido; 11, 21, 1 : rtiego y 
medios: dans ces expressions 
medio est a peu pres syn. du 
subst. employe avec lui, et qui 
est, pour ainsi dire, son comple- 
ment. — 32, 67, 1 m = remedio. 
— 11, 12, 4 de medio a m. : 
par la moitie. Cette expression 
s'emploie auj. surtout au figure 
dans le sens de « du tout au 
tout, completement » : equivo- 
carse de m. a m. ou de m. a 
mitad. 

Miate 24, 17, 4 = sol dado. 
C'est un mot savant et du style 
noble. 

Minima 6, 28, 8. 28, 14, 7: 
la moindre chose. 

Montdn 7, 45, 7 : « tas » : 
c'est a peu pres l'unique sens 
qu'il conserve auj. E. l'emploie 
plusieurs fois au sens de : a foule, 
troupeau de », notamment 35, 
47, i. 

Mortal : « frappe a mort, 
mourant » 14, 33, 3. 15> 35, 7. 
28, 20, 5. 

Mudar 12, 13, 3 : mudarse 
= mover se, sens arch. 

Mura = amura 15, 79, ^. 
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Ce mot peut designer, soit un 
cordage amarre a la voile, soit 
le trou dans le plat bord du 
vaisseau ou vient se fixer ce 
cordage. Littre, s. v. amure : 
cordage qui sert a fixer une 
voile exposee au vent a sa parlie 
basse, non libre. 

Muro 1, 30, 5 designe line 
cloison de madriers, detablones; 
6, 39, 2, une barriere faite de 
troncs d'arbres ; id. 13, 53, 8. 
Gf. 13, 42, 3. 



Naturaleza 14,46, 3: pays 
natal. 

Nervoso: nervosa lanzaS, 39, 
1 peut s'expliquer de deux fa- 
cons: 1° « dont fhast a des ner- 
vures » ; 2° « forte » ; n. avec le 
sens de vigoureux, s'applique 
frequemment aux personnes, et 
peut facileraent, en style poe- 
tique, s'appliquer aux choses. 
(Test fexplication que nous pre- 
ferons. — Pour la forme de ce 
mot cf. niervo. 

Niervo 1, 46, 4 : l'Acad. 
retablit nervio. Le lat. n&rvium 
qui existait a c6te de n&rvus, a 
du donner en esp. ou la diphton- 
guaison de Ye ne se fait plus de- 
vant jod : nervio, mais nervum 
= niervo. Ces deux formes ont 
longtemps coexiste. A nervium 
remontent egalement le cat. 
nirvi et le pro v. nervi. On a 
egalement deux formes de l'adj. : 
nervoso et nervioso, ce dernier 
plus employe. 

ftublado = nublado, arch. 
9, 23, 4. Cf. iiudo, Uudoso. 

ftudo = nudo 10, 49, 8. Cf. 
fiublado. 



ftudoso = nudoso, 9, 58, 5. 
Cf. fiublado. 

Obra 15, 81, 6 : obras muer- 
tas, les parties d'un navire au- 
dessus de la ligne de flottaison. 
Celles qui sont au-dessous s'ap- 
pellent obras vivas. 

Oceano 1, 7, 7 : adj. On 
trouve de meme : el ocdano 
reino; las oce'anas olas; la mar 
ocdanatet, en vx. frcs. : « la mer 
oceane ». Cf. Cuervo. N. p. 38. 

Opinidn 7, 58, 5 : bonne 
renommee. Cf. voluntad : bonne 
volonte. 

Opuesto : subst. : « obstacle*. 
L'Acad. ne donne pas ce mot 
comme subst. 

Orza (a). 15, 81, 4 : « sur 
le c<tte! » ; exposer la proue du 
navire au vent de telle sorte 
qu'il navigue incline sur un cdt6. 

Palla : 33, 75, 5 : « es lo que 
llamamos nosotros sehora; pero 
entre ellos no alcanza este nom- 
bre sino d la noble de linaje y 
sehora de muchos vasallos y 
hacienda. » (Declaracidn.) 
. Paragdn 10, 49, 1 = pa- 
rangdn. On trouve de meme pa- 
ragonar. II semble bien d'ailleurs 
que I'ii soit adventice d'apres 
l'italieu : paragonare, paragone. 
D'ailleurs aucune des deux etym. 
proposees n'en renferme. Diez : 
para-con; Tobler : grec parako- 
nao = frotter contre qq. chose, 
d'oii : frotter a la pierre de 
touche, d'ou : comparer. Cf. 
Zeitschrift f. rom. Phil. IV, 373. 

Pardo 10, 43, 2 = ledpardo. 
Cette forme peut etre un em- 
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prunt a l'Arioste qui l'emploie 
frequemment dans YOrl. Fur. 

Parte (a). 9, 57, 2 = d nin- 
guna p. 

Partido 33, 33, 7 : « dis- 
trict. » — 8, 35, 7. 10, 40, 3. 
26, 36, 2 : syn. de ventaja. — 
2, 31, 4. 29, 7, 7 : syn. de con- 
cierto. C'est a ce sens qu'il faut 
rattacher sans doute l'expr. : 
bajar del p.: * ceder de ses pre- 
tentions, transiger *. 11, 22, 6. 
Cf. exs. analogues Cuervo, die, 
s. v. bajar 10 b. — 35, 48, 6 : 
adj. « genereux », arch. 

Peligroso 13, 49, 2 : « qui 
est en danger ». 

Perficionar 1, H, 7. 20,68, 
2 : perfeccionar. Cf. inficidn. 

Persona 10,48, 5. 14, 33,6 : 
employe d'une fagon expletive, 
comme en vx. f«;s. le mot « corps ». 

Pica 1, 23, 4 parait signi- 
fier : « compagnie de piquiers». 
Je ne peux pas comprendre le 
passage autrement. 

Pieza 6, 49, 8 : en poca 
pieza : « en peu de temps ». 
10, 39, 2 : gran pieza : « long- 
temps ». Cf. vx. f^s. : pieca = 
piece-a : « il y a piece », c- 
a.-d. : « il y a longtemps ». 

Pintado 15, 1, 8 : son 
como p. : « sont comme s'ils 
etaient points », c.-a-d. : « sans 
realite, vains ». Cette expr. s'em- 
ploie atij. dans un tout autre 
sens : a qui va a ravir »», en par- 
lant d'un vetement par ex. En 
parlant des personnes, el mds p. : 
a le plus fin, le plus malin ». 

Pisar : la plaza d uno : « se 
presenter devant quelqu'un en 
adversaire ». 10, 47, 2. 

Planchdn 14, 35, 3 : « grosse 



plaque ». Augm. de plancha. 

Platico = practico ; 21, 33, 8 ; 
42, 7. 26, 32, 1. Cf. celebro. 

Poner = oponer, 23, 14, 5. 

Portafiola 24, 54, 8 : « Mar. 
cahonera y tronera. » (Acad). E« 
f^s. : « sabord ». 

Postiza 24, 54, 7 : « obra 
muerta que se pone exterior- 
mente d las galeras y galeotas 
desde su cubierta principal en 
ambos cost ados, para aumentar 
la manga (la largeur) y colocar 
los remos en la posicidn mds 
ventajosa. » (Acad.) 

Presupuesto 1, 63, 5. 4, 
19, 7 ; 79, 5. 28, 13, 4. 33, 36, 2 
= propdsito. 

Priesa = prisa y passim. Cf. 
arch, castiello = castillo. 

Proceder 21, 28, 7 : s'avancer 
(au sens physique). 

Prosperado 33, 35, 7 = 
prdspero. Prosperar peut s'em- 
ployertransitivement encore auj. 

Prueba 10, 16, 7 ; 41, 1 ; 
45, 4 : exercices, tels que jet de 
la lance, lutte, course, etc. 

Puesto : 4, 43, 1; 5, 34, 2 : 
syn. departidOy bando. — p. que 
11,26, 3 : « meme, en supposant 
que » sens, disparu auj., mais 
frequent a l'6poque classique. 
D. Quij. 2,5 : a ... cuando vemos 
alguna persona bien aderezada 
... parece que por fuerza nos 
mueve y convida a que la ten- 
gamos respeto, puesto que la 
memoria en aquel instante nos 
represente alguna bajeza en que 
vimos a la tal persona. » 

Punto : « objet, division d'un 
discours » et de la : « discours » 
14, 13, 7. — 1, 10, 5 : el p. de 
la guerra = les choses de la 
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guerre, 1'art de la guerre, mais 
p. conserve en meme temps son 
sens de a pointe » d'oii au vers 
suivant : se a fin a, ce qui est dif- 
ficile a traduire en fcs. oil Ton 
peut bien dire : a le point de la 
guerre » mais non : « la pointe 
de la guerre ». — 14, 15, 6 : arte, 
manera, U'rmino. — 14, 43, 6 : 
d un p. = d un tiempo. 

Quilatar = aquilatar 1,17, 8. 

Quisto = queridOy 34, 14, 3. 

Qui tar 20, 1, 6 = desem- 
pefiar. Cf. Aut. : « Quitar vale 
tambUn desempenar ; lat. pi- 
gnus redimere. Cerv. Persil., 
liv. 3, cap. 4 : o se empehan 
para no quitarse, 6 se ven- 
den para nunca volverlas d 
eomprar. » (Cette derniere partie 
de la phrase fait allusion a une 
sorte de vente : vender al quitar 
= vendre avec faculte de ra- 
cheter, vendre a remere. On dit 
encore dans ce sens : vender a 
carta de gracia). 

Raso 35, 40, 6 = llanura. 
Redimir 33, 35, 6; 49, 2 : 

racheter a favauce, eviter par un 
sacrifice. 

Reforzado (cafi<5n) 4, 84, 5. 
19, 5, 8 doit signifier « un gros 
canon » sans plus. II est a no- 
ter pourtant que cette expres- 
sion pent avoir un sens techni- 
que, et signifie alors : « une 
piece d'artillerie a laquelle on 
donne une plus grande longueur 
qu'aux am res de son espece ». 

Regimiento 2, 34, 6. 33, 
21, 2. 34, 7, 4 : syn. de go- 
bierno, nmndo. — 12, 80, 4 : 
« regime, mceurs politiques ». 



— 3, 71, 2 : « etendue territo- 
riale d'un empire ». 

Remedio 3, 61, 4. 5, 43, 2. 
6, 41, 6. 30, 38, 3 : « ressouree, 
moyen employe pour surmonter 
une difliculte ». 

Remover : 32, 87, 2 = mo- 
ver, incitar.Ri l'Aut. ni l'Acad. ne 
connaissent ce sens. 

Renovar 12, 80, 8; 81, 3: 
a evoquer de nouveau une affaire 
deja jugee ». Ce mot avait arch, 
en jurisprudence le meme sens 
que novar : « substituer une obli- 
gation nouvelle auneancienne. » 
Notre sens en decoule assez faci- 
lement. 

Repartimiento 12, 80, 2 ; 
90, 5 sign if ie, en matiere colo- 
niale, la repartition des terres et 
autres richesses entre les con- 
querants. — 29, 12, 8 « lot ». 

Representar 2, 53, 7 : « se 
montrer, apparaitre ». 

Requesta. 20, 4, 5 : duelo y 
desafio arch. 

Reservado 1, 18,3. 23,11,7. 
33, 26, 8 : « exempt de ». 

Respecto (en su) 18, 68, 4 : 
« a l'egard, en comparaison 
de... ». — 20, 71, 8 ser de bue- 
nos r. Nic. traduit : « avoir 
de bons sentiments ». D'aprcs 
le contexte je traduirais plutot : 
« avoir de bonnes qualites, etre 
bien doue, etre un garcon d'a- 
venir. » 

Respirar 4, 44, 7. 17, 45, 3 : 
« souffler » (en parlant du vent). 

Resurtir 10, 55, 2. 15, 82, 8. 
24, 55, 2; 59, 4. Ce verbe est 
vieilli. On dirait auj. selon les 
cas : botar, rebotar, saltar. 

Retraer 10,38,7 = retirar; 
sens arch. 
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Revocar 1, 37, 6 = revo- 
carse = « se retractor ». Acad, 
ne donne ce verbe iii avec l'em- 
ploi reflechi ni avec le sens de 
« se retracter ». 

Rima = rimero : « tas, pile » 
7, 47, 5. Je ne sais d'oii Nic. 
tire le sens de « repli » qu'il 
donne a ce mot. 

Rodear 20, 66, 1 : « faire 
le tour de ». — 10, 51, 1. 14, 45, 2. 
15, 45, 5. 30, 13, 2. « faire 
tourner ». — D'ou rodear se = 
revolverse « se tourner et rc- 
tourner ». 14, 50, 3. 

Rollo 12,97,3. Hier. Victor: 
« un gibet, une potence... », pi- 
lori. 

Ropa 7, 45, 4. 20, 5, 5 : 
« objets, marchandises en ge- 
neral. » Ce sens, qui existe en 
italien encore auj., dans le mot 
roba, me parait se retrouvcr dans 
l'expressiou : ropa vieja a rata, 
ragout fait avec des rcstes, avec 
deschoses vieilles ». II se retrouve 
encore dans Berceo, Milagros, 6, 
3 : a Descargu:>' mi ropiella par 
iacer mas virioso », oil il s'agit 
du sac de voyage d'un pelerin 
qui contient dcs ofTets d'habil- 
lement et des provisions. 

Sargenta.l, 10, 6. Nous ne sau- 
rions dire en quoi cette arnie dif- 
ferede lahallebarde pr< prement 
dite. Acad, et Kalva, die. : « hal- 
lebarde du sergent. » Hier. Vict. : 
« une sorte de hallebarde, jave- 
line... » et il donue comine equi- 
valent italien serge it tina que 
Petrocchi detinit \aguement : 
« sorta d'arme in asta ». 

Sgitala 23, 33, 5 : serpent. 
Scytale (Littre). 



Secreto 12, 83, 1 : « opinion 
in time ». 

Secta 1, 40, 5 « croyance». 

Seguro : Ce mot est employe 
de facons assez difliciles a rendre 
en fcs. : 6, 29, 2 : « chose qui 
assure, assurance ». — 1, 66, 1: 
a troupes d'occupation, garni- 
son ». — 2, 65, 2 ce subst. a la 
force d'un verbe et para el s. = 
para asegur arse... pour s'assurer 
(la possession du pays). 

Sentimiento 2, "l, 7 : « im- 
pression facheuse trcs forte ». — 
5, 8, 4. 6, 43, 5 : « gemissement 
indiquant la douleur on l'effort». 
— 13, 44, 8 la causa... y sen- 
timiento = la causa del s. 

Seps 23, 52, 5 : serpent. Scps 
(Littre). 

Someter 24, 15, 5, sens pure- 
ment etym. de : « meter de- 
bajo ». 

Sonada 10, 19, 7 = toque. 

Sospechoso 12, 69, 3 = 
receloso. 

Tapete 36, 33, 3 ne peut 
signiller que cadalso, sens que ne 
donnentni Hier. Vict, ni l'Aut. ni 
PAcad. 

Taugia 10, 18, 4 = ataugia : 
« damasquinure ». 

Templar un halcon 17, 48, 
5 : e'est le faire jeiiuer la veille 
d'un jour de chasse. 

Terciar la lanza : 9, 58, 6. 
19, 6, 1 me parait signilier : a la 
mettre en bataille ». 

Termino : Ce mot est em- 
ploye par E. dans les sens les 
plus differents. Nous les avons 
classes taut bien que mal : 1° li- 
mite (dans Tespace ou dans le 
temps) : 1, 8, 2 19, 6, 1. 27, 
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37, 6. 34, 15, 5.— 2° limite (au 
fig.) : 20, 29, 4. 37, 74, 1. — 
3° espace, duree : 1, 12, 2; 37, 5. 
7, 39, 2. 20, 62, 4. 34, 8, 8. — 
4° territoire, district : 1, 28, 3; 
47, 4. — 5° place, poste assigne 
a quelqu'un : 1, 24, 7. — 6° Du 
sens de : limites, contours d'un 
objet, on passe facilement a celui 
de : details ; d'oii l'expr. 4, 75, 4 : 
por sus Mrminos : en detail, ou 
encore 2, 48, 4 : por su te'rmino 
y pantos : id. (le sg. au lieu du 
plur. est amene par la niesure). — 
7° L'idee de limite est connexe 
avec celle de mesure, d'oii au iig. : 
moderation, sens, raison; 2, 37. 
2 : sin t. = sin razdn; 3, 87,2 : t. 
est syn. de : consejo y cordura; 

29, 31, 5 fuera de t. : hors de 
soi. — 8° De l'idee de mesure se 
deduit facilement l'idee de : 
chose calculee, appretee, arran- 
gee, d'oii le sens de : air, main- 
tien, contenance. 9, 58, 4. 11, 
18, 5. 17, 38, 6. 20, 67, 7. 21, 

30, 1 ; 46, 5 ; 51, 5. 34, 28, 5. 
Nous arrivons meme au sens, 
tres force, de « parade » 29, 26, 6. 
— 9° maniere de se conduire, 
procede, 11, 26, 1. 31, 6, 2. 34, 
25, 7. — 10° maniere d'etre, 
etat, situation 2, 34, 8. 28, 12, 7. 
32, 50, 5. Ce sens est bien net 
3, 64, 2 oil t . vient redoubler : 
eatado. — 11° manicres, moeurs 
en general, 1, 2, 5. 20, 70, 8. 
28, 13, 6. 

Terremoto 15, 70, 2 est 
employe metaphoriquement dans 
le sens de : « secousse violente » 
(eprouvec par un navire). 

Tiempo. Ne pas confondre 
en un t. : tout a coup, en un 
instant, 10, 35, 1. 12, 81, 6, etc., 



qui a pour syn. : en un punto- 
7, 47, 2. 19, 11, 7. etc , avec d 
un t. : a la fois, en meme temps 
11, 14, 8. 15, 16, 5, etc., qui a 
pour syn. : d un mismo t. 4 V 
26, 1, etc. — Sin t. 24, 51, 3 = 
fuera de t. 

Tino est un de ces mots- 
pour lesquels nous n'avons pas 
en fgs. d'equivalent exact, ce qui, 
joint aPobscurite de l'etym., en 
rend la comprehension difficile 
pour nous. E. l'emploie en outre- 
dans des sens qui n'existent plus 
tous auj. : 4, 54, 6. derribar 
fuera de tino : « renverser sans 
connaissance ». — 4, 92, 1 : el 
tino del sitio : « idee, notion 
exacte d'un pays ». Nous avons 
sans doute encore le m&me sens 
6, 18, 6 : el tino de la cuesta. 
— 33, 75, 4 : salir al tino del 
arroyOy si on rapproche ce pas- 
sage de 33, 62, 1, doit signifier 
salir guidndose por el a. 

Tirano 12, 77, 7. Winter- 
ling croit que ce mot est employe 
metaphoriquement et signifie : 
Tesprit de desordre et d'insu- 
bordination qui regnait dans le 
Perou. Nic. dit qu'il est ques- 
tion d'une personne reelle et 
qu'E. veut designer un homme 
que tout le monde a un moment 
donne appelait « El Tirano », a 
savoir Gonzalo Pizarre, qui fut 
nomme ainsi parce que pendant 
trois ans il exer^a au Perou un 
pouvoir a peu pres absolu sans^ 
avoir recu du roi d'Espagne 
d'investiture personnelle. En 
realite les deux interpretateurs 
ont chacun a moitie raison, car 
il est impossible de traduire 
d'une facon satisfaisante le pas- 
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sage d'E. saus doiiner a t. a la 
fois le seus propre de Nic. ct 
le sens fig. de Winterling, c.-a-d. 
sans entendre par la a la fois 
G. Pizarre qui venait d'etre tue, 
et les passions qu'il rcpresentait 
et qui lui survivaient. — 12, 96, 
8 : chef il legitime. — 23, 8, 6, 
designe les Espagnols oppres- 
*eurs des Araucains. 

Tiro : 1° projectile (de toutes 
sortes, tout ce qui se lance a la 
main, avec mi arc, une machine 
de guerre) : 1, 19, 8. 3, 63, 1 
9, 60, 6. 14, 48, 7. 21, 54, 1, — 
2° coup donnc* avec un couteau 
= cuchillada 14, 47, 1. — 3° ac- 
tion de tirer, tir, 31, 47, 8. — 
-4° arme qui sert a tirer, canon, 
32, 20, 7. 

Torcedor subst. : Aut. : 
« Cualquier cosa que ocasiona 
frecuente disgusto, mortification 
6 sentimiento. Hortens. Mar. f« 
248 : Antes el cuerpo... tiene d 
rat os sus torcedores. » 

Torcer el buen camino : 
« Abandonner la bonne voie pour 
en prendre une mauvaise ». T. el 
camino peut avoir aussi ce sens 
comme 2, 92, 2; mais il peutsi- 
^nifier aussi simplement a chan- 
cer de direction », comme 4, 
10, 3. 

Tornar. Ce verbe est auj. 
arch, a peu pros dans tous ses 
seus : 1° w faire uue autre fois », 
2, 53, 8. 20, 26, 7. — 2« tornar 
d ou tornarse d : « s'en revenir 
a » 10, 40, 6. 20, 66, 3. — 3° tor- 
narse en : « se charger en, se 
convertir en... » 7, 58, 8. 

Trabucar 19, 12, 7. 24, 54, 3. 
28, 27, 8 : « renverser », sens 
que ue couuait pas Acad., mais 



que donne Hier. Victor : « tres- 
bucher, Jeter, verser, renverser, 
troubler, tpandere, versare y get- 
tare. » Cf. trabuco. Le vx. fcs. 
trabuchier =. auj. trebucher, le 
vx. prov. trabucar avaient d'ail- 
leurs egalement ce sens. . 

Trabuco 1, 19, 8, comme arme 
des Indiens, ne designe pas une 
arme a feu, mais une machine 
servaut a lancer des pierres ou 
des traits, dans le genre de 1'arc 
a rouet ou de la catapulte. C'est 
la encore d'ailleurs le premier 
sens que donne l'Acad. ace mot 
et le seul que connaissent Hier. 
Victor qui traduit : « machine an, 
cienne a jetter pierres, engin de 
batterie » et Covarrubias : « ro«- 
china bellica latine: tormentum. 
Con Me arrojaban de una parte 
a otra unas piedras gruesas que 
iban con tanto impetu y fuerza 
como alwra en su tanto una 
pieza de artilleria. » C'est encore 
le sens qu'a ce mot dans D. Quij., 
I, 12 : « ... en llegando d descu- 
brirlesu intencidn cualquier a de 
ellos... los arroja de si como 
con un trabuco. » Cf. n. de Cle- 
mencin. — Trdbuchet en yx. fcs. 
et le vx. prov. trabuc et trabu- 
quet avaient le meme sens. Cf. 
trabucar. 

Travosia 15, 83, 1 : « l e 
vent traversier ». Le vent est 
traverser lorsqu'il souffle per- 
peudiculairement a la cote. 

Trecho 4, 90, 5 : estd tras 
isle (monte) un llano poco t. II 
faut voir dans poco t. une ex- 
pression indiquant la dimension 
et employee absolumeut : a de 
peu d'etendue ». 
Trinquete 15, 72, 2 : « trin- 

19 
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quette »; voile do misaiue, qui 
est sur le mat de proue. 

Triza 15, 70, 7 : «■ drisse », 
cordage qui sert a baisser ou a 
elever un pavilion ou une vergue. 
On dit encore en esp. : driza. 

Tropel 28, 3.3, 7 ; de t. 2, 
85, 2. 6, 27, 3. 15, 72, 5 ; con 
gran t. 5, 8, 2 ; de gran t. 7, 
46, 7; con furioso t. 14, 21, 7; 
con menudo t. 5, 18, 1. Dans tons 
ces exs. t. a le sens de « mou-' 
vement et bruit de la marche 
precipitee d'une on de plusieurs 
personnesou animaux avec,quel- 
quefois, l'idee toute voisine de 
confusion et desordre ». 

Tropellar = atropellar; pas- 
sim. 

Uno 14, 32, 6. 15, 4, 4 et 8. 
28, 34, 8 = un solo : « un seul 
et meme... » 

Usar en 1, 15, 1 : former, 
exercer a.— Usada d 14, 32, 1 : 
« habituee a... » — Usado 21, 
28, 6 : « familier, dont ou a 
1 'habitude. » 

Uso militar 1, 16, 6 : me- 
tier militaire, profession de 
soldat. 

Valiente : employe au sens 
physique de « fort, vigoureux, 



solide » 1, 29, 4 v. estaca; 11 
8, 3 los v. niervos. II a encore 
ce sens 2, 49, 4. 15, 16, 1. II a 
les deux acceptions : vigoureux 
et valcureux, 28, 9, 4 mozo de 
fuerzas y dnimo valiente = de 
fuerzas v. y de dnimo v. 

Ver-se — remirarse 1, 37, 2. 

Vicio 17, 47, 6 : « fertilite, 
exuberance de vegetation ». — 
12, 73, 5 me parait signifier 
« ornement, embellissementpoe- 
tique » et non « execs » com me 
tradutt Xic. Cf. Iiitrod. p. Li. 

Virtuoso 23, 49, 2 : « pleiu 
de puissance », ce qui est un 
latinisme. Nous avons le meme 
sens 35, 44, 4 : la murta vir- 
tuoso : « le myrte plein de force, 
de seve ». 

Vista 7, 45, 2 : rf- v. de : « «a 
la vue de... » On dirait auj. : 
a la v. de et a v. de signifie : 
« en comparaison de... » par ex. : 
d vista de la nieve el cisne es 
negro. 

Voluntad 12, 74, 7 : « bonne 
volonte ». Cf. opinio" n. 

Volver = revolver 2, 30, 6; 
31, 1. Dans le premier cas il est 
constrait avec contra, dans le se- 
cond avec d. Ces deux construc- 
tions sont encore possibles auj^ 
avec revolver. Cf. Salva, p. 309. 
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N. B. — Nous donnons entre crochets, a la suite des noms in- 
diens, les interpretations proposees par M. Konig, p. xu sq., tout 
en avertissant qu'elles n'ont rien de bien sur, d'aprcs leur auteur 
memo. L'indicalion n. a. = uou araucaiu, toujours d'apres le meme 
cditeur. 



Africa : Afriqtie, 32, 89-91 an. 

Aguirre (Lope de) : aven- 
turier espagnol, qui faisait partie 
de la seconde expedition dans le 
bassin de l'Amazone qui en 1539 
fut conliee a Pedro de Ursua. 
(]elui-ci fut assassine ainsi que 
son remplacant Fernando de 
Guzman, grace aux complots 
d' Aguirre, qui commit taut d'a- 
trocites contre les Indiens et ses 
compagnons eux-memes qu'une 
expedition s'organisa contre lui. 
VajnCu,il tuasalille pour qu'elle ( 
ne lui surveeut pas, en s'ecriant : 
* muere tii pues que yo muero ». 
II fut pris eteut la tcte tranchee 
a Tocuyo, N. 0. de Valencia, Ve- 
nezuela, ("f. pour de plus amples 
details, J. de Castellanos, ele- 
gia xiv (Rivad. t. IV, p. 151 sq.) 
resuniee dans uno note de Nic, 
t. II, p. 549 sq.; K., p. xxvii sq. 
.— 36, 38, 3. 

Agusta : Augsbourg, dans la 



Baviere, I'ancienne Augusta Vin- 
delicorum des Romains.Les edit, 
corrigent Augusta, mais cf. 
agosto < augustum; agiiero < 
augur ium. — 37, 67, 3. 

Ainavillo [neuf couleuvres] : 
guerrier indieu. — 21, 43, 8. 

Alcides : autre nom d'Her- 
cule. - 10, 56, 2. 

Aleman : Allemand. — 5, 
12, 3. 22, 30, 1. 

Alemafia : Allemagne, pour 
Aletnania. Cette forme est as- 
suree par la rime. — 36, 40, 6. 

Aleto : Alecton, unedes trois 
Furies. — 24, 53, 3. 

Ali : Ali, commandant de la 
flotte turque a Lepante. — 24, 
19-28 an.; 26, 8. 

Almagro (Gomez de) : chef 
espagnol. — *4, 31, 3; 46-98 an. 

Alvarado (Juan de) : chef 
esjiagnol. — 9, 26-56 a. ; 63-111 a. 

Am<5n : telle est la lecon 1, 
10, 7 de 1569, 78, 90. L'edition 



d by Google 



328 



LEXIQUE DES NOMS PROPRES 



de 1733 et celle de 1' Academic 
donnent Amor; celles de 1610 et 
1776, Amdn. II s'agirait d' Am- 
nion dieu du soleil et de I'amour 
ches les Egyptiens, devenu le 
Jupiter-Ammon des Grecs. Nous , 
sonimes etonnes pour notre part, 
de le voir ici. Nous avons sure- 
ment affaire a une erreur typo- 
graphique de 1569 reproduite par 
1578 et 1590 pour Amor. 

Amor : l'Amour. — 1, 1, 1. 

Ancud [? a aride » ou « moi- 
tie gueret »] : archipel'au S.-O. 
du Bresil, plus coiniu aujourd'hui 
sous le.nom de: iles Chiloe. La 
capitale est Ancud, port de Tile 
Chiloe. — 35, 40, 6. 

Andalican [anca, corps; li- 
can, pierre blanche dont se ser- 
vent les devins.] : hauteurs dans 
l'Arauco. — 4, 46-98 an. 

Andalican: guerrier indien. 
— 21, 42, 1. 

Andrea : soldat espagnol, 
d'origine genoise. — 14, 23-32 a.; 
46, 1; 50, 1. 15, 6-16 a.; 20-36 a. 

Andresillo : Indien au ser- 
vice des Espagnols. — 30, 1-64 a. 
31, 1-40 a. 

Anteo : Antee, geant fils de 
la Terre. Chaque fois que dans 
la lutte il touchait le sol, il re- 
prenait de nouvelles forces. Her- 
cule triompha de lui en l'etouf- 
fant dans ses bras. — 10,56,1. 
* Apenino : rapenuiti. — 17, 
43, 6. 

Apolo : Apollon, dieu du so- 
leil. — 2, 48, 5; 57, 5. 

Aranjuez : residence royale 
au S. de Madrid, sur la rive 
gauche du Tage. — 27, 32, 7. 

Arauco [ « rebelle », nom 
donne a V Arauco par les Pe- 



ruviens] : « El estado de Arauco 
es una 4 provincia pequeha de 
veinte leguas 4e largo y siete 
de ancho poco mds J menos, 
que produce la gente mds be- 
licosa que ha habido en las 
Indias, y por eso es llamado 
el Estado jndomito : lldmanse 
los Indtos de e"l Araucanos, to- ♦ 
mando el nombre de la pro- 
vincia . » Declaracidn . — 1 , 1 , 7 ; t 
12, 1. 2, 59-93 a. 8, 1-16 a. 9, 
24, 4. 10, 1-14 a. 23, 15-46 a. 
37, 68, 3. 
Ariosto : TArioste. — 15, 2, 5. < 
Arpias : monstres mythologi- 
ques, lilies de Neptune et de la "• 
Terre, moitie femmes, moitie 
vautours. — 23, 50, 5. 

Atlante : 1' Atlas, montagne 
d'Afrique. On dit aujourd'hui et 
sans doute on disait deja au 
xvi e s. : Atlas. Atlante est une 
forme calquee sur les cas obli- 
ques du latin qui decline: Atlas, 
Atlantis, elle est probablement 
empruntee par E. a YOrl. Fur. 

— 17, 43, 6. 

Austria : Autriche, 24, 95, 8. 

— Cf. Juan. 

Austria (D. Juan de) : vain- 
queur de la bataille de Lepante 
(1545-78). — 24, 1-9 a. ; 10, 1 ; 
60-90 a. — II est appele fiijo de 
Carlos 24, 92, 1. 

Austro : nom mythologique 
du vent du sud : auster. - 

Barcelona : Barcelonne. — 
27, 31, 3. 

Bazan ( Dna. Maria de ) : 
femme d'Ercilla. — 18, 73, 8. 

Bazan (D. Alvaro de) : mar- 
quis de Santa-Cruz, commandait 
a la bataille de Lepante l'arriere- 
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garde de la flotte cbretienne. 
Cf. Lafuente, t. 13, p. 515. Cf. 
Introd., assim. — 24, 92, 6. 

Belo : Bel us, roi de Tyr. — 
32, 54-9 a. 

Belona : Bel lone, deesse de 
la guerre, suuir de Mars. — 17, 
38, 8; 49-61 a. 

Bermeo : port de Biscaye, au 
N.-E. de Bilbao. Cabeza de Viz- 
cay a est un titre qui fut donne 
a Bermeo le 31 juillet 1476 par 
Ferdinand le Catholique et qui 
fut supprime le 21 aoiit 1602. 
Cf. Madoz, t. 4, p. 272. Quant a 
la capitale de Vizcaya, theori- 
quement d'aprcs le fuero il n'y 
en a pas, et toutes les villes de 
cette province sout egales (Cf. 
Madoz s. v. Vizcaya); en fait 
c'est Bilbao. — 27, 30, 5. 

Biobio [redoublement de viu 
= ill gros, ou encore vilu-vilu = 
couleuvre, etc.] : fleuve de I'A- 
rauco. — 21, 32, 8; 51-9 an. 

Bobadilla : lieutenant de 
Valdivia. — 3, 1-33 a. 

Bdreas : Boree, vent du N. 
— 15, 68, 1. 

Bosque (El) : 27, 32, 6. Cf. 
Segovia. 

Bracol [n. a.] : guerrier in- 
dien. — 20, 33-50 a. 

.Burgos : 27, 31, 1. 

Caceres : general espagnol 
qui commandait l'aile droite de 
l'armee espagnole au siege de 
Saint-Quentin. 

Cadiz : Cadix. Madoz t. 5, 
p. 204, col. 1 : « El e&cudo de 
afmas de esta ciudad ostentaun 
He'rcules enpie,asiendo con las 
manos guedejas de dos leones y 
vestido con la piel de olro : 



detrdSy dos colnm nas en I is cuales 
estd dividida la inscripcidn : 
Plus ultra [sans doute; non...] : 
la orla : He'rcules fundator Cadis 
dominatofque. » Hercule fit, 
d'aprcs la legende, communiquer 
TOcean et la Mediterranee en 
se pa rant les deux mohtagnes 
d'Abyla (Afrique) et de Calpe 
(Espagne); puis, croyant que 
c'etait la le bout du monde, il y 
eleva deux colonnes (les Colonnes 
d'Hercule) sur lesquelles on sup- 
pose qu'etait gravee [sans doute 
en grec] 1'inscription : non ultra, 
c'est-a-dire : on ne peut aller 
plus loin. II est a remarquer que 
les Anciens placaient a Gabes, 
auj. Cadix, ces colonnes qui pa- 
raitraient mieux a leur place a 
Tarifa. — 27, 37, 1. 

Callao de Lima : port de 
Lima (cf. Reyes). — 36, 37, 8. 

Caniomangue [condor a , 
houppe] : guerrier indien. — 21, 
46, 2. 

Caniotaro [traro 6 guarro 
penachudo = pore a houppe ('?)] 
id. 21, 31, 8. 

Cano [Diego) : soldat espa- 
gnol. — 5, 15-45 a. 14, 40, 4. 

Cafiete (Antonio Hurtado de 
Mendoza marque's de) : frere du 
grand ecrivain D. Diego Hurtado 
de Mendoza. Nomme vice-roi du 
Perou, il arriva dans son gou- 
vernement le 6 juillet 1556 et 
montra une grande energie dans 
la repression des troubles pro- 
voques par les debris des factions 
de Puarro et d'Almagro. II 
existe une relation manuscrite 
de son gouvernement, a Madrid, 
B. N., t. CXIII. — 12, 1-68 a; 
75 a; 76, 1. 13, 1-43 a. 
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Cariolan on — o [n. a.] : 
.guerrier indien. — 28, 25, 2; 27, 
3;*8,€;<3S, 2. 

Carlo ou — s : Ctatriw Qnii 
— 8, 16, 7. 12,76,3. 17, 1-37 a; 
49-61 a. 24, 92, 1. 

Cartago : Carthage. — 32, 
1-47 a; 33, 1-20a; 34, 6; 46, 6; 
49, 2. 

Caupolican ou — o [queupu : 
agate ; lican, cf. Andalican] : ge- 
neralissime des Araucains. — 2, 
36-45 a; 46, 3; 49, 4 ; 50, 8; 53, 5; 
.59-93 a. 3, 64, 1 ; 68, 2 ; 69-93 a. 8, 
1-16 «; 21-6 a; 31-2 a; 39-67 a. 10, 
19,5.11,19, 5; 20,2; 22, 1;24, 
1; 28-860. 21, 1-27 a; 48, 1. 25, 
4-63 a. 28, 41-72 a. 29, 1-4 a; 
19-53 a. 30, 1-64 a. 31, 1-40 a. 
32, 1-47 a. 33, 52-60 a.\ 61, 6; 
66-74 a; 78,4; 83-6 a. 34, 1-4 a; 
7, 1; 10, 3; 26, 8. II est appele 
hi jo de Leocdn : 2, 57, 7. 7, 64, 7. 
£, 36, 5. 10, 46, 2. 11, 21, 2. 
D'apres M. K., p. 181, Caupoli- 
can est eonsidere aujourd'hui 
comme un des fondateurs de la 
patrie chilienue, et la Republi- 
que a donne son nom a un de 
ses departcments les plus riches. 
Cauq'uenes [<cauque, variete 
de poisson] : tribu indienne. — 
21, 49, 3. 

Cauten [<.caghe, variete de 
canards de la riviere Cauten (?)] : 
« es un valle hermosisimo y 
fe'rtil donde los Espaholes fun- 
daron la mas prospera ciudad 
que ha habido en aquellas par- 
tes, la cual tenia tresoientos 
mil Indios casados de servi- 
cio :Mamdronla Imperial por- 
que, cuando enlraron los Espa- 
holes en aquella provincia, ha- 
llaron sobre lodas las puertas 



y tejados tig it Has imperiales de 
dos cabezas, hechas de palo a 
manera de timbre de armas, que 
darto tM extraiUi corn y de no£ar y 
pues jamds en aquella tierra se 
ha visto ave con dos cabezas. » 
(Declaracidn). — 4, 46-98 a. 8, 

37, 4; 39-67 a. 9, 1-21 a. 21, 
1-27 a. 27, 38-61 a. 28, 39, 2. 

30, 1-64 a. 36, 32, 1. 
Cautenes : tribu indienne. — 

21, 49, 5. 

Cayeguan ou — o [six cieux 
ou hauteurs] : guerrier indien. 

— 10, 32,3; 35, 2 et 7; 37, 5; 

38, 6; 39,3. 

Cayocupil [six coupes ; coupe 
ou tondu six fois] : guerrier in- 
dien. — 21, 44, 1. 

Cefiro : vent d'O., zephire. — 
15, 82, 2. 

Cipro : Chypre.— 32, 89-91 a. 

Coimbra ; Coimbre. — 27, 

31, 6. 

Colca [n.a.] : guerrier indien* 

— 14, 48, 1. 

Colocolo [chat sau vage] : guer 
rier indien.— 2, 1-27 a. 8, 31-2 a.; 
39-67 a. 11, 24, 3; 28-86 a. 21, 
48, 7, 34, 32-66 a. 

Concepcidn(La). Gf.Penco. 

Coquimbo [tambo de plala : 
auberge ou lit d'argent] : « ss 
el primer valle de Chile donde 
pobU el capitdn Valdivia un 
pueblo que le llamo La Serena, 
por ser e'l natural de La Serena 
(prov. de Badajoz) : tiene un, 
muy buen puerto de mar, y 
lldmase tambie'n el pueblo : Co- 
quimbo, tomando el nombre de*l 
valle. » (Declaration.) — 8, 38, 3. 

C6rdoba : Cordoue. — 27, 
33, .1. 
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C<5rdoba : soldat espagnol . — 
4, 30, 1. 

Cdrdoba (Gonzalo de) : 
(1443-1515), celui que nous ap- 
pelous Gonzalve de Cordoue, 
surnomme el Gran Capitdn. 

Cortes : soldat espagnol. — 
4, 31, 1; 34, 5; 36, 7; 37, 6. 

Crepino [n. a.] : guerrier in- 
dien.— 20,64-5 fl.; 70, 5; 71,7. 

Cristo : le Christ. —24, 17, 1. 
34, 14, 5. 

Cron [n. a.] : gucrrier indien. 

— 14, 45,3. 

Curgo |n. a.] : guerrier in- 
dien. — 21, 48, 6. 

Curioman : [vautour noir] : 
guerrier indien. — 5, 15-45 a. 

Chile [le meilleur d'une chose, 
ou : le plus profond du sol, ou : 
la fin du monde] : le Chili. — 
1, 6, 1; 7, 1; 11, 6. 8, 28, 1. 
24, 36,8. 30, 1-64 fl. 

Dante : Dante. — 15, 2, 5. 

Danubio : le Danube. — 36, 
40, 8. 

Diana : Diane, deesse de la 
chasse et de la lune. — 17, 47, 4. 

Dido : Didon, fondatrice de 
Carthage. — 32, 1-47 a.; 53, 3; 
54-9 a; 64, 4; 69-83 fl. ; 89-91 a. 
33, 1-20 fl. ; 31, l; 50, 7. 

Egito : Egypte. Cette forme 
est assuree par la rime 35,44,7, 
et est d'ailleurs plus reguliere 
que 1'actuel Egipto. Cf. catar 
< captare, roto < ruptum, nie- 
ta < neptam, etc., etc. 

Elicura [lait-pierre : marbre 
couleur de lait] : gucrrier indien. 

— 21, 43 r 1. 

Elisa : autre nom de Didon. 

— 33, 27, 1. 



Eponam<Sn [deux pieds, ou : 
deux jambes; 1'esprit qui preside 
la guerre, et aussi : armee (!)] : 
« es nombre que dan al demonio, 
por el cual juran cuando quie- 
ren obligarse infaliblemente d 
cumplir lo que prometen. » (De- 
claracidn). Cf. Introd., p. lxv, 
n. 1. — 1, 41, 7. 9, 1-21 fl. 

Ercilla (solar de) : 27, 30, 7. 

Ercilla (Alonso de) : 36, 
29,2. 

Escalona : soldat espagnol. 
— 4, 29, 1. 

Escorial (el) : bati par Phi- 
lippe II; les travaux furent com- 
mences en 1563. — 27, 33 sq. 

Espana : l'Espagne. — 5,11, 
6. 8, 16, 6; 18, 7; 27, 5; 29, 5. 
18, 68, 2. 27, 1-29 fl.; 30, 1.33, 
77, 6. 36, 40, 4. 

Euricio : Eurytion. — 19, 
13, 1. 

Faetdn : Phaeton, fits d'Apol- 
lon. El carro de F. : le soleil. — 
2, 55, 1. 

Faunos : les Faunes sont dans 
la mythologie romaine ce que 
sont les Satyres dans la mytho- 
logie grecque. Les Sylvains, dans 
la mythologie romaine, se con- 
fondent a peu pres avec les Fau- 
nes. Tous sont essentiellement 
des dieux champetres. — 17, 
46, 8. 

Felipe : Philippe II, roi d'Es- 
pagne, 1555-98. — 1, 3, 1. 17, 
49-61 fl. 18, 12, 4. 27, 33, 5. 
34, 14, 8. 37, 65, 3. Ercilla 
s'adresse a lui en le nom m ant 
Seiwr : 1, 5, 7; 8, 7. 3, 63, 1. 
12, 69, 2; 74, 5 ; 82, 1 et 7. 
20, 6, 3. 34, 31, 4. 37, m, 7. 

Fernando el Catdlico : Fer- 
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dinand le Catholique.— 27,37,5. 

Fit<5n : [n. a. — M. Konig 
dit, d'apres un de ses corres- 
pondants M. Wood, qu'au xvi" 
et xvip s-iecles en Espagne 
on transcrivait incorrectement 
par Phitonj Phitonisa les niots 
grecs bien connus Puthon, Pu- 
thdnissa, et cite a l'appui le 
passage suivant do Tecrivain 
Chilien Francisco Nunez de Pi- 
neda y Bascunan (1607-1682) : 
« De la mesma suerte juzgue" d 
este hechicero mac hi, que asi 
Hainan a estos curanderos [en 
araucain] que aquellos antiguos 
adivinos phitones y phitonisas 
(Cautiverio feliz p. 158). Cette 
interessante note nous donne 
l'origiue toute classique du nom 
du magicien d'Ercilla.] magicien 
indien. — 18, 12-66 a. 23, 15- 
46 a. ; 55-87 a. 26, 38-52 a. 27, 
1-29 a. ; 38-61 a. 

Flandes : les Flandres. — 
37, 67, 3. 

Fonfrida : 27, 32, 6. (Cf. 
Segovia.) 

Francia : la France. — 36, 
40, 6. 

Franco : le Franc, le Fran- 
cais. -— 27, 33, 6. 

Fresia [n. a. — Figueroa 
dit que la fern me de Caupolican 
s'appelait Gueden. M. Konig 
suppose que E. a fabrique Fre- 
sia sur le modele de Fritze, 
Fritzinn, diminutifs de Fede- 
rica qu'il avait du souvent en- 
tendre pendant ses sejours en 
Allemagne.] : femme de Caupoli- 
can. — 33, 78, 3. 
. Fresolano [n. a.] : Indien, 
cousin de Glaura. — 28, 9, 3; 
17, 7. 



Friso fn. a.] : Indien, ascen- 
dant de Glaura. — 28, 7, 3. 

Furias : les Furies, divinites 
infernales. — 17, 39, 6. 



Galicia : la Galice. — 27, 
31, 4. 

Qalvarino [chene-valeur = 
fort comme un cliSne.] : guer- 
rier indien. —22, 54, 4. 23, 1-6 
a. 26,35, 1. D'apres Nl. K.p. 144 
les patriotes chi liens avaient 
pris pour devise lors de la 
guerre de l'independance ces 
deux vers de Galvarino 26, -25 : 
Muertos podremos ser, mas no 
vencidos, Ni los dnimos libres. 
oprimidos, et s'appelaient avec 
orgueil les descendants de Cau- 
poiican et de Galvarino. 

Gang© : le Gange.— 24,36,8. 

Garcia : ills du marquis de 
Canete, chef de l'expedition es- 
pagnole envoyee par son pere 
contre les Araucains. — 13, 1- 
43 a. 25, 1-63 a. 34, 32-66 a. 

Gelofo (negro) : negre yolof, 
peuplade de Senegambie. — 34, 
24, 2. 

Genova : Genes. — 14, 46, 4. 

Glaura [n. a. — M. Konig 
* dit tour a tour 1° c'est un nom 
grec dont les latins ont forme 
Glicerium, et les francais Gli- 
c&re, 2° Glauca se tiouve dans 
beaucoup de livres, romans et 
operas [du temps d'E. !] Mais 
notre pocte vraisemblablement 
n'y a pas songe. 3° En echange 
il a song6 a Petrarque alorsdans 
toute sa gloire et a Laura.] : 
heroine indienne, femme de Ca- 
riolau. — 28, 1-3 a. ; 7, 1; 14, 
5; 19,6; 41-72 a. 
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Gracolano [n. a.] : guerrier 
indien. — 19, 1-4 a.; 5, 1. 

Granada : Grenade. La guerre 
de Grenade dura de 1569 a 1571. 

— 27, 35, 6. 

Quacol [n. a. J : guerrier in- 
dien. — 21, 39, 5. 

Guacolda [petite perdrix de 
mais.] : heroine indienne, fern me 
de Lautaro.— 13, 1-43 a.; 44, 7 ; 
53, 2. 14, 13, 2. 

Gualemo [mais-bois = un 
champ de mais dans les bois] : 
guerrier indien. — 21, 34, 5; 39, 
5. 

Guampicolo [canot rouge.] : 
guerrier indien. — 21, 48, 8. 

Guarcondo [nom oublie par 
M. K., qui donne seulement le 
sens de Guar < guall : circuit, 
meandre ; et de Guarun : pous- 
ser des cris.] : guerrier indien. 

— 14, 36, 2. 

Guaticol [« cordon rouge , » 
peut-etre.] : guerrier indien. 

— 14, 47, 1. 

Guaticolo : ermite indien, 
neveu de FU6n. — 23, 1546, a. 
24, 96-101 a. 

Hercules : Hercule, dieu de 
la force, fils de Jupiter etd'Alc- 
mene. — 27, 37, 1. 

Hernandez (Gonzalo): guer- 
rier espagnol. — 4, 23, 5; 28, 1. 

Herodes : Herode.— 36, 38, 4. 

Herrero : soldat espagnol. — 
4, 31, 5. 

Ibero(el) : Winterling traduit 
par Boscdn. Nic. croit avec 
1 editeur Baudry qu'il s'agit plu- 
to"t de GarcilasOy mais traduit 
pourtant par : c le chantre es- 
pagnol ». — Dans le sonnet de 



Mosquera a E. (Sancha p. xlii), 
nous voyons cites comme cham- 
pions del pueblo famoso del 
IberOy dans I'assaut du Parnasse : 
Boscdn, Mendoza et Garcilaso. 
C'est piobablement a ces trois- 
la que songeait plus particulie- 
rement E. 

Imperial (la) : Cf. Caute'n. 

Indias : les Indes. — 27, 36, 4. 

Inglaterra : l'Angleterre. — 
37, 67, 3. 

Italia : 1'Italie. — 36, 40, 6. 
37, 67, 3. 

Itata [? 1° paitre les trou- 
peaux ; 2° chose droite, canal ; ,3* 
s'eloigner ; 4° pere.] : district 
de VArauco. — 14, 48, 3. 

Itatas : tribu indienne. *— 
21, 49, 3. 

Jarama : riviere de la Nou- 
velle-Castille, affluent de la rive 
droite du Tage. Sur ses bords 
se trouvent encore aujourd'hui 
les plus fameuses « dehesas » 
d'Espagne, et Ton dit couram- 
ment : a No hay toro que haya 
bebido agua del Jarama que no 
sea bravo. » Ces taureaux sont 
egalement connus des romances, 
notamment de : Aquel valeroso 
moro, v. 43 sq. — 25, 66, 7. 

Juan : Cf. Austria. 

Jupiter : 33, 30, 1. 

Lambecho [n. a.] : guerrier 
indien. — 21, 48, 8. 

Lauco [n. a. + di verses hy- 
potheses.] : guerrier indien. — 
14, 45, 6. 

Lauquen [la mer] : vallee 
dans TArauco. — 28, 30, 6. 

Lautaro [lav : extendido, 
tharu : traro 6 guarro (Polybo- 
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rus 6 caraeara vulgaris.)] : lieu- 
tenant tie Caupolicdn. — 3, 69- 
93 a. 4, 40-98 a. 5, 1-10 a. ; 11, 
1. 8, 1-16 a. ; 21-26 a.; 39-67 a. 
9, 26-56 fl. ; 57, 5; 58, 2; 63-111 
a. 11, 28-86 a. 12, 1-68 a. 13, 
1-43 a. ; 45, 1 ; 52, 2 ; 54, 3 ; 
57, 3. 14, 13, 1; 14, 8; 20, 2. 
II est appele hi jo de Pilldn ou 
Pillano. 11, 17, 2. 13, 48, 1. 14, 
16, 7. — K. p. 95 nous apprend 
qu'il est devenu au Chili une 
sorte de heros national. On a 
donne son nom a un departe- 
ment, et le premier navire qui 
■arbora lo pavilion chilien lors 
■de la guerre de l'independance, 
sappelait Lautaro. 

Lemolemo [foret-foret.] •: 
guerrier indien. — 21, 34, 1. 
Leocan : cf. Caupolicdn. 
Leocato : guerrier indien. — 
5,68,1. 

Leon : province espagnole. — 
27, 31, 4. 

Lepanto : Lepante. La vic- 
toire de Lepante fut remportee 
le 17 octobre 1571 . — 18, 12-66 a. 
■23, 55-87 a. 26, 38-52 a. 

Lepomande [peut-etre : «so- 
leil clair» : guerrier indien. — 
21, 33, 5. 

Leucotdn [pent etre : «celui 
-qui r6tit avec prestesse] : guer- 
rier indien. — 10, 20-31 a. ; 47, 
5; 48, 5; 55, 8; 57, 6. 11, t-6 
a. ; 7, 8 ; 10, 7 ; 15, 1 ; 18, 5 ; 
19, 3; 20, 1; 21, 6; 29, 2. 

Libia : la Lybie, nom de 
l'Afrique. — 23, 50, 4. 

Liciireo (campo) [la vallee 
•de la grive blanche.] : vallee de 
l'Arauco. — 8, 35, 5. 

Lincoya [chene blanc] : guer- 
rier indien. — 2, 36-45 a. ; 49, 



3; 51, 7. 4, 34, 1 ; 37, 6. 8, 
21-26 a. 21, 45, 1. 

Lisbona = Lisboa, Lisbonne. 
C'est la forme qui correspond 
regulierement en espagnol, oil 
r» intervocalique ne tombe pas, 
au portugais: Lisboa. — 27,31,5. 

Logrono : ville espagnole. — 
27, 31, 1. 

Llaucos [omis par M. K.] : 
tribu indienne. — 21, 43, 5. 

Madrid : fut proclamee en 
1560, par Philippe II, capitale 
et unique cour d'Espagne. — 
27, 35, 1. 

Magallanes : Magellan. — 
1, 8, 7. 

Maldonado : soldat espagnol . 
— 4, 31, 3. 

Mall6n « Mallun : ramas- 
ser des patates ou dc : madi et 
lleghn : germination des plan- 
tes.] : guerrier indien. — 15, 
49, 3. 

Manrique (Leonardo) : sol- 
dat espagnol. — 4, 29, 5. 

Mapocho" [gens du pays,] : 
« es un hermoso valle donde los 
Espafioles poblaron la ciudad de 
Santiago, y. lldmase asimismo el 
pueblo : Mapocho. > Declara- 
tion. — 8, 38, 1; 39-67 a. 11, 
28-86 a. 21, 1-27 a. 

Mar chileno : TOcean Paci- 
fique. — 1, 7, 7. 

Mar del Sur : TOcean Paci- 
fique. II fut appele ainsi par 
Balboa qui le decouvrit en 1513. 
En 1520, Magellan lui donna le 
nom sous lequel il est generate--, 
ment connu aujourd'hui.E. l'ap- 
pelle nuevo, sans doute parce 
qu'il venait d'etre dccouvert. — 
1, 7, 2. 
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Mar oceano : I'Oceau Atlan- 
tique. — 1, 7, 7. 

Maraflon : le fleuve des A ma- 
zones. Ce dernier nom lui fut 
dotine par un de ses premiers 
explorateurs, Orellana (1539-40), 
qui eut a lutter sur ses bords 
contre des tribus de femmes 
guerrieres. Le nom de Marafion, 
qui parait anterieur, n'est pas 
d'origine bien claire. II semble 
qu'il soit, lui aussi, de prove- 
nance europeenne, car ce n'est 
pas, parait-il, le nom iudieu du 
fleuve. — 36, 38, 2. 

Mareande [pent etre : dix 
soleils.J: guerrier indien. — 21, 
33, 1. 

Mareguano [dix hauteurs.] : 
guerrier indien. — 20, 33-50 
a.; 52,8. 21,48, 6. 

Marte : Mars, dieu de la 
guerre. — 1, 5, 6 ; 10, 8. 9, 
24, 1. 13, 44, 2. 14, 44, 5. 20, 
5, 7. 21, 48, 3. 24, 53, 4. 

Mataqulno [alias Martaqu ino 
et chez M. K. Mataquito; peut- 
etre < Matnqueta : eosser.] : 
fleuve de YArauco. — 12, 1-68 a. 

Maulen [tourbillon de vent.]: 
guerrier indien.^— 14, 48, 3. 

Mauleses (omisparM. K. — 
Maule = fleuve de pluies.] : 
tribuindienne. — 21, 49, 3. 

Medina del Campo : 27, 32, 
3. Ville do la province de Val- 
ladolid. Les foires dont parle E. 
u'existent plus aujoiirtriiui, mais 
elles etaient au xvi e siecle les 
plus fameuses d'Espagne et de 
l'univers entier. Cette ville 
etait en eflfet le grand entrepot 
des marchandises de l'ancien et 
du nouveau monde. En 1520, 
un incendie y devora de telles 



richesses que, disaient les habi- 
tants dans une lettre an cardinal 
Adriano, a cette epoque gouver- 
neur du royaume, tons les re- 
venus royaux de plusieurs annees 
ne pourraient suflire a couvrir 
les pertes. En 1563, dans une 
seule foire, il se fit des affaires 
pour la valeur de cinquante-trois 
mille millions de maravedis, ce 
qui equivaudrait .'i quatre mille 
millions de reaux de nos jours, 
c'est-a-dire a un milliard de 
francs. On trouvera d'autres de- 
tails dans les Memorias de la 
Real Academia de la Historia, 
t. VI, p. 264 sq. 

Mencia de Nidos (Dona 
Maria) : heroine espagnole. — 
7, 1-23 a. 

Millalauco [Milla = or ; 
lauco n. a., omis parM. K. qui 
donne en revanche Millarauco 
= eau de craie qui brille comme 
de Tor.] : guerrier indien. — 16, 
1-83 a. 17, 1-37 a. 

Millalermo [pent etre : bois 
{lemu) d'or.] : guerrier indien. 

— 21, 32, 2. 

Millo [n. a.] : guerrier indien. 

— 21, 48, 8. 

Moran : soldat espagnol. — 
4, 31, 3. 

Moravia : la Moravie. — 36, 
.40, 7. 

Nereda : soldat espagnol. — 
4, 31, 7. 

Neron : 7, 62, 1. 36, 38, 4. 

Nibequeten [1° mesurer par 
brasses, 2° poignee de neve 
(herbe comestible), 3° poignee 
de nefuen (arbre a fruits comes- 
tibles), 4° lieu sec et aere pro- 
pre aux semailles.] : affluent du 
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Biobio appele aussi Laja. K. p. 
128, n. 3. — 21, 32, 6. 

Nibequetenes : tribu in- 
dienne. — 21, 49, 5. 

Nino (Pero) : soldat espa- 
gnol. — 4, 31, 1. 

Ochali : renegat chretien qui 
commandait l'aile gauche de la 
flotte turque a la bataille de 
Lepante. — 24, 60-90 a.\ 91, 1. 

Ongolmo [qui a des eche- 
lons.] : guerrier indien. — 21, 
42, 8. 

Oria (el de) : Ercilla designe 
ainsi Juan Andrea Doria qui 
commandait a Lepante l'aile 
droite de la flotte chretienne. Cf. 
Lafuente, t. XIII. p. 514. 

Orompello [n. a.] : guerrier 
indien. — 11, 1-6 a.; 7, 2; 8, 
8; 10,1; 15, 8; 18, 1 ; 19, 2; 20, 
l;21,3; 25, 7; 28-86 a. 21,42, 
5. 32, 1-47 o. 

Pamplona : Pampelune. — 
27, 31, 1. 

Panama, : 36, 39, 5. 

Panonia : la Panonie, ancien 
nom d'une partie de la Hongrie. 
— 36, 40, 8. 

Parca : la Parque. Les Par- 
ques, lilies de l'Erebe et de la 
nuit, filent la vie des mortels : 
Clothon tient la quenouille, La- 
chesis tourne le fuseau, Atropos 
coupe le ill, ordinairement avec 
des ciseaux. Ercilla lui donne un 
couteau. — 33, 50, 5. 

Pardo (El) : residence royale, 
sur la rive gauche du Manzana- 
res, an N. et a une vingtaine de 
kil. de Madrid. — 27, 32, 7. 

Peicavi [1° chapelet de llan- 
cqs (?) + vi(lu) : couleuvre; 2° 



ramer avcc la gaffe; 3° pays du 
jeu de la paume (bola,€hueca)'j. 
4° pai finale de deux verbes 
servant a appeler la foule aux 
fetes et cahuin, fete.] : guerrier 
indien.— 21, 45, 7. 

Penco [eau depegu (arbre).] : 
« es un valle muy pequeHo y no 
llano ; pero porque es puerto de 
mar poblaron en 61 los Espaflo- 
les una ciudad, la cual llama- 
ron La Concepcidn. » (Declara- 
cidn). — 2, 59-93 a. 4, 46-98 
a. 7, 1-23 a. ;29-44 a. 9, 26-56 
a. 16, 1-83 a. 17, 1-37 a. 34, 8, 
3. 

Pencones : tribu indienne. 

— 21, 49, 2. 

Penalosa : soldat espagnol. 

— 4, 28, 5. 

Peteguelen [< petu: en- 
core ; huelen : avoir mauvaise 
chance.] : guerrier indien, oncle 
de Rengo. — 8, 21-6 a; 31-2 
a. 19, 14-52 a. 29, 17, 1. 

Petrarca : Petrarque. — 15, 
2, 5. 

Picoldo [omis ou donne sous 
la forme PicolM: terre de cou- 
leur vermeille.]: guerrier indien. 

— 21, 32, 4. 

Pigmaleon : Pygmalion, fils 
de Belus et frcre de Didon. — 
32, 54-9 a\ 69-93 a. 

Pill&n et — o [esprit-ame> 
le grand esprit > Tesprit du 
mal.] : cf. Lautaro. 

Pillolco* |trou d'eau, puits.]: 
guerrier indien. — 21, 28, 2. 

Pirii =Perii, le Perou. — 12, 
84, 2; 88, 5; 89, 1. 37,67, 6. 

Plimaiquenes [hirondelles.]: 
tribu indienne. — 21, 49, 1. 

Pon [< pom, pum, qui sont 
des exclamations de joie.] : 
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guerrier indien. — 14, 38, 1; 
45. 5 et 6. 

Posonia : Presbourg (en ma- 
gyar : Pozsony, en allemand : 
Pressburg), ville de Hongrie, 
sur la rive gauche du Danube. 
Elle fut capitale de la Hongrie 
jusqu'eu 1784. — 36, 40,7. 

Pran |1° monter;2°en vain.) : 
guerrier indien. — 30, 1-64 a. 
31,1-40 a.; 41, 1; 46, 1; 49- 
50 a. 

Puchecalco [petit sorcier.] : 
sorcier indien. — 8, 39-67 a. 

Puelches [gens de Test.] : 
tribu indienne. — 21, 41, 2; 
49, 5. 

Puren : vallee de 1'Arauco 
et place forte elevee dans cette 
vallee. — 4, 46-98 a.\ 71, 8. 9, 
22, 2. 34, 8, 2. 

Puren [1 Q nom d'une plante 
parasite qui pousse surtout sur 
les chenes; 2° caverne de sor- 
ciers.] : guerrier indien. — 21, 
44, 5. 

Quilacura [trois rochers.] : 
vallee de YArauco. — 21, 39, 6. 

Quilacura : guerrier indien, 
pere de Glaura. *— 14, 47, 3. 
28, 7, 2. 

Quintin (San) : Saint-Quen- 
tin. La bataille de Saint-Queutin 
fut livree le 10 aout 1557. — 
17, 49-61 a. 18, 1-5 a. ; 12-66 a. 
27, 33, 6. 

Quipeo (albarrada de) [c- 
a-d. Quiapo, 1° la residence 
du chef; 2° peut etre encore 
contraction de cuya-mapu] : ou 
se livra un- terrible combat. Cf. 
la-dessus une note de Nic, 
t. II, p. 518, u. 1, que nous re- 
sumons : .c'est le merae lieu que 



les historiens nom men t el pa- 
lenque de Quiapo, ou eucore Cu- 
japu, a TO. de La Conception. 
D'apres Gay : Historia fisica y 
politica de Chile, la bataille se 
livra le 13 decembre 1557, avant 
I'expedition de D. Garcia aux 
iles Ghiloe, et £., qui la place 
apres, commettrait une erreur. 
Cette erreur n'existerait pas d'a- 
pres Giov. Ignazio Molina. Sag- 
gio sulla storia civile de Chile. 
Nic. admet, ce qui concilie- 
rait les deux historiens, que 
Quipeo a etc plusieurs fois pris 
et repris. aprcs et avant le 
voyage d'exploration d'Ercilla. 

— 36, 36, 2. 

Reinoso : capitaine espagnol. 

— 30, 1-64 a. 33, 83-6 a. 34, 
1-4 a. 

Rengo [M. K* dit 1° que cVst 
le mot castillan rengo des ex- 
pressions : la de rengo, dar con 
la de rengo ; 2° que c'est un nom 
qui a etc porte par plusieurs 
caciques ou soldats araucainset 
qui signifie : « miettes », ou en- 
core : a talon » ce qui en feraitalors 
Tequivalent du nom de f ami lie 
espagnol aCalcaHon. Mais un 
guerrier comme Rengo ne peut 
venir que de rein ou renman : 
faire front, tenir tete.]: guerrier 
indien. — 9, 63-111 a. 10, 36, 
1; 38, 3; 39, 6; 40,4; 41, 6; 
42, 2 et 7 ; 44, 1 ; 46, 5 ; 47, 1 ; 
48,6;53,5;54,5; 55, 6; 56,5. 
11, 1-6 a. 14, 23-32 a.; 37, 1; 
50, 7. 15, 6-16 a.\ 20-36 a. 21, 
29, 5. 22, 1-37 a.; 40-2 a. ; 43, 
1; 44, 3. 25, 1-63 a. ; 67, 1. 
29, 15, 2; 16,1; 18, 1. 29, 8- 
10 a.', 15,2; 16, 1; 18,1; 29, 8- 
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10 a.; 15, 2; 16, 1; 18, 1; 19- 
53 a. 30*1-64 «. 32, 1-47 a. 

Renoguelones |< renu : 
eaverne; huelen: qui est du 
cote gauche.] : tribu indienne. 
— 21, 49 2. 

Reyes (Los) : Le Callao de 
Lima fut fonde par les Espagnols 
sous le uom de Ciudad de los 
Reyes, et c'est de cette ville, 
certainemeut, qu'il s'agit 12, 76, 
2. — Si on avait besoin d'uue 
preuve, on la trouyerait 12,. 28, 
8 et 12, 32, 2 oil la meme ville 
est appelee successivemeut Los 
Reyes et Lima. II est une au- 
tre ville du Perou de ce nom 
dans la province de Junin. 

Roma : Rome. — 7, 62, 2. 



Salamanca : Salamanque. — 
27, 31, 6. Le marquis de Vil- 
lena fut accuse d'avoir appris la 
necromancie a Salamanque. Elle 
y aurait ete professee au xiv" sie- 
cle par un sacristain de la pa- 
roisse de saint Cyprien dans une 
caverne ou sacristie souterraine 
dite : cueva de Clemencin. PIu- 
sieurs etudiants de Salamanque 
auraient suivi ces cours. D'au- 
tres disent qu'ils etaient sept, 
qu'ils etudiaient sept ans, au 
bout desquels six sortaient ma- 
giciens consommes, et le sep- 
tieme le diable I'emportait. 11 
est probable que ce sont la de 
pures legendes nees des cours 
de physique, chimie et astrono- 
mic, qui se faisaicuta cette epo- 
que a TUniversite de. Salaman- 
que, sciences toutes nouvelles 
et que le peuple voyait avec 
meiiance. Le P. Feijoo a ecrit 



stir ces legendes un traite : Cue- 
vas de Salamanca y Toledo y 
mdqica de Espaha (Rivadeneyra 
t. 56, p. 374 sq., et Alarcon en 
a tire le sujet d'une comedie : 
La Cueva de Salamanca (Riva- 
deneyra t. 20, p. 83 sq). 

Santiago : cf. Mapochd. 

Satiros : les Satyres.' Gf. 
Faunos. — 17, 46, 8. 

Scorpio : Scorpion, huitieme 
signe du zodiaque, qui va du 
20 octobre au 20 novembre. On 
dit aujourd'hui : Escorpidn, seule 
forme que donne TAcademie. 
Dans Scorpio 1'accent est natu- 
rellement sur le premier o. ii 
devrait dailleurs en etre de meme 
pour Escorpidn, car le type la- 
tin n'est pas Scdrpio, — onem, 
mais ScorpioSj — ion. 

Segovia : Segovie.X.e fameux 
aqueduc romain prend. I'eau ai| 
ruisseau Riofrio sur le versant 
N.-O. de la Sierra' de la Fuen- 
fria (la Fonfrida d'Ercilla), a 
trois lieues de Segovie, et traverse 
le Pinar de Valsain {el Bosque 
d'Ercilla). — 27, 32, 5. 

Senor : cf. Felipe. 

Senor (el Gran) : le Sultan 
des Turcs. — 24, 30, 8. 

Serena (la). Cf.* Coquimbo. 

Sevilla : Seville, qui etait 
sous Philippe II le port le plus 
important d'Espagne et du monde. 
Cf. Madoz, t. XIV, p. 428, col. 1. 
II cite un ecrivain du xvi e siecle. 
qui dit : a Es la gran Sevilla 
el emporio del or be. Se hallaba 
no ha tanto la Andalucia alia d 
un extremo del globo, perb ya 
estd en el centro. » Com me 
grand port conynercant avec 
rAmerique, Seville a ete plus 
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tard detrCnee par Gadix. — 27, 
36, 1. 

Silesia : la Silesie.— 36, 40,7. 

Silvanos : les Sylvaius. Cf. 
Faunos. — 17, 46, 8. 

Siqueo : Sichee, epoux de 
Didon. — 32, 44, 8 ; 54-9 fl. ; 
64, 4; 69-83 a. 33, 1-20 fl. ; 
51, 5. 

Tajo : le Tage. — 27, 35, 4. 
. Talcaguano « thalca: ton- 
uerre; huenu: hauteur; ciel qui 
tonne, ou tonncrrc de la hau- 
teur.] : ile sur la cote du Chili. 
r- 16, 1-83 fl. 17, 1-37 fl. 

Talcaguano : guerrier in- 
dien. — 21, 40, 1. 

Talcamavida [< thalca : 
tonnerre ; mahuida : montagne ; 
mpntagne oil s'entendent des 
tonnerres.] : local ite oil se tient 
une assemblee de caciques. — 
28, 41-71 a. 29, 1-4 fl. 

Ifelcamavidas : tribu in- 
dienue. 21, 31, 5. 

Talco [peut etre< thalca-co: 
eau du tonnerre.]: guerrier in- 
dien. — 10, 40, 7; 41, 1; 42, 
1 et 6; 44, 1.. 

Tegualda [<Cte: chose pro- 
pre (propia); guala varicte de 
palmipedes, le podiceps chilen- 
sis des naturalistes.] : heroine 
indienne. — 20, 7-20 a. ; 35-50 
a. ; 55-7 a.\ 76-9 a. 21, 1-27 a. 

Teguan [omis par M. K.] : 
guerrier indien. — 21, 48, 8. 

Terceras (las) : les iles Aco- 
res, appelees autrefois Terceras y 
du nom de l'une d'entre elles. — 
36, 40, 4. 

Tesifon : Tisiphone, une des 
trois Furies. — 24, 53, 3. 

Tifeo : Typhee, un des geants 



qui voulurentescalader l'Olympe 
et que Jupiter ensevelit sous les- 
rochers d'Ischia ou, selon d'au- 
tres, sous l'Etna. — 6, 4;8, 1. 

Tiro : Tyr. — 32, 52, 3 ; 
54-9 a. ; 69-83 a. 

Titon : Titon, mari de I'Au- 
rore. — 2, 54, 2. 

Toledo : Tolcde. — 27, 35, 3. 

Tome (jouc] : guerrier in- 
dien. — 21, 41, 1. 

Tprquin [< tlmquin; com- 
mander, ou de thorcun: ge- 
sier.] : guerrier indien. — 10, 32, 
6 ; 35, 3 et 6. 

Tracio : le Thrakios des 
Grecs, le vent qui vient de Thrace, 
c'est-a-dire, pour les tGrecs, le 
vent du nord. C'est un terme- 
qui choque dans la bouche des 
Araucaius. — 7, 60, 3; 61, 3. 

Trulos fn. a.] : tribu in- 
dienne. — 21, 41, 5. 

Tucapel [< tucan: saisir; 
pel: gorge.] : fort espagnol en 
Arauco. — 34, 8, 1. 

Tucapel ou — o : guerrier 
indien. — 8, 21-6 a. ; 27, 2 ; 
30, 7; 39-67 fl. 9, 63-111 a. 11, 
17, 1; 20, 5; 22, 5; 24, 2; 
25, 3. 19, 14-52 fl. 20, 7-20 fl* 
21, 47, 2. 25, 1-63 fl. ; 65, 6; 
67, 5. 29, 8-10 fl. ; 11, 3. 30, 
1-64 fl. 32, 1-47 fl. 

Tulcomara [omis par M. 
K.]: guerrier indien. — 21, 30,2. 

Tuncos [parait une corrup- 
tion de C uncos indiens qui ha- 
bitaient au S. de Valdivia jus- 
qifa Chiloe.] : tribu indienne. — 
21, 49, 2. 

Tunconabala [peut 6tre 
cunco + novaln, passer a un 
autre cote = celui qui a passe 
au pays des Cuncos.] : Araucain 
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exile. — 31, 32-66 a. 35. 1-27 a. 
Tunez : Tunis.— 33, 1-20 a. 



Valdivia : « Es un pueblo 
bueno y provechoso, tiene un 
puerto de mar por un rio arriba 
tan seguro, que varan las naos 
en tierra, y est a fundado no muy 
iejos de un gran lago, al cual y 
d la ciudad llama Valdivia de 
sm nombre... »(Declaraci6n.) — 
8, 37, 7. 34, 32-66 a. 

Valdivia : capital ne espagnol. 
1, 48-72 a. 2, 59-93 a.; 3, 1-33 a. ; 
34, 2; 39, 2; 42-60 a. ; 61, 1 ; 
63, 8; 64, 5; 65, 2 et7; 67, 2 
et 6. 4, '1-21 «.; 46-98 a. 7, 
57, 5. 26, 38-52 a. 34, 8, 1. 

Valencia : Valence. — 27, 
31, 3. 

Valladolid : La partie prin- 
cipal de cette ville futdetruite 
le 21 septembro 1561 par uu 
incendie terrible qui dura trente 
heures. La restauration se lit de 
1562-77. Cf. Madoz, t. XV p. 585, 
col. 2.-27, 32, 1. 

Venus : deesse de l'amour. — 
1, 10, 7. 



guerrier espagnol. 



o de) A 
8 a. 5, 1 



Vergara 
— 4, 28, 5. 

Villagran (Francisco 
chef espagnol. — 4, 46-98 
1-10 a.\ 15-45 fl. 6, 41, 4. 11, 
28-86 a. 12, 1-68 fl. 13, 1-43 fl. 
15, 42-3 o. 

Villagran (Juan de) : chef 
espagnol. — 14, 36, 1; 37, 8 ; 
38, 7. 

(Pedro de) : chef 
11, 28-86 fl. 12, 



Villagran 
espagnol. — 
1-68 «. 

Villarica ; 
34, 32-66 fl. 

Virgilio : 
1-47 fl. 

Vizcaya : 
30, 2 et 6. 

Vulcano : 



; ville du Chili.— 

Virgile. — 32, 

la Biscaye. — 27, 



Vulcain, dieu du 
feu et des forgerons. — 7, 61, 6. 
14, 44, 7. 

Yarbas : roi des Getules, en 
Afrique. — 33, 1-20 a. ; 2tt, 2 ; 
21, 2; 24, 1, 33, 1; 37-43 fl. ; 
47, 5 ; 48, 6. 

Zaragoza : Saragosse. — 27, 
31, 3. 
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